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digues d'argile battues par Îles 
courants. Des fandiles hagardes 
dérivent sur des radeaux de for- 
tune au fi des fleuves de boue où 
flottent fes cadavres des plus 
malchanceux. - Brutslement 
dépossédés de leurs maigres 
biens, les plus pauvres sont 
réduits à une mendicité sans 
espoir sur les trottoirs de Dakha, 
la capitale. 

Selon les organisations huma- 
rütaires britanniques citées par 
le « Times» de vendredi, qui 
s’efforcent d'alerter l'opinion 
mondiale, les inondations ont 
déjà fait près de vingt-cinq mit- 
hons de sinistrés, dont beaucoup 
sont devenus des « sans-abri ». 
Un premier bilan officiel — dont 
on peut craindre qu'il ne soit vite 
dépassé — fait état de quelque 
sept cents morts emportës par 
les eaux ou victimes de ls dysen- 
terie. La destruction des récoltes 
obligersa le gouvernement 
lais à importer un million et derni 
de tonnes de grains supplémen- 


taires. 
D... ce drame 


qui frappe périodiquement ce 
merveilleux pays, l'homme a sa 
part de r bilité. Au Ban- 
gladesh, l'échec du contrôle des 
naissances ne cesse d'accroître 
la densité rurale — [a pius forte 
du monde (quelque sept cents 
habitants au kilomètre carré}. La 
puliulation des hommes exa- 
cerbe les conséquences des 

indres mauvais coups de la 
nature. Chaque catastrophe 
ruine pour des années l'effort de 
développement dans un pays 
déjà aux prises avec tous les 
défis de la misère. 

Le gouvernement du général 
Ershad aura pour tâche d'ache- 
miner aussi vite que possible les 
secours d'urgence. Dans un 
second temps, si elles veulent 
éviter les ravages de la disette, 
les autorités de Dakha n'auront 


‘ pas d'autre choix que de sollici- 


ter la générosité de la commu- 
nauté internationale. Ici comme 
ailleurs dans le tiers-monde, les 
catastrophes naturelles ont pour 
principal effat pervers de rendre 
l'État quémandeur encore plis 
dépendant de l'« argent des 
autres », qui finance déjà au Ban- 

la moïtié des dépenses 
publiques. 

Pauvre parmi les pauvres, le 
l'épreuve encoré plus prisonnier 
de cette aide étrangère, que 
l'ethnoiogue franesis René 
Dumont comparaît un jour à une 
« drogue nécessaire ». 
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La réduction de la TVA sur les automobiles 





La saison des cadeaux 


S'il est une décision qui semble 
peu contestable parmi toutes 
celles qu'a prises — ou va prendre 
— le gouvernement, c’est bien la 
réduction de la TVA sur les auto- 
mobiles annoncée le 3 septembre 
par M. Balladur. 


Le taux de 33.3 % pratiqué 
jusqu'alors en France apparaît 
extravagant par rapport aux TVA 

res dans ce domaine : 15 
en Grande-Bretagne, 14 ® en 
RFA. 18 % en Italie, même si, 
dans ce dernier pays, les très 
grosses cylindrées sont durement 
traitées fiscalement. En fait, on 
sait peu que ces taux élevés ont un 
avantage : ils nous protègent dou- 
blement de la concurrence. 


Les voitures étrangères ache- 
tées hors taxes subissent la TVA 
française, qui les renchérit. Les 
voitures française vendues hors 
taxes à l'étranger sont soumises à 
la TVA allemande, britanniqne et 
italienne, Mais cette protection 
disparaîtra fin 1992, avec la sup- 


| Les bijoux Carter sont en 


pression des frontières fiscales. A 
partir du 1x janvier 1993, les 
Volkswagen, Mercedes et autres 
Fiat importées seront achetées 
toutes taxes comprises. C'est à 
dire qu'elles ne supporteront plus 
la TVA française mais les taxes 
de leur pays d'origine. A linverse, 
les voitures françaises seront ven- 
dues à l'exportation avec leur 
taux national de TVA. On ima- 
gine ce qu'exporteraient Peugeot 
et Renault dans cinq ans si la 
France conservait en l'état une 
fiscalité indirecte aussi lourde 
qu'actuellement. Il est donc 
temps de commencer à réduire 
notre TVA et d'abord sur l'auto- 
mobile. 


Fort bien. I] est plus inquiétant, 
en revanche, de voir le gouverne- 
ment multiplier les cadeaux fis- 
caux dans toutes les directions : 
abaissement de l'impôt sur le 
revenu des cadres, réduction du 
taux je plus élevé du barème (de 
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58% à 56.8 %) pour les gros 
contribuables, qui viennent pour- 
tant déjà cette année de bénéfi- 
cier de la suppression de l'impôt 
sur les grandes fortunes et du pas- 
sage de 65 % à 58 % du taux maxi- 
mal d'imposition sur les revenus. 


À tout cela s'ajoutent les 
détaxations pour le logement, 
obtenues par M. Méhaignerie, les 
dégrèvements de taxes d'’habita- 
tion... Il y a une semaine, 
M. Chirac imposait une baisse du 
taux de la TVA sur les disques et 
les cassettes : Madonna, il est 
vrai, donnait un concert. En 
même 1emMmpPS, OL Presque, on 
apprenait f'exonération de TVA 
dont allaient bénéficier les clini- 
ques privées. Jeudi 3 septembre, 
les forains — ils sont trois cent 
mille — ont été informés officiel- 
lement que leur activité subirait à 
l'avenir le taux de TVA de 7%, 
contre 18.6 % jusqu'à présent. 


ALAIN VERNHOLES, 
{ Lire la suite page 24.} 
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Elections législatives le 8 septembre 


Les Danois, orphelins d’idéologie 


Les Danois se rendent aux 
urnes mardi $ septembre pour 
élire un nouveau Parlement, Le 
premier ministre sortant, 
M. Poul Schlueter, avait créé la 


l’actuelle coalition, élue en 
1984, Le résultat de ces élections 
s’anuonce nÉanmOINS serré. 


COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial 


Pas plus que dans les autres 
pays scandinaves le discours idéo- 
logique ne fait aujourd'hui recette 
au Danemark, et les étiquettes 
politiques traditionnelles n’ont 


plus qu’un rapport éloigné avec la 
réalité. 

Le parti officiellement «con 
servateur» est ainsi devenu pro- 
gressivement une formation de 
centre droit tandis que les thèses 
de droite, voire reaganiennes, sont 
défendues par les libéraux (ex- 
agrariens)… M. Palle Simonsen, 
le ministre des finances conserva- 
teur, Se voit reprocher de temps à 
autre d'être un social-démocrate 
« déguisé ». Les jeunes Danois 
«de gauche» sympathisent avec 
les socialistes populaires, et non 
avec une soCial-dérnocratie assi- 
milée à l'establishment. Faute de 
mieux et hormis quelques slogans 
du genre «+ socialisme ou 
liberté », la campagne à donc sur- 
tout porté sur les questions écono- 
miques, avalanche de chiffres à 
l'appui. 


Commentaire du premier 
ministre (conservateur), M. Poul 
Schlueter : - Le fait intéressant 
de certe campagne est qu'elle est 
totalement inintéressante. faute 
d'opposition. + I] n'est pas seul à 
tenir ce langage, et l'on s'accorde 
pour juger, à Copenhague, que les 
débats, certe année, manquent 
d'« électricité ». 

Face à la coalition minoritaire 
de centre droit, que M. Schiueter 
a mise en place, voilà bientôt cinq 
ans, avec les libéraux, les chré- 
tiens populaires et les centristes 
démocrates, l'opposition social- 
démocrate est incapable de pré- 
senter une alternative crédible et 
observe, avec inquiétude, la mon- 
tée sur sa gauche des socialistes 
populaires. 


ALAIN DEBOVE. 
{ Lire la suite page 5.) 
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Débats 





A complainte du Quai 
d'Orsay énumère les raï- 
sons d'un maælaise perma- 
nent; insuffisance des crédits, pau 
vre déroulement des carrières, 
réduction de son autorité sur 
l'action extérieure. Politi 
spécialistes se penchent sur le cas 
douloureux de ce qui est devenu 
« le corps malade de l'administra- 
tion française ». 
En mars 1986, le nouveau minis- 
tre manifestait l'ambition légitime 
de restaurer son administration 


riat d'Etat à la francophonie est 
censé se mêler de tout ce qui 
CLOS le français dans le 
monde. Un eux droits 
de l’homme veille à ce qui devrait 
être l'esprit de notre action diplo- 
eme 

ne quasi- 
era 4 Quai d'Orsay. 

Les relations économiques inter- 
nationales sont l'affaire quasi 
exclusive du ministre d'Etat 
chargé de l'économie et des 
finances. Significativement, c'est 
Jui — plutôt que le ministre des 
affaires étrangères — qui assure 
sp du président 4 il Républi- 
que PRE ranÇçaise AUX 
sommets des pays industrialisés. 
Son administration a doublé le 


économique étudie, finance — et 
finalement décide — les proiets de 
développement. 





La « Maison » 


Le ministère de l’intérieur affi- 
che une compétence particulière 
dans le domaine de la lutte contre 
le terrorisme et — partant — de la 
politique au M t. Le 





président de la République et du 
premier ministre — de la défense 
extérieure de la France et notam- 
ment de la potes de ventes 
d’armements. Les de 
région se prêtent, à leur tour, des 
pee internationales, à : 
point que le premier ministre a 
leur rappeler que « la diplomatie 
estun 
Ainsi les Hobliaés les plus 
urgents et les plus concrets de notre 
portiques Dress 
diplomatie. Les 
éducation 
nationale, hante culture, ont 
créé leur propre direction des 
affaires internationales. Elles ne 
rendent pas souvent compte au 
Quai d'Orsay. 
l'arrêté du 22 messidor 
qui attribue au ministère 
de aires rage y mono 
e des relations avec les 
officiels de l'étranger », l'horizon 
s'est élargi, les fonc- 
tions se sont modifiées, elles 


finance, la concurrence commer- 
ciale, les ventes d'armes, aussi bien 
que l'action culturelle, les pro- 
blèmes d'image ou la lutte anti- 
terroriste. A cette ouverture prodi- 
gieuse devrait répondre une 
ondeur de l’ins- 

trument diplomatique. Sinon, 
faute d'interlocuteurs na 

chaque administration sera tentée 

d'aller son chemin, au risque de 
 Ee dans l'Etat et du chagrin 
Quatre cent ous agents 
occupent à la centrale des fonc- 
tions d'encadrement. Huit cents 


plus jeune ambassadeur a 
aujourd'hui ans. 
Les autres devront attendre 


ans en 


parisiens jugent 
les hes de Mers senblables en 
se t à retourner à l'étran- 
ger subir le jugement de ceux 
qu'ils auront remplacés. Les appré- 
ciations sont rares. Les 
autres administrations privilégient 


6e # | # d # 
Le Quai dépossédé 
La diplomatie Fos n'a plus les moyens de ses ambitions : 
son personnel est déboussolé et ses prérogatives éparpillées 


les sources de leurs attachés sp6- 
financiers, nucléaires, scientifi- 
ques. L'autorité unique de 
l'ambassadeur affirmée par le 
décret de 1979 n'interdit pas à 
Paris l'indifférence ou la suspicion 
des bureaux. 

L'ENA avait vocation à diversi- 
fier les compétences des hauts 
fonctionnaires en évitant que les 
administrations ne soient appau- 


vries par un grand cloisonne- 
ment. Dans la réalité, cette volonté 
n'a pas été suivie. Les agents du 


Quai d'Orsay n’ont guère quitté la 
< maison » ; le terme est significatif 
du lien quasi psychanalytique qui, 
tout au long d'une carrière, attache 
la grande famille aux mêmes 
demeures, aux mêmes amitiés, aux 





Une disposition de mobilité 
impose à chaque fonctionnaire issu 
de l'ENA de passer deux ans en 
dehors de son administration d'ori- 
gine. Le Quai d'Orsay à été le seul 
à refuser cette corru on en fai- 
sant valoir les en poste 
comme temps de mobilité. L'alibi 
de l’étranger ne peut effacer une 
impression d'étiolement profes- 
sionnel. Er 1981, la direction du 
personnel a encouragé la vocation 
économique des jeunes diplo- 
mates. Les entreprises ont accueilli 
avec faveur ces spécialistes de la 
négociation et de la vie internatio- 
nale, Souvent ils ont réussi. Mais 
quand ces déserteurs ont voulu 
retourner à leur administration 
d'origine, ils n° ont pas été les mieux 
ee L'essai n'a pas été trans- 


par une politique craintive de non- 
réciprocité ? S'il existe encore des 
conseillers diplomatiques au minis- 
tère de la défense, les diplomates 
ont disparu à la tête des directions 
internationales des ministères de 
l’industrie, de l'éducation natio- 
nale, de la culture, de la recherche. 
Aucun d’entre eux n'exerce au 
ministère des finances. L'adminis- 
tration du ministère de la coopéra- 
tion — dont les tâches sont pourtant 
proches et qui a fusionné entre 
1982et 1986 — ne compte plus que 
deux ou trois diplomates d'origine. 

Les fonctions de gestion restent 
peu atiractives. La direction gëné- 
rale des relations culturelles, scien- 
tifiques et techniques, qui 
regroupe près de 35 % des crédits 
du département, n'attire qu’une 
quinzaine de diplomates. Sur les 
cent postes de conseiller culturel 
attribués, une dizaine seulement 
viennent . le « pr 2 ». À 
Nantes, où sont groupés les ser- 
vices de la comptabilité et la plus 
grande mairie de France que 
constitue le service central d'état 
civil pour les Français de l'étran- 
ger, cinq diplomates ont psp _ 
au prix d'un exil 
formation no perle a ds 
techniques de gestion. 

Après La Libération, le Quai 
d'Orsay a réussi à créer une direc- 
tion des affaires économiques dont 
la compétence — et parfois la préé- 

minence — était reconnue par 
l'ensemble de l'administration 
française. Plusieurs générations 
d'agents y ont reçu une formation 
de haut niveau qu'ils ont pu mettre 
en pratique auprès des organismes 
internationaux à vocation écono- 
Li nas et pee auprès des 


tés européennes. Mais, 
ut Parts Fa 1977, la RepR 
tion du département a rendu la 
priorité aux SonnAeR es 
« nobles » du politique et aux 
préoccupations régi de la 
diplomatie. Privés de leur interio- 
Cuteur unique, les administrations 
x'ont pas tardé à remplir ce vide de 


PS économiques inter- 


Le mp du Quai d'Orsay, ce 
iché à une « vocation tra- 


14 juillet, Jean-Bernard Raimond 
a mis en avant, comme une des plus 
grandes réussites de sa politique, le 
fait de «n'avoir procédé en selze 
mois à aucune nomination exté- 
rieure ». C'est une maigre réponse 
à un plus vaste défi. De fait, cette 
restauration ne correspond à 
aucune tradition vérifiée. nt 
l'âge d'or diplomatique de l'avant- 
gucrre, le grand concours sélec- 
üonnait l'élite infiniment étroite 
qui constituait le noyau dur de 





par THIERRY DE BEAUCÉ (*)} 


l'action diplomatique : cinq ou six 
par an selon les besoins (deux seu- 
lement eu 1936). D'autres filières 
assuraient le recrutement parallèle 
des consuls ou des agents d'Orient. 
Mais pour compléter les effectifs, 
la direction du nnel menait 
une politique systématique 
d'échanges avec les a 

tions et les grands corps, de façon à 
faire bénéficier le Quai de compé- 
tences nouvelles et à assurer une 
meilleure osmose entre les divers 
secteurs de l'Etat. 

L'importance des négociations 
financières a justifié — dès avant 
guerre — l'appel à des inspecteurs 
des finances comme Hervé 
Alphand, Maurice Couve de Mur- 
ville, Olivier Wormser. Des univer- 
sitaires comme André François- 
Poncet, Lucien Paye, Georges 
Gorse, Wladimir d'Ormesson, des 

juristes — une ine de conseil- 
Le d'Etat et de professeurs de 
droit — ont permis l'approfondisse- 
ment des analyses. Paradoxe, ce 
sont ceux-là qui sont devenus, par 
leurs qualités, les symboles mêmes 
d'une maison qu'ils avaient ouverte 
à d'autres vents. Sans compter les 
politiques, qui — à toutes les épo- 
ques — ont marqué l'inévitable 
intérêt du pouvoir pour la diploma- 
tie. 

Aujourd’hui, le ministère des 
affaires étrangères ne compte plus 
aucun inspecteur des finances, 
aucun membre de la Cour des 
comptes, aucun représentant de la 


(*) Ancien collaborateur de 
MX. Chaban-Delmas et _Messmer, 
ne Beaucé 


Ar un Page pus Au, à : 


relations culturelles, scientifiques et 


techniques au Quai d' Oriey en 
février 1986, sous le gouvernement 
Fabius. Il a été relevé de ces fonctions en 
mars 1987. 


uissante administration des 
inances 

Après la décolonisation, Finté- 

uon des administrateurs de la 

rance d'outre-mer et des contrô- 
leurs civils du Maroc — si dure- 
ment ressentie par le — a 
permis au Quai, qui n'avait pas 
cette expérience, de gérer les rela 
tions diplomatiques avec les nou- 
veaux pays du tiers-monde et de 
lancer — ce qui était sans précé- 
dent — une politique ambitieuse de 
coopération. Cette génération 
d'innovateurs rene 
aujourd'hui de la retraite. 
d'Orient, qui, lui aussi, a vocation à 
déchiffrer d'autres de 
référence, connaît une Crise. Le 
déroulement des carrières n'encou- 
rage guère à la spécialisation. Pis 
encore, les arabisants sont devenus 
notoirement insuffisants. Ce qui 
est grave quand on mesure la hié- 
rarChie des urgences politiques. 


l'ame 
des habitudes 


D'un côté, il existe trop peu de 
diplomates qualifiés, formés à des 
AS re era négociation où à 

connaissance d'une 
aire de civilisation. De l'autre, les 
effectifs sont pléthoriques pour des 
tâches de diplomatie traditionnelle 
de n'ont plus de raisons d’être. 

ixante ministres plénipoten- 
tiaires restent ainsi sans emploi 
C'est-à-dire dans la seule attente 
d'un poste d'ambassadeur et sans 
qu'il soit même imaginé de mettre 
ce délai à profit pour adapter leur 
formation et éventuellement favo- 
riser leur reconversion. Parce qu'il 
s'agissait d'un secteur marginal 
La modernisation de l'appareil 
consulaire — informatisation, 
rationalisation des postes — a pu 
être réalisée. 

Par contre, aucun audit sérieux 
n’a été fait sur le travail propre- 








ment diplomatique et F'organisa- 
tion des postes à l'étranger. En Bir- 
manie, quinze agents maintiennent 
des relations sans consistance. 
Lens de France à Tokyo 
n'a aujourd'hui aucun japonisant 
ana Elle est le seule dans 
ce cas de toutes les ambassades 
occidentales mais aussi — après 
Tambassade américaine — elle rs 
celle compte les agents politi- 
ues Does nanbreux. Pour quoi 

faire? La France, puissance au 
nécessaire rayonnement interna- 
tional, ne peut s'offrir une struc- 
ture diplomatique dont iles fonc- 
tions nesont trop souvent analysées 
qu’à l'aune aimable des habitudes. 

En 1968, un groupe de travail 
EH 

a 

d'un plan courageux de redresse- 
ment. Mais c’est à une commission 
surtout com de diplomates 
sous la ence res eng er ins- 
pecteur 
matiques que Jean Deant Ra 
mond a confié la mission 
significative d'« évaluer les 
besoins du mirisière ». Ses conciu- 
sions devraient être publiées sous 
peu. Vaudront-elles pour l'imagi- 
nation”? 

A l'heure où ls vie internationale 

l'emporte, où aucune décision pri- 
vée ou publique ne relève de 
seules intérieures, la 


exigences 
pote a le plus bel avenir. I 
y a pas d'Etat qui vaille sans 
r expression ordonnée de son action 
us d'entre- 
prise qui puisse négliger ni l'envi- 
ronnement international ni les 
conditions politiques de ses 
ciations. Comment compren 
alors que le Quai d'Orsay se mon- 
tresi inquiet, si sensible aux sirènes 
du corporatisme le plus désuet 
quand la nature des choses le place 
au centre de tout? Les affaires 
 énres page 
si res aux pations 
concrètes de l'action internationale 
qu'elles ne justifient plus a ‘un 
professionnalisme sans objet ? 


Pour une initiative 
française 
Méditerranée 


par JACQUES 
de BOURBON BUSSET 


un centre de décisions auto- 
noms, dans la mesure Où à est 
désireux et capable de prendre 
des initistives. Ce fut ls cas, le 
9 mai 1950, lorsque Robert 
Schuman, dont j'étais le colla- 
borateur, lança sa fermeuse pro- 
position tendant à instituer une 
communauté europésnne du 
charbon et de dt Je puis 
témoigner que Ja surprise et 
l'embarras furent grands dans 
certaines capitales, mais aussi 
que, per cetts initiative, Ja 
France a repris, POur un temps 
limité, la direction du jeu. Ce 
n’était pss un jeu pour le piaisir 
du jeu. La construction de 
l'Europe en est sortis. 


Aujourd'hui, il semble que | 
tative dans le domaine de la 
politique en Méditerranée. 
Toutes les puissances riveraines 
de la Méditerranés, du Maroc 

jusqu'à la Turquie, pourraient 
Aie Mvitése Der là Francs à 2e 
concerter et à étudier ensemble 
la situation dans catte région. 

Certes il ne saurait être ques- 
tion, au stads actusl, d'élaborer 
une politique COMMUNS, MAIS UN 
grand pas serait fait si cette 
conférence faisait prendre 
conscience à sss participants de 
la soïidarité de leurs destins 
face à un avenir tourd de 
menaces. La Francs se montre- 
rait ainsi prospective, cer la 
Méditerranée est le Heu où se 
croisent les axes Est-Ousst et 
Nord-Sud de la manière la plus 
décisive, et la plus redoutable. 


Au Courrier du Monde 





CLICHÉS 
Nature anglo-saxenne 


Dans {e Monde du 28 août, page 
9, vous m'informez que M. Jacques 
Chirac trouve chez les Australiens 
une <ypocrisie très choquanie, 
même si elle est un peu dans la 


nature anglo-saxonne ». 


A la page 11, par contraste, 
M. Jacques Meunier estime que 
l anglais, Colin Turn- 
bull «s'inscrit dans une tradition 


Et encore, À la 

D eu Muscle en 
sujet de l'œuvre de feu mon comps- 
triote Somerset Maugham raconte 
que cet auteur a brûlé certaines de 
ses nouvelles à la demande de son 
ami Winston Churchill, ui les 


chroniqueur, te que- 
ment anglo-saxonne ». Dr 

Ne pouvant pas me débarrasser 
de mon etbnie, 
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mes brouillons de contes (étant, 
comme tout véritable Anglo-Saxon. 
membre de Her Majesty's JInielli- 
gence Service) ? 


ne fait pas ce qu'il veut 
ee 
du 21 ro Mitterrand a 
déclaré : « président de la Répu- 
Pine A ES CU veu, là où il 
veul, quand il veut. » 


pas celles de l'exécution d’en acte 
Juridique, nécessitant formellement 
un tel contreseing. Maïs l'esprit du 
contreseing veut justement que, 
quand le président visite officielle- 
ment un service de l'Etat, le minis- 
tre responsable soit présent. Cela 
aurait justifié la présence de 
M. Giraud dans l'avion présidentiel. 


7. RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
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TE : (1) 42-47-98-72 
3mos  6mois  9moks 


12mnis 


354F G72F 954F 122F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
687F 1337F 1952F 253%F 
ÉTRANGER (par messageries) 

L — BELGQUE/LUXEMBOURG/PAYS-RAS 
399F ‘762F 1689F 13%F 
IL — SUISSE, TUNISIE 
S04F 972F 14084F 1800F 


Si l’on prenait M. Mitterrand à la 
lettre, ce serait. le coup d'Etat per- 
manent. 

J. GROSDIDIER DE MATONS. 

{Washingron). 


ILLUSION 


Si seulement les nazis 
avaient été « médiocres ».… 


Dans votre article du 19 août 


« l'incroyable médiocrité du person- 
nel politique nazi ». 

En 1939, je partageais ces illu- 
sions. Le Le Reïb faisait très peur et 
prêtait beaucoup à sourire avec sa 


tie plus avisée que ia nôtre. 

l'écrasement de la Pologne, la 
France et la Grande-Bretagne se 
retrouvèrent seules. Ces fantoches 
avaient su créer en quatre ans la 
Wehrmacht, qui, en quatre 
semaines, balaya larmée française, 
«la première du monde». Quel 


désarroi de se trouver soudain : 





Reproduction interdite de 1ous articles, 
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PUBLICITE 


‘5, rue de Monttessay, 75007 PARIS 


Tél : (1) 45-SS-91-82 ou 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136F 


nents à la tête de nos armées, nous 


de ia France que la presse ennc 
del avec ses ivi- 
sionen en fer blanc et autres fari- 
boles ! 


pe 1945, j'ai passé une bonne 
Partie de mon existence profession- 
nelle à essayer de comprendre ce q: ai 
s'était passé. On a le droit d'in 


tique nazi, Ce ne serait pas simple- 
_ rer d'un i-siècle, mais 
se refuser à comprendre en ou- 
ra ce qui a été la EU ME 
die planétaire et la pire des catastro- 
phes européennes. 
J. PHILIPPON. 
(Saïnt-Sernin-du-Plain, 
Saône-es-Loire). 


SCANDALE 
Déportés sans droits 


L'article L 203 du code des 
sions militaires exclut _ droit aux 
re versées par l'Allemagne 
. Fans ke — 

ugiés en France a er 
crea prés la A at en 

rance a te fatidique. J'ai 
été arrêté par fran 
çaise de Musee (Tarn-et- 
à onds et 

livré aux Allemands, qui m'ont 
Je suis naturalisé français, 
rand-père de 


| PRÉCISIONS 
|  «Diaspad » et Ofmies 


Notre enquête sur «Le flirt de 
l'extrême droite avec l'Iran» (/e 
Monde des 13 et 25 août) a suscité 
leux nouvelles demandes de préci- 


de la Hbraie Omios — 
avions déjà publié une ge dans y" 
Monde du 2 août, — réaffirme que 
< jamais M. Gordji, ou toute auire 
Personne, n'a apporté d'aide finan- 
cière à notre maison : si une simple 
relation commerciale constitue une 
« aide », qu'en est-il des autres 
Ournisseurs de l'ambassade 
d'Iran P ». 
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Etranger 
Le sommet francophone de Québec 


Un léger frisson est passé, jeudi 3 septembre PS CNE pere La troisième et dernière journée du sommet, 
bord d'un bateau sur le fleure Saint- 
Laurent, occasion d'une accélération des 


apartés bilatéraux, déjà très nombrenx en 
tie tue du en: à 





jeudi l'objet de nombreux commentaires, sou- 
vent favorables, de In part des médias cana- 
diens. Pour sa part, le ministre français des 
affaires étrangères, M. Jean-Bernard Raimond, 
démentant toute lutte d'influence entre Ia 





de BOURES:. : 


presse 
aussitôt après, doit regagner Paris en 


I 
i Mais tout est très Des porteurs de pancartes ont Confinné de 
MAR | Pordre dans la grande salle tourner inlassablement autour du siège de ls coup France et le Canada à ce propos, a souligné 
#5 | mt D À RMI a conférence, protestant contre les dé rer gr — qu’e il n'y avait pas de rivalité ». « En fait, a-t- 
N Dan ons entraînées Par png (69 LE tite f r ôtière d’Acadie, Caraquet, à il ajouté, nous sommes complémentaires. C’est 
ges à. ta; Si les discussions sur la télévision mondiale este celle dn Québec — D — ct da environ 800 kilomètres à Pest de Québec. ane bogne chose que d'autres pays vienvenft 
Eure chi en français, la dette du tiers-moude ou le lien ick — La décision d'Ottawa d'annuler mercredi la également aider des pays africains. » 
un cents 2e " du Nouvean- 25 %) on comparant La : — Free 
me ll Prochain sommet (Dakar ou Kinshasa) ont «francisstion du Québec à l'organisation de dette globale à son égard (environ 1,5 milliard ML Michel Aurillac, ministre de a coopération, 
démreux €: ce-a | cn été interrompues au nülieu de la journée de  PAllemagne nazie »… de francs) de sept Etats d'Afrique noire a fait s'explique ci-dessous sur cette question. 
deg nrsiees, 7 4 7 "al 
S me i9ic, | Et) « La France et le Canada doivent absolum 
Ds 2 Fe ê t à : ent Au siège de l'Organisation des Nations unies 
PORN Een LIT NES se concerter pour éviter les frictions » aa du trance 
gharbiqn er ce LUS. , : . 
tamongner dur LUE nous déclare M. Michel Aurillac de ë 1 Ç : 
Fernbaresz fs 5 1 TS! : 
certaines ce tie 2e 224 à Sep vue je kction de poche Dee bon un inc De … Es Ê P us CI P us menace 
out, sue, " Bi Foffensire de charme camadieune marché, ina par des ouvrages francs), à la culture ( 12 millions à 
ni. | He en direction des pays africains ? de Victor Hugo et par des antholo- francs), aux industries de La langue NEW-YORK (Notions unies} 
but. ia Cr. : "ES: ; _— Les Canadiens ges ct africaines, vien- (7,5 millions de francs), etc. s \ 
_. Les Nota _ savent fort bien 1 d'être ssux chefs de déé- de notre correspondant souche, tient ses points de 
PU PTE Dore S Ste Ne en getion au sommet. Ce n'est qu'un  — Quels î avez- 7" Presse quotidiens en anginis. 
du jau. ic LE este gt mars apte mesures d'aide sut vous tirés de In conférence de Qué- S'à est un endroit où l'usage Pis, les rapports officiels, "éSulièrement évoquées pour 
T'Evrege &n e:: - :- à révélées dernières ou pp : 
RÉ au cours du sommet (l} sont des = On bee, premier sommet de la langue française à perdu de écrits par des fonctionnaires ©*Pliquer l'absence de version 
ten ue Ka: tions de détail, à l'exception de Ph oll Arcmmiiqced Rene à sa force en raison du défaitisme dont le français est la première hp tt 
AE rm mu, la remise de la dette publique françaises be . — D'abord rancophonie des francophonss, c'est bien le 1; , issent d'abord 2. : ne | 
UAUVS LATE Le 2 2 montant global de 15: Milierd de ne ça ne En réunit les hommes siëge de l'Organisation des anglais, cer leurs auteurs croi. écrite de l'organisation Ds 
paitique oi francs de sept pays d'Afrique noire. rales spécifiquement franco- © apparence les plus opposés et les Nations unies & Mew-Vark.  gnent qu'un rapport écrit en ab Less langues 
Toutes ins ii: een! Encore que le Parlement fédéral phoues.. manifestement d L'hostilité du milieu linguistique français ne soit ni lu ni compris Le | res De rues 
da ia Mie. Lun: doive l'approuver. ensemble, Là, je vois le président — et culturel — ambiant, ajoutée par leurs supérieurs. Se a el 
MURS. EU “ermepemiaeue QG Pouunt ee dupe Gene de Murano gpee | Anecdote PU non de la fonce ne Dour EE USD DEnS 
: Era, = me DES =_= « « vie 1 I & 
he en Rene dre une décision similaire 7 _ nu Raph de En Parti communiste vietnamien, et défense du moyen d'expression  phonie aux Nations unies : les en français. 
ten ut ne = D'abord, le Canada est un bien Re dr ce qux. et vous les entres, travaillent an qu'ils RE an pro- D 
. Lara: de are a on de ne la ae année du français, tout en défendant les à long terme. française a dü se battre pied à à Un retard 
Hot dis e le tiers-monde que depuis quelques 1968, Tisscciption de 202 mins traits propres de leur calture natio- nm trrattrapable 
EE années, et n'atieint pourtant francs. crédits DANS PERTE : “aspect inqui 
Must ie Te: 2 encore la moitié de Ia nôtre. i du Quai d'Orsay t  , Ensuite, les pays franco- sise en Greg cts ns. neue Lee 
gene Perse 7. Dire En 1987, celle-ci arrive au chiffre de ministère, aussi des phones du nord, notemment la de : . à la | banques de données informati- 
CM AN une Loos us à record de 25 milliards de francs, ministères de la culture et dela com France et le Canada, doi à ses écrits. La résolution !! est vrai que, déjà réduits par : : 
Omer ee + su P départements et territoires d’outre- de l'éducation ment se concerter pour éviter les numéro deux de la première MaPPOrt aux services de langue rca ds 
tas à De mer français non compris, et elle l'industrie, de l'agriculture.  frictions sur le terrain. Ici, j'ai ren- Assemblée générale anglaise, les divers services fran- 2 er ee 
MR ES cn Je augmentera encore en 1 En 1986-1987, ces sommes ont servi  contré utilement mon homologue {février 1946) imposa le français Sais ont du mal à recruter en ra A per une banque de 
D su » En la des press ‘20 vont servir à le formation profes. fédérale, M= Monique Landry, et l'anglais comme «langues de D ee données privés. Bien entendu, 
Mie is: eu 5 canadiens est sionnelle, à l'Agence d'images fran- ministre des relations internatic- travail ». Malheureusement, A Ne Me sestes/so0t gra on 
CHE Et se 1 lee rente de La nôtre, à laquelle per exemple  nales. é | anglais, car la banque en ques- 
ÉRmA ne à = à 5 sur un demi-siècle avec 0.5 % d’inté- Pt es S'i est, bien entendu, facile tion s'adresse avant tout à une 
PUR rêt, c'est-à-dire que C'est au fond une hvres de poche, enfin aux études fut réduite à peu de chose face à he rer RE 
dépense origine. Les prêts . : L iption des archives étant 
= Cite pad Le et pour l'extension de la télévision la force numérique du monde triés, prêts à travailler pour un ol Lg ét D, le Foreit 
25 % à 30 & de dons. TVS eux En fu anglophone. salaire médiocre, sont rares au pris dans l'informatisation des 
int de soulever la question des versions françaises est tel qu'il 
» Rappelons, enfin, PA çaise du Canada.  DVÉnteSs : la Francs ne est permis de la considérer 
monde représente 0,7 % de note . » À titre de h-ee pes, comme certains 
prodoit national brut et que l'apport 100 miles de francs s'inscrivent pays le el un appui 
ar une enveloppe La résolution exige, certes,  sants intéressés par un emploi 








que les deux langues soient pra- 
tiquées couramment dans 


nications officielles, établies par 


aux Nations unies ? 


que de travail pour fa durée de {a 


de i"ONU pour ses efforts inces- 
sams en faveur de l'équilibre 


compétition est en trains de s’imstau- 25{) millions de francs. Outre la l'ensemble du système des Bien que des statistiques pré- entre les deux langues de travail. 
rer, du moins en France, y ont contribué le Canada, nc dE pra agree re Rd Francophone et ami de la 
phone, entrela Franceetile Canada. ]a Belgique, la Suisse, le Luxem- Lis réshoment ue Tins où: :ffanobphones ‘ini ele” dés France, M Xavier Perez de Cuel- 
— Il est vrai que, sous couvert de 5 l'autre. L'ignorance totale du Nations unies. Pourtant, à est de _ 2e a Len S 
francophonie, des Canadiens intro- , Pour que tout Pargent ne vienne français ne représents nullement plus en plus fréquent d'entendre, eue Souvent ner des notes do 
duisent en Afrique quelques compa- pas du nord, Je président Ratsiraka un frein pour la carrière d'un au début d'une réunion officielle, ner rent d'aseurer au 
ges 8 pere (-)-Mais de Madagascar vient d'avancer fonctionnaire international. une proposition en faveur de  $ une piece égale à celle 
ut aussi , IC y : F È ‘uni . è : 
a! Le positif Nos l'idée, et elle a paru excellente, d'an Résultat : la plupart des commu- l'anglais en tant qu'unique lan- qu'occupe l'anglais. 





one nl de 
$ 16 Dé industriels doivent cesser de réagir premières dont le produit serait des francophones, sont en réunion. Si les francophones pré- CHARLES LESCAUT. 
Ed ne ae LL ne Li consacré aux opérations franco- 
: s rente de situation cn Le ES 
rs À per: * pacte colomial est mort. Je ne cesse » En attendant, en 1 ce sont 
ds Je : pour me part de plaider auprès de donc 202 millions de francs que la 
D ne É nos bommes d’affaires en faveur France consacrera pour sa part à ka 
+ rit . - d'un es DL one ASPIRE 
ee U : 4 pour lequel disposent au 177 sil étaient £ 
DR : Noms qu ep re 
4 i ricaim son EnSCM au cours de celni-ci la France vient 
a Dm Cu Ste PARIS VAUT BIEN UN PRIX 
me. D 10e. Aprie RpaANT ee D re ms, TOM (2) pour qu'on en fasse Le pre- 
R de Pvhgne. 2 — Se PS ee Le LD CHAQUE ANNÉE, LA RATP ATTRIBUE UN PRIX POUR RÉCOMPENSER UN OUVRAGE SUR LE THÈME : 
00 ne frise © 0 < À du mine québécois de éducation TS AE à “LES TRANSPORTS, L'HOMME ET LA VILLE” 
_'Où uiérs ne propos cherté fran- 
=: L'an to de francs, d'où le mon- = 
: 8 Log eh cols qui fruins le déveleppement de tant total de 202 millions de francs. 
RE sue - ee er - — Je pense qu'il a bien raison.  » Les 177 millions initiaux iront Nature de l'ouvrage: thèse de doctorat ter-  RATP/DP - 120, rue Réaumur - 75002 PARIS. 
re ce ajouterai toutefois que nous avons Fan prochain ca priorité à le com minée et soutenue, Ou ouvrage équivalent Validation: déposer une lettre de candi- 
A pres de LOTS : ga réeni À Paire seat tenant en ue TV) à rendant compte dune recherche originale  dature datée et signée; joindre une fiche 
nr RE A ë fc 7 en Afrique et l'information scientifique et techni- illustrant l'image des transports dans la so-  résumant l'ouvrage en une page maximum: 
à E que les premiers volumes de la col que (34,5 millions de francs), à ciété urbaine et faisant appel aux sciences pour une thèse, préciser la date de sou- 
- ———— sodales, effectuée en France au cours des tenance et le nom des membres du 





Vers la création d’une union mondiale 
des juifs d’expression française 








française. 

Equivalent du Conseil juif du 
Commonwealth, né en 1982, le non- 
vel organisme sera d'abord un 
« outil d'approfondissement ». 1 
quelque 1,5 million de juifs 
d'expression dant 600 000 


Israël, seront invités à «réfléchir 
ensemble sur la réalité et les pro- 


blèmes du judaïsme contempo- 


conju- . juifs non francophones (plus de 


11 millions ds personnes dans Île 
monde) commencent à s'intéresser à 
la culture française, notamment à 
Jérusaïem, où a eu beu ea mai der- 
nier une fêre de la francophonie et 
où le Jerusalem Post, ‘cinquième 
quotidien israélien, a décidé de lan- 
cer en janvier 1988 un hebdoma- 
daire en français tré à 50 000 exem- 
plaires. 
MARTINE JACOT. 


deux dernières années, 1985 et 1986. 

Jury: un jury, constitué d'universitaires, de 
chercheurs et de responsables de la RATP 
procèdera au choix du lauréat parmi les 
auteurs qui auront présenté leur candida- 


transports, l'homme et la vile’ 


Foun/Unisus 


jury: pour un rapport de recherche, pré- 
ciser la date de publication et le nom 
des commanditaires; envoyer deux exem- 
plaires de l'ouvrage ou de la thèse. 

Nature du prix: le prix consistera en une 


MONTRÉAL rain ». L'objectif est aussi d” « assne- ture. Il choisira en fonction de la valeur de somme de 15000F. De plus, la RATP et 
NS de notre correspondante Re PE pe l'ouvrage présenté et de son originalité (appro- les membres du jury apporteront, dans la 
pa phone et de favoriser des échanges ches ou domaines nouveaux, propositions mesure du possible, leur appui au lauréat 
È Le sommet des Lorna rare ques, économiques et cultu- d'idées). Les ouvrages purement descriptifs ou pour obtenir la publication de l'ouvrage primé. 
| Be organisations juives do France, (6 : de simple compilation ne seront pas retenus. Le lauréat 1986 a été Pierre BOUVIER, 
d'Israël, de Belgique, Fe re Les Es CR ran Dépôt de candidatures : du 10 Septembre au pour son livre Technologie, travail, transport 
Maroc, dos | rh Cou En ie eos ln œutlon @ù 10 Octobre 1987, à l'adresse suivante : Les transports parisiens de masse 
Cd En Québec, one résolu jeudi Congrès juif mosdial. Selon eux, les Monsieur jean DEKINDT Prix “Les PAT 100-1985" Librairie des méridiens 
Kiiscksieck. 


LA VILLE EST SAISISSANTE, SAISISSEZ-LA. 
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BURUNDI : le putsch du major Pierre Buyoya 


Un officier tutsi succède à un officier tutsi 


main du coup d'Etat militaire, qui, le jeudi 
3 septembre, a renversé le colonel Jean- 


NAROBI 
de notre correspondant 
en Afrique orientale. 


C'est JPA un bref message en 
kirundi, Le langue locale, lu, le jeudi 
après-midi à pas Parme, 
qu'ont été annoncées la dépasition 
du colons Bagaza et la création 
d'un comité militaire de salut natio- 
nal dont on ignore encore la compo- 
sition. Un autre communiqué a 
ensuite précisé que l'Assemblée 
nationsle et le comité central de 
EUEROSS étaient dissous et la 





caution ont, d'autre part, été prises : 
fermeture des aéroports et des fron- 
tières, instauration d'un couvre-feu.* 
La population a été invitée à garder 
son calme et à vaquer, comme 
d'ordinaire, à ses occupations. 
Ce putsch a eu lieu sans effusion 
de sang. Une compagnie d'infante- 
se SÉPRY 0 Pas par quelques blindés, a 
fait la présidence de la 
République pendant que des 
patrouilles militaires circulaient 
dans la capitale qui avait été isolée 
du reste du pays. Sitôt informé de 
s événements, le colonel Bagaza a 


contré M. Jacques Chirac. Le pre- 
mier ministre français a indiqué aux 
; istes, dans l'avion qui le 
ramenait à Paris, que lors de cet 
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entretien, il avait dit à son interlocu- 
teur: «J'ai dû mal comprendre 
l'attitude de votre gouvernement à 
l'égard de l'Eglise catholique. Vous 
donnez l'impression, à l'étranger, de 
la persécuter. » 


Dix ans et dix mois” le colonel 
Bagaza ne se sera pas maintenu au 


pouvoir beaucoup plus longtemps 
que le général Michel Micombero, 
qu'il avait évincé le 1“ novembre 


Le colonel Bagaza : 


un partisan de 


la coopération 


avec Paris 


« Ces histoires de Hutus et de 
Tutsis sont tout simplement 
foik- loriques. Ni les Hutus ni les 
Tutsis ne possèdent de fsngue, 
de culture, de religion qui leur 
soient propres. Î! n'existe qu'une 
seule tribu, celle des Burundis » : 
ainsi le colonel Bagaza affirrnait- 
H son désir de réconciliation 
nationale pau après s'’6tra 
ermparé du pouvoir en novembre 
1976. Cet ancien élève du col- 
lège catholique du Saint-Esprit à 
Bujumbura, formé ensuite dans 
une école rrilitaire belge, n'avait 
que trente ans quand il renversa 
le lieutenant-général Micombero. 


Dans un pays encore traums- 
sé par les tueries de 1972 et 
1973, 8 voulut d'abord éviter les 
éourations et les arrestations 
arbitraires. || avait justifié son 
putsch par ls nécessité de « sor- 
dir de la dérive un pays tiré dans 


de bien matériels ». || renonça 
néanmoins eux grends procès. 
Après quelques mois de mise en 
résidence surveillée, son prédé- 
cesseur put quitter discrètement 
le pays pour s'installer en Sorna- 
Ke. «Les chafs d'Etat africaine 
sont souvent propuisés au pou- 
voir par des circonstances qu'is 
n'ont pas prévues et sans y avoir 
été préperés, disait-il. {{s ont à 
Peine le temps de se faire une 
idée des choses, de se bôtir un 
nom, qu’arrive une autrg 
vagues. 3 


Le grande ambition de cet 
homme qui se savait menacé fut 












NE ME DEMANDE 
PAS OÙ ON VA. 


d'assurer le développement par 
le regroupement des paysans. Il 
lança la « villagisation >, néo- 
logisme qui désignait un réamé- 
negement de l'espace rural, dans 
un pays essentiellement agricole, 
avec des acdiductions d’eau, des 
constructions d'école, des tra- 
vaux d'électrification. et une 
plus grande implantation du part 
unique au sein des communautés 
rurales. 


La chute des cours du café 
compromit fortement cette 
expérienca. Dépendant de 
f'étranger, le Burundi sut profiter 
du désir de Paris de mieux exer- 
cer son influence culturelle dans 
les anciennes colonies belges 
francophones. Le président 


dent, équipait en partie l'armée 
burundaise. « La France est plus 
apte que tout autre Days au 
monde à coopérer avec nous », 
déclaraitil à l’occasion d'une 
visite de M. Mitterrand à Bujum- 
bura en 1982. 


Deux ans plus tard, le choix 
du Burundi pour la tenue du 
onzième sommet franco-africain 


naït pas alors que Îes dépenses 
occasionnées par cette confé- 
rence, dans un pays particulière- 
ment démuni, ailaient provoquer 
te scandale du Carrefour du 
développement. " 


Buyoya, comme lui membre de lethnie 
minoritaire tutsi et originaire du sud du 
pays, qui Fa évincé dun pouvoir. Formé au 

Bagaza, alors que ceki-ci assistait métier des armes en Belgique et en Allema- 
à Québec au sommet de la francophonie. gne fédérale, le nouvel bomme fort de 
C'est un de ses proches, le major Pierre a 








posses- 
sion sailemande 
placée sous man- 
dat belge à Ka fin 
de la première 


gnerre 
le Burundi est 
dereau indépen- 
dant en 1962 
est peuplé de 
6 œillors d’habi- 


tants et s'étend 
sur 27000 kilo- 
mètres Carrés. 
Les deux princk 
pales ethnies — 
les Tutsis, p29- 
teurs d’origine 
nilotique, et les 
Hautus, agricul- 
bantocs 












rm pr 

Il tire de 
l'exportation du 
cafe 90% de ses 
devises. 


1976 et qui lui-même, le 28 septem- 
bre 11966, avait dépose le roi 
Ntare V et proclamé la République. 
Dans l'un comme dans l'autre cas, il 
s'agit d'un règlement de comptes 
sans effusion de sang entre officiers 
et, qui plus est, entre officiers tutsis. 
Les Hutus, qui composent 85 % de 
la population burundaise, sans pour 
autant avoir jamais eu voix au Cha- 
pitre, sont, en effet, étrangers à cette 
querelle de famille, 


La setragédie de 1972», qui 
coûta la vie à plus de cent mille 
Hutus, a durablement marqué l'his- 
toire du Burundi et mis en évidence 
la détermination de la minorité tutsi 
de ne pas se laisser ravir le pouvoir, 
comme Cela s'était produit en 1959 
au Rwenda voisin. La volonté: 
d'apaisement manifestée par le colo- 
uel Bagaza fut contrecarrée par son 
entourage et son administration, 
inquiets de voir leurs positions 
menacées par une politique de trop 
grande ouverture ethnique. 

La section française d'Amnesty 
International indiquait, février 
dernier, que le gouvernement du 
colonel Bagaza comptait vingt- 
deux ministres tutsis sur vingt-six et 
l'Assemblée nationale cinquante- 
huit députés tutsis sur soixante-cinq. 
Elle ajontait que « moins d'un tiers 
des étudiants de l'université du 
Burundi étaient hutus ». 

Si danger il y avait donc pour le 
rs Bagaza, c'était plutôt celui 

une révolution de palais, du genre 
de œlle quil avait amené au pou- 
voir, bien qu'il ait pris soin d'écarter 
tous les compagnons d'armes qui 
l'avaient alors aidé dans son entre- 
prise, et, notamment, le lieutenant- 


du comité central de l’Union pour le progrès 
national (UPRONA), Ile parti unique, et 
chef du troisième bureau chargé de La lopis- 
tique à l'état-major de l’armée au sein de 
laquelle il jouissait, semble-t-il, d’une 


grande popularité. 


colonel Edouard Nzambimans, son 
ancien premier exclu, en 
juillet 1984, du comité central de 
TUPRONA. 

En réalité, que ce soit sous la pre- 
mière ou sous la deuxième Républi- 
que, la lutte pour le pouvoir s'est 
souvent réduite à une bataille entre 
groupuscules tutsis auxquels se sont 
ralliés certains éléments de l’ethnie 
hutu. Le relief tourmenté du 
Burundi a créé des « micro-climats 
politiques », etc "est ainsi que, d'une 
colline à l'autre, chaque clan se 
jalouse et se combat. Querelles de 
clocher. 


Conflit 
avec l'Eglise 


Le colonel Bagaza avait pourtant 
entamé un processus de « démocra- 
tisciion - : en novembre 1981, une 
Constitution avait été approuvée par 
référendum, puis, en octobre 1982, 
une Assemblée nationale avait été 
élue, enfin, en août 1984, le chef de 
l'Etat avait été confirmé dans ses 
fonctions par le suffrage universel. 
Mais ces louables efforts n'avaient 
pas abouti à une répartition plus 
équitable du pouvoir. 


En revanche, sitôt aux affaires, le 


toire sous tutelle belge, où la France 
se classe, depuis 1982, en tête des 
fournisseurs d'aide. Une bonne par- 
tie de ces fonds ont été consacrés an 
développement rural et ont donc 
profité au » peuple des coilines », 
c'est-à-dire aux Hutus. 


Parce qu'il la soupçonnait d'avoir 
pris le parti des Hutus et de se pré- 
senter COMIME un CON voir, Le 
colonel Bagaza, ces ner 
années, avait une guerre 
sans merci à l'Eglise, fort influente 
dans le pays, puisque environ 65 % 
de la population est catholique. Sa 
dernière mesure, en juin dernier, 
avait été l'interdiction de La célébra- 
tion de la messe les jours de semaine 
(le Monde du 27 août). 


Cet ancien élève des jésuites avait 
cu beau justifier son attitude par le 
souci d'établir une # République 
laïque », selon les termes de Ta la 
Constitution, beaucoup de Burun- 
dais commençaient à trouver qu'il 
en « rajoutait » et certains n'hési- 
taient pas à parler de « persécu- 
tions ». Cette partie de bras de fer 
entre l'Eglise et l'Etat, dont on ne 
voyait pas le terme, avait fini par 
ternir l'image du Burundi à l’étran- 
ger. Et ce n'est peut-être pas la 
moindre des motivations des puts- 
chistes d'aujourd'hui que d'avoir 
voulu calmer ie jeu et rétablir le cré- 
dit de ieur pays, mis à mal par une 
querelle d'un autre âge. 


JACQUES DE BARRIN. 





Asie 





CORÉE DU SUD 


Durcissement du pouvoir 
face à l'agitation sociale 


Les autorités sud-coréennes ont 
durci, le vendredi 4 septembre, 
leur ee ei puis 

sociale a un ue regain de 
vioiencts enregistré la veille au 
cours d'une mamfestation ouvrière 


à Ulsan (sud-est du pays). La 
ice anti-émeutes a étré dans 
établissements i 1 ustriels afin 


Fintérieur, M. Chung Kwan Yong, 
a déclaré qu'à l'avenir les forces de 
l'ordre interviendraient en cas 
d'incidems survenant au cours de 
conflits du travail. « {ncendies cri- 
minels, destructions de biens et 
prises d'otages » seront 

punis, a-t-il dit. 

D'importantes forces de DE 
ont pénétré à l'aube dans des dor- 
toirs des chantiers navals du 
arré- 
d'être 


tations violentes intervenues la 
veille dans cette ville. Les manifes- 
tants, Qui protestaient contre la 
mort, apparemment accidentelle, 
d'un membre de piquet de grève, 
ont brûlé des voitures, sactagé d 


bureaux et entrepris de mettre à 
sac un hôtel appartenant au 


usage de grenades lacrymogènes 
pour disperser les quelque trois 
mille manifestants. Ces incidents 
suivaicat la rupture de négociations 
salariales entre les quinze mille 
ouvriers employés aux chantiers 
navals et la direction. 

A Inchon, près de Séoul, la 
police est également intervenue 
dans une usine ultra moderne du 
groupe automobile Daewoo, dont la 
production est perturbée depuis 

d'un mois par des arrêts de 
travail, afin d'y arrêter les auteurs 
présumés de déprédations. Au 
total, selon La 


Selon des chiffres officiels, quel- 
que huit cents grèves industrielles 
seraient en cours dans tout le pays. 

La police a également fait état 
de manifestations antigouverne- 
mentales sur dix-huit campus uni- 
versitaires à l'occasion de la ren- 
trée. — (AFP, Reuter.} 















Québec {AFP). — invité du 
« Club » ds la presse da Radio- 
Francs internationale (RFI), ts 

du Gabon, M. Omar 


ternbre, 

Québec, qu'il elleit se rendre à 
Aozou, à ls tête du comité 
ad hoc de FOrganisation de 
l'unité africaine (OUA) sur le dif- 
D tchado-libyen, qu'il pré- 


Nous irons au Tchad et en Libye, 
et on verra bien Cala qui rafusara 
de nous racavoir. Ce sera celui-là 
l'agresseur. 2 

M. Bongo a estimé per silleurs 
que cia France fait ce qu'elle 
peut » au Tchad, mais que ce fut 


M, Bongo s estimé en outre 





TCHAD 


Le président Bongo 
veut se rendre à Aozou 









tentés de pratiquer au Tchad, 
« la politique du Gte-toi die IE que 


sers Œuivi par d'autres pays 
riches. Le total de ls dette aifs- 
cés par ls Canade s'élève à 


que dans la fberté et le fraternité 2. 
+ Ses fondsteurs, sjouta le communi- 


Cul. rpoliee due c'est À EEE 
Tchad et avec de coursgeux svidats 





A TRAVERS LE MONDE 


Ethiopie 
Dissolution 
du DERG 


Le DERG Los militaire), qu 
gouvernait l'Ethiopie depuss ls chute 
de l'empereur Haïlé Sélassié en 
1974, a décidé sa propre dissolution, 
a annoncé jeudi 3 septembre 


de députés du parti unique, éfus en 
juin. Ces décisions résditent de 
l'adoption d’une nouvelle Constitu- 
don en février. Celle-ci fait de l'Ethio- 
pie une «République populaire et 
démocratique » d'inspiration mar- 
xiste. 


pays socialistes alliés au régime 
d'Addis-Abeba. — (AFP, Router.) 


Philippines 
La guérilla communiste 


. multiplie ses actions 


diffusé un document 
comité central appelant à « tirer plei- 
nement 2 des au 


Venez l'applaudir 
W6, bd de Grenelle, Paris 15/45.75.62 80 
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depuis 
ne 1980 fa fait l’objet, 
6 septemb d'en 
re, 


toire attendue du «oui» affai- : 


blirait le premier ministre, 
M. Turgnt Ozal, qui dirige un 
£ouvernement de droite depuis le 
retour des civils am pouvoir, en 
1983. 

ISTANBUL 

de notre correspondant 








en per nie eun 


du sur În levée des 
interiits frappant es dRigens pe 


tiques écartés après lo ous dx 
militaire du 12 septembre 1980, La 
Campagne se durcit à mesure que 
devient probable une victoire du 
«oui»: elle équivaudrait à une 
grave défaite politique du premier 
ministre, M. Oza1, et de son 
parti, FANAP, Parti de la mère 
patrie, qui ont fait campagne pour le 
maintien des interdits. 


Dans le vide ainsi créé, M. Ozal 
s'était assuré aux élections législa- 
tives de 1983, qui ont marqué 
retour du pays à la vie civile, la 

absolue au Parlement pour 


w 


bre 1986 avaient toutefois marqué le 
retour ea force de l’ancien premier 
ministre et président du Parti de la 
justice, dissous (droite pre 
M. Suieyman Demirel Le 
des candidats du parti de la Te 
voie», qui le soutenaient au Cours 
d'immenses Dee fut 
alors interprété comme la reconnais- 
sance d'une popularité qui n'a pas 
été entamée par les interdits. 


était désormais 
l'ordre du jour : ii dommde d'adhé. 
sion à la CRE, déposée par M. Ozal 
en avril 1987, ne rendait-elle pas 
pins urgente, affirmait-il, une soln- 
tion démocratique au divorce 
SELON CUS SPAS MORE PA 


ae UE de 
tion aurait pu alors être supprimé 
par un vote parlementaire. Devant 
les réticences des députés de 


Souvenez-vous de l'état dans 
Lequel ils on laissé le pays eï réfié 
de revenir sur 


D n'eurait d'ailleurs pas hésité, 
selon l'opposition, à ehercer des 
économiques diverses sur 






pob- 
coup d'Etat mili- 








LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 
4 gammes de serrures PICARD se sont vu décemer 


la note maximum «3 Etoiles 
; per l'Assemblée Plérière des Sociétés d'Assurances 


Liste des instalinteurs : au 42-53-44-85 + 


TURQUIE 
Le référendum du 6 septembre risque 
de mettre le premier ministre en difficulté 


retour à la vie politique, non seule- 
des deux 


dont Les les ts ont été és 
t 
des affiches orange (1 couleur 





PFANCHO 


du bulletin «nOn») pour effrayer 
les passants. 
Attaquant M. Demirel, qui joue 
es souhait très reeticot 
u d'oublier une fois pour 
toutes le régime militaire, dont 
l'opposition présente M. Ozal 
comme l'héritier, les partisans du 
premier ministre appelent à 
condamner d’abord « ceux donr la 
Len VE a conduit au coup d'Etat 
del] » 


{Suite de la première page. } 


parmi 
plus élevés de la zone OCDE et, tour- 
nant capital, selon M. Niels Helveg 
ER Een PEER OS 


Toujours interdit d'antenne 
comme tous les anciens dirigeants, 
aie mg a mené campagne aù 

pere db 
populaires avec e parti e La « juste 
voie », dont il prendrait 1 te diuction 
en cas de victoire du oui. Rendant le 


ble de la 


premier ministre 
baisse considérable du pouvoir 
d'achat des consommateurs, il a 
vigoureusement contesté s0n image 
de bâtisseur, en déclarant avec une 


tartuferie pleinement assumée 
qu'« il ne cherche rien pour lui- 
mème, mais le retour d'une vériia- 
ble démocratie ». 

À gauche, M. Inonu, ex-présiden t 
du Parti populiste social-démocrate, 
a appelé également à voter oui. Cer- 


Les élections législatives au Danemark 


29 milliards de couroanes (1), en 1986 
de plus de 34 milliards — un « chiffre 
horrible », selon le premier ministre. 
Cette année, il sera peut-être réduit de 
moitié mais ke déséquilibre risque de 
nouveau de se creuser en 1988. En tout 
cas, M. Schlueter, prudence, ne 


L'accumulation des déficits 
naturellement la extérieure, qui 
est à présent de 270 milliards de cou- 


de la dette correspond à 10 000 cou- 
par habi 


« En cinq ans, nous dit M. Joergensen, 
Les all ont diminué 
de 17%, le revenu nie 
DR RE alors que 
bénéfices entreprises se SOn 
accrus de 15, 18 et mème 20 %. Cette 
politique soctale est inacceptable. Les 
riches se som enrichis et les pauvres se 
sont appauvris. » Ii le dit sans véritable 
convictioon et donne curieusement 
dé ne pas vouloe J po 
voir. Du moins pas dans la situation 
actuelle. 


nn out 1984, où ils 
avaient obtenu 31,6% des suffrages. Le 
parti du royaume ne per- 


législature, de diviser les quatre parte- 
paires de la coahtion et de . fhirtér > 
avec les radicaux, qui jouent un rôle clé 


tains de ses partisans, dont les voix 
seront importantes dimanche, ont 
laisse entendre ieur préférence pour 
le non : ils dénoncent dans le rêfé- 
rendum une opération bonnet blanc, 
blanc bonner qui confinerait la Tur- 
quie dans une alternative entre les 
deux partis de droite. 

D'autres sont peu soucieux de voir 
M. Ecevit, dont les rejets des 

sitions d'unification de la gauche ont 
considérablement diminué la popu- 
larité, revenir au premier plan en 
preuant officiellement la tête «du 
part de la gauche démocratique » 
qu'il dirige par l'intermédiaire de sa 
femme. 


L'opposition semble avoir réussi, 
malgré les efforts de l'ANAP, à 
convaincre l'opinion que voter pour 
la suppression des mterdits n'était 

nécessairement 


pas voter pour un 
retour à l'avant-1980. Cette évolu- 
tion, soulignée par les sondages 
publiés par une presse quasi une- 
nime en faveur du oui, a plus d'une 
fois [ait perdre au premier ministre 
son flegme. 


Pour M. Ozal, l'enjeu est de taille. 
La plupart des commentateurs 
s'accordent à penser que la forma- 
tion hétéroclite qu'il dirige connaf- 
trait de nombreuses défections en 
cas de désavœu populaire diman- 
Che : il auraït d'autant plus de mal à 
conserver Sa majorité absolue lors 
des élections anticipées qui sui- 
vraient très vraisemblablement une 
jen Ouen lEne See Re 
its. 


MICHEL FARRÈRE. 








qui s'est rapproché petit à petit de la 
gauche + responsable -. Hostiles à 
l'OTAN et au Marché commun, les 
socialistes populaires admettent 
aujourd'hui le fait qu'une majorité de 
Dee Press PRES 


1984 et sont en passe de devenir la troi- 
sième formation politique du pays. Îls 
recrutent leurs thisants parrai Les 
Jeunes, les em du secteur public 
etes « alternatifs ». 


Si jorité de gauche 
Ro ter 


partis du centre. Naturellement, 

M. Schlueter explore ces rumeurs de 

RPROEANREN pour mettre en garde 
Danois contre un + 

rouge » Qui serait « un danger pour la 

défense et la sécurité du pays ». 


autres parts de siégeant au 
Parlement. On ne compte plus les 
occasions où le gouvernement a té mis 
ea minorité sur des questions ayant trait 
rar au déploie- 
ment des euromnissiles, à la guerre des 
étoiles ou aux sanctions à l'encontre de 
l'Afrique du Sud. M. Schlueter ct son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Elleman-Jensen (libéral), ont été 
barcelés par les sociaux-démocrates, 
dont la tactique commence d'ailleurs à 
lasser l'opinion. 

Pour les po nee ee 
hé ot Macs le « trèfle à quatre 
feuilles » et là stabilité, où un gouver. 
nement de gauche et le chaos. Comme 
d'habitude au Danemark, le scrutin 


sera serré. Les deux sont de 
force sensiblement égale. M. Schlucter 
ne peut être sûr d'obtenir là majorité 


parlementaire qu'il souhaïte tant. En 
effet, si ces élections se présentent bien 
pour le parti conservateur, il en va 
rer pale Vrinm 


de retrouver leurs 


pour se maintenir au pouvonr 
Se mn 
vouloir du parti u progrès, ment 
«antiimpôts » et populiste, fondé par 
le trouble-fête de la vie politique 
me ee raie 


pas du tont M. Schlueter et encore 
moins les radicaux qui ne veulent en 
aucun cas négocier « avec le gang des 


Exilé à Paris 


L'écrivain russe Victor Nekrassov 
est mort 


L'écrivain Victor Nekrassov, 
prix Staline 1947 pour son 


de Stalingrad, est mort jeudi 
3 septembre à l'hôpital de Gen- 
tilly (Val-de-Marne). Il était gé 
de soïxante-Seize ans. 

Né ke 17 juin 1911 à Kiev, Victor 
Platonovitch Nekrassov, comme 
PSE Boulgakov, était issu de 

'intelligentsis Re Avec sa 
médecin, il passe sa petite 
enfance à Paris — séjour inoubliable 
qui lui avait laisse un bon accent 
quand il parlait le français, mais ses 
parents rentrent à Kiev au moment 
de la guerre. C'est à Kiev qu'il gran- 
dit près de la = maison des Tour- 
bine- où vit alors Boulgakov, qu'il 
fait ses études d'architecture avant 
de bifurquer vers le théâtre, gardant 
le souvenir de son frère aîné tué par 
les Rouges pendant la guerre civile. 

C'est pendant la seconde guerre 
mondiale, alors qu'il combat à Sta- 
lingrad qu "il s'inscrit au Parti com- 
muniste avant d'écrire, 1946, 
Dans les tranchées de Stalingrad. 
prix Staline 1947 malgre le ton irré- 
vérencieux de ce livre dans lequel il 
dénonçait le dénuement des héros 
ainsi que certaines erreurs de com- 
mandement. Tenu à l'Ecart à cause 
de son anticonformisme, Nekrassov 
se joignit, à l'époque de Khroucht- 
chev, aux jeunes Gcrivains qui 
s'étaient regroupés autour de la 
revue Novy Mir 
dre Tvardovski C 
revue qu'il ba en 1962, un récit 
intitulé Des deux côtés de l'océan, à 
propos de séjours en Italie et aux 
Etats-Unis, ce qui lui valut une vio- 





Un des mailleurs écrivains 
russes de son siècle reposera 
dans la terre de France devenue 
pour lui une autre patrie, un 
pays qu'il adorait mais qui res- 
tait pour lui, malgré cet attache- 
ment sentimental $i profond et 
si mtime, une terre d'exil. 

I voyait Paris mieux que 
n ‘importe quel Parisien, il 


aussi bien que les tours de la 
Défense. Son regard d'architecte 
et d'écrivain notait tous les 

du paysages, de la 
foule, de la mode. Mais tout en 
admient la Francs et les Fran- 
çais, il ne se détacha jamais de 
la Russie. 


fidéité inébranlable à ses amis 
de jeunesse, à Cette langue 
russe qui était son élément 
naturel at qu'il maniait avec tru- 
culence et éciat : celle des soft 
dats, de l’homme de la rue, des 

de Kiev et da Moscou 
aussi bien que poupe de 
T kov et de 
Vassil Grossman, ses écrivains 
préférés. 


C'était un homme d’une éton- 
nente multiplicité de talents : 
architecte de formation, acteur 
qui imerpréte des rüles dramati- 
gr ere tragiques sous 


Stalingrad, publié 
en 1946, reste jusqu'à nos jours 
le meilleur témoignage russe sur 
la guerre qu'il avait vécue en 
tant que chef d'un bataillon de 

sous les murs de Sta- 
lingrad. Ce roman a été fré- 


LL POLOGNE : manifestation 


dant trois heures, le toit d’un restau- 
rant de la ville de Miedzyrzecz pour 


des banderoles, ils ont lancé des 


De Stalingrad à Paris 


lente critique de Khrouchtchev: 
somme de faire son autocritique, il 
refusera « au nom du droit de F'écri- 
vain de dire ce qu'il pense étre la 
VÉTILÉ ». 

Ses positions sans ambiguïté 
contre l'intérvention en Tchécoslo- 
vaquie ou en faveur d'André 
Simaveki et de Soljenitsyne lui valu- 
rent en 1972 d'être exclu du PCUS, 
puis de l'Union des écrivains et de 
l'Union des cinéastes (dont il était 
membre en tant que scénariste) et 
de voir ses livres retirés de la circu- 
tion. Il se résout alors à émigrer. 


Arrivé en Suisse en septembre 
1974, il s'installe à Paris un mois 
plus tard, prenant largement part 
aux activités des dissidents soviéti- 
ques, notamment pour défendre les 
intellectuels. {+ L'important, c'est 
de salir », écrivait-il dans le Monde 
du 19 avril 1978 à propos des aveux 
extorqués à un écrivain ukramien). 
En 1979, il est déchu de la nationa- 
lité soviétique. C'est à Paris qu'il 
publiera deux très beaux livres de 
souvenirs: Un regard plus autre 
chose et les Carnets d'un badoud 

Il ne saura jamais son pre- 
mier livre sur Stalingrad allait être 
réédité prochainement en URSS : il 
était dans le coma lorsque Ia nou- 
velle lui parvint à Paris... 


N. Z 
% Œuvres traduites en français : 

Dans les tranchées de Stalingrad 

de la Cüé) : la Ville natale 
(EFR, HATAE Kira Gueorguievna 
(Seuil, 1961, et Institut de 
slaves, en russe) : Carnets d'un 
from Qui (ullard. 1976) ; Ceux pas 
rons (Juilliard, t are &s 

(Gallimard, 1979) 


autre chose 







































même simplicité de narra 
même absence totale da Dh. 
tique. 

Les éditeurs soviétiques 

de le faire mentir : 

d'ajouter des boursou- 
flées sur le rôle du Parti et de 
Stalme. Nekrassov ne mentait 
pas : au risque de ne jamais voi 
pUDSer son roman, À n'ajouta 


ARR Dans les tran- 


quoique sévèrement critiqué 
pour son attitude si contraire au 
style du réalisme socialiste, se 
vit, contre toute attente, décer- 
ner le Prix Staline grâce à l'inter- 
vention directe du «petit père 
des peuplesx, qui avait boau- 
coup apprécié le roman. 

Presque trente ans plus tard, 


privilégié et même riche, renon- 
çait à toute sa carrière d'écrivain 
en Russie pour dire crüment la 
vérité sur le régime communiste, 
sur l'antisémitisme des diri- 
geants de l'URSS, sur les persé- 
cutions policières. Il fut acculé à 
l'émigration. 

La Francs l’accuelllit avec 
hospitalité : 4 y aurait été heu- 
reux S'Ü avait pu oublier ses 
compatriotes humiliés et écrasés 
par un régime qu'i considérait 


l'époque actuelle dans son pays 
le laissaient plein d'intérêt et 
d'espoir 


EFIM ETKIND. 





tracts aux passants qui s’attrou- 
paient. Ces militants appartiennent 
au Mouvement pour la liberté et la 
paix, organisation interdite. Le gou- 
vernement polonais a l'intention de 
stocker dans la région des déchets 
nucléaires dans d'anciens bunkers 
allemands de la dernière guerre. — 
(Reuter.} 
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Proche-Orient 





La situation dans le Golfe avant la visite de M. Perez de Cuellar à Téhéran 
Un pétrolier saoudien aurait été coulé 


sormmé l'Iran 


3 septembre, prêts à allonger ce 


aiens et à laquelle les quinze 
membres du Conseil de ité sont 
sur Le point de donner le feu vert. 
L'autorisation du Conseil serait 
diplomatiques à New York, à deux 
diplomatiques à New- eux 
conditions : que les belligérants 


le Monde du 4 septembre, à propos 
de l'envoi de chasseurs da mines 
français en mer d'Oman, qu'on avait 
détecté des « mines à ordres » 
devant les côtes des Enirats arabes 
unis. Il s’agit de «mines à orins s, un 
modèle de mine très ancien les orins 
étant les filins qui ka maintiennent au 
bord de la mer. 





s'engagent à faire taire les armes 
pendant la mission de M. Perez de 
Cuellar — qui devrait se rendre dans 
la région du il au 14 septembre — 
et que les discussions portent bien 
sur la mise en œuvre de Là résolution 
598. 

La première condition vise sur- 
ES NUE. on lmdione 
respondant GW ou que 
Dapiad » acosyoé d'olnever à ane 

a "Oo nou- 
veau une trêve de facto dans lc 
Golfe. De leur côté, les Iraniens 
auraient souligné leur désir de favo- 
riser le passage sans incident des 
navires. 

Quant à la seconde condition, elle 
vise Téhéran, qui est parvenu 
jusqu'à maintenant à ne répondre 
officiellement ni oui m non aux 
demandes de cessez-le-feu. Il semble 
toutefois que le gouvernement irs- 
nien ait fait un pas. Un diplomate 
iramen de haut rang a, selon des 


donnné des réponses « absolument 
positives » aux questions de 
M. Perez de Cuellar sur la mise en 
œuvre de la résolution 598. On souli- 
gne cependant officiellement à 
l'ONU que ces réponses portaient 
uon sur l'acceptation de cette résolu- 
tion mais sur des - idées » Concer- 
nant sa possible application Cer- 
tains diplomates occidentaux, mis 


hoc (DST) ele renseigne 
territoire et rense 
ments généraux (RG) ont DrOCÉdE, 
Sd 2 et jeudi 3 septembre, à 
diverses interpellations de personnes 
originaires du Proche-Orient rési- 
dant en France. Un Libanais a été 
expulsé, en direction de Beyrouth, 
dès jeudi matin, tandis que quatre 
autres pps, JAcatrEss pas- 
seports libyens, doivent être 
sées à leur dans les ME 
heures. D'autres personnes, dont le 
ministère de l'intérieur ne précise 
pas le nombre, ont été assignées à 
résidence, faute d'avoir pu leur trou- 


Entretiens Hussein-Moubarak 
à Alexandrie | 


Le roi Hussein de Jordanie a fait, 
septembre, une visite de 


at-on indiqué de source officielle. 
Le souverain hachémite a informé 
M. Moubarak des résultats de la 
visite qu'il avait effectuée mardi à 
Damas, où il s'était entretenu avec 
le président Hafez El Assad. La Jor- 
dame, qui a de bonnes relations avec 
la Syrie et l'Irak, a entrepris depuis 
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— Plus de clé perdus ou volée. 





NE ME DEMANDE 
PAS OU ON VA. 


plusieurs mois une médiation entre 
ces deux pays, Damas restant la 
seuie capitale arabe qui soutient 
indéfectiblement Téhéran contre 
Bagdad. Les efforts diplomatiques 
Jordaniens avaient abouti à une ren- 
contre, le 27 avril, entre le président 
Assad et homologue irakien, 
M. Saddam Hussein. Cette rencon- 


les deux régimes baasistes rivaux, 
laquelle permettrait la tenue d'un 
sommet arabe consacré à la guerre 
du Golfe et au projet de conférence 
internationale. — (AFP, } 


LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphonez d’abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 


9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
— Silk titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
houres. 















— S'A n'y figure pas : nous défiu- 
sons gratuitement votre demande 











au courant des ré iraniennes, 
estiment qu'elles ne satisfont pas 
complètement leur attente. 

D'autre part, les autorités ira- 
aiennes n'ont donné, ces derniers 
temps, aucun signe laissant prévoir 
abandon de leur principale revendi- 
cation pour mettre fin à la guerre 
contre l'Irak, à savoir la désignation 
per la communauté internationale 
de « l'agresseur - et surtout, comme 
ne cessent de le répéter les diri- 
gcanis iraniens, la chute du prési- 
dent irakien, M Saddam Hussein. 


Ua missile 
sur Le Koweït 


Au moment où, selon nombre de 
diplomates qui suivent les tracta- 
tions en cours, la partie diplomati- 
que qui se joue actuellement est 
peut-être la plus cruciale de l'his- 
toire de cette guerre vicille de sept 
ans, les belligérants paraissent ne 
pas vouloir abandonner la force. Le 
Koweït a, effet, annoncé qu'un 
missile s'était abattu vendredi matin 
sur son territoire, sans toutefois faire 
de victimes. Un tel incident avait 
déjà eu lieu en janvier dernier, et des 
sources diplomatiques à Koweït 
avaient alors incriminé l'Iran. 

Sept bateaux japonais Sont en 
autre immobilisés dans la région du 
Golfe à la suite de [a décision prise 


« Opération de routine », selon le ministère de l’intérieur 


Cinq personnes originaires du Proche-Orient 
et résidant en France sont expulsées 


ver un pays d'accueil. Parmi elles 
figure Elardah Nidal, Palestinien de 
nationalité jordanienne, dont 
l'Humanité du vendredi 4 septem- 
bre prend la défense, ps que 
son frère est membre du PCF. 

Place Beauvau, on précise qu'il 
s'agit d'« opérations de routine ». 
Les services de police ont agi sur la 
base de renseignements nant 
notamment de la République fédé- 
rale d'Allemagne et faisant état 
d'activités illégale, susceptibles 
d'être commises surtout par les qua- 
tre ressortissants libyens. + Ce sont 


LIBAN 
Le Hezbollah réfute 
les critiques d’Amal 


mobilisé jeudi quelque deux cent 
mille de leurs sympathisants à Baal- 
beck, leur principal fief au Liban, 
dans une démonstration de force 
visant à confirmer leur influence 
face au mouvement Amal, leur prin- 
cipal concurrent au sein de la com- 
munauté chiite. 

Cheikh Sobhi Toufayli, un des 
dirigeants du Hez a réfuté, 
devant la foule rassemblée pour 

_ anniver- 
saire de la mort du troisième Imam 
chüte, — les accusations lancées 
lundi par le chef d’Amai, M. Nabih 
Berri, contre la politique des parti- 
sans de l'Iran au Liban et rendu un 
<« vibrant hommage » à l'Imam Kho- 
meiny, « dirigeant suprême des 
musulmans ». 

La foule, formée d'une écrasante 
un soleil de plom principales 
artères de Baalbeck (85 kilomètres 
au nord-est de Beyrouth}, où des 


discret des soldats syriens qui 
contrôlent la région. ÿ 


M. Berri avait, Lors de son pre- 
mier voyage dans le sud du Liban 
depuis huit ans (Le Afonde du 2 sep- 
tembre), violemment critiqué l’atti- 
tude des extrémistes pro-iraniens. A 
Tyr, devant une foule évaluée par 
des témoins à cinq cent mille per- 
sonnes, le chef du mouvement 

L avait pris les intégristes 
chiites à partie en déclarant notam- 
ment : « J] ne suffit de mettre 
un {urban comme un de reli- 
gion pour devenir un 1héolo- 
gien. > {AFP.) 
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par Tokyo de suspendre la circula- 
tion des pétroliers nippons, dont 
deux ont fait l'objet d'attaques cette 
semaine. suspension ne vaut 
en principe que pour un certain 
temps et est actuellement limitée à 
quarante-huit heures. Le Japon 
importe du Golfe plus des deux tiers 
de son pétrole et est ainsi le pays de 
r'OCDE le plus dépendant, pour son 
approvisionnement, de l'évolution de 
La situation dans la région. 

Tandis qu'Irakiens et iraniens ont 
continué, jeudi, leurs bombarde- 
ments de zones industrielles ou rési- 
dentielles, le septième convoi de 
pétroliers koweïtiens  ré- 
immatriculés aux Etats-Unis et 
cscortés par la marine américaine a 
poursuivi sans problème» jeudi 
soir sa routc dans le Golfe en direc- 


tion du détroit d'Ormuz, a-t-on indi- 
qué au département américain de la 
défense. 


duc les RER membres 
mmunauté européenne se 
sont déclarés jeudi + sérieusement 
préoccupés par la poursuite du 
conflit entre l'Irak et l'Iran, et la 
tension accrue qui en résulte dans le 
Golfe ». Dans une déclaration com- 
mune publiée à Copenhague, les 
Douze déplorent profondément la 
reprise des hostilités et condamnent 
les attaques récentes contre des 
navires de commerce. 





des actions préventives, nous agis- 
sons Irès en amont», ajoute-t-On. 
Aussi La justice n'est-elle pas saisie : 
les expulsions, prises en application 
de la procédure dite «d'urgence 
absolue », sont de simples décisions 
administratives. 

Au ministère de l'intérieur, on fait 
état d'un rythme de « sept & huit» 
expulsions par semaine selon cette 
procédure. Les interpellations aux- 
quelles donnent lieu ces opérations 
permettraient, assurent les policiers, 
d'obtenir également des renseigne- 
ments. 


issey miyanke 
MEN 


Amériques 


ARGENTINE 
La crise en robe du soir 


Vingt millions d'électeurs 
argentins sont appelés à 
voter. dimanche 6 septom- 
bre, pour renouveler Ia moktié 
de ia Chambre des députés et 
élire les gouverneurs de pro- 
vince et les maires des dix 
mille communes que compte 
le pays {ls Monde du 
28 août). L'imminence de 
cette élection, sur fond de 
crise économique, n'empé- 
che pas les Argentins 
d'accueillir de nombreuses 

ftés du monde des 
arts ot des spectacies dans 
« Buenos-Aires la fri- 
mæeusse ». 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


La dette extérisure atteint 
54 miäkisrds de dollars, l'Orches- 
tre philhaermonique de New-York 
rassemble cent mille personnes 
lors d'un concert en plein air à 
Buenos-Aires. Le chômage tou- 
che 14 % de ia population, Pava- 
rotti crée l'événement en chan- 
tant {a Bohôme au Colon, l'opéra 


cation et la samté sont en Crise, 
mais le mime Marceau fait salle 
comble au cinéma Broadway. 

La fiste peut s'allonger encore 
d’un côté comme ds l'autre : le 
doller à 3,10 australs, soit un 
ranchérissement de 35 % en 
deux mois, des teux d'intérôt qui 
atteignent les 15 % par mois, les 
2 milliards de doltars de déficit 
par jour des chemins de fer... et 
te Cirque de Moscou, le chœur du 
Coflegium de Munich, le guita- 
rñiste Alexandre Lagoya, le mot- 
teur en scene polonais Tadeusz 
Tandor, le chanteur brésilion Nay 
Matogrosso, le pianiste français 
Philippe Entremont, le violoncel- 
liste américain Jeffrey Solon, Gî- 
berto Gf, Sara Vaughan, Chuck 


Tous semblent s'êtra donné 
rendez-vous à Buenos-Aires ls 
polluée, avec ses trottoirs 
défoncés, sa crçulation s£528- 
Buenos-Aires la frimeuse , SUSSL 

ent = 
nouveau riche, pleine de bout 
ques aux noms européens, SUx 
L | ntréss di bi 


renoncé à être ce qu'elle à tour 
jours prétendu être : la capitale 
cuiturelle de l'Amérique du Sud. 
Et comme ces ex-divas ruiness 
mais toujours extravagantes. sie 
trouve encore à qui faire payer 


a payé le formidable cachet 
de Pavarotti au Colon : 
500 000 dollars, at 
Argentine a offert aux quinze 
mille spectateurs du Lune Park et 
aux millions de téléspectateurs 
argentins la représentation 
d'adieu de l’un des plus grands 
ténors vivants. 

Car l'art sous toutes 525 


Avant même son arrivée à 
Buenos-Aires, elle y avait déjà 
vendu tante-cinq mille disques. 
L'art est un des derniers bons 
negocios, meme si Certains Spec- 
tacles sont gratuits. Comme 
coiui que donnera, le 6 septem- 
bre, Julio Boccs, nouvelle étoile 
du Ballet de New-York et enfant 
chéri de Ia danse classique 
argentine, sur le podium en plein 
air mstallé it y un mois pour le 
concert, gratuit lui aussi, du Phit- 
harmonique de New-York. Vive 
la crise. en robe du soir ! 


CATHERINE DERIVERY, 
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clarté de l’ivoire et dans la douceur 
du bois, rehaussés d’une touche vive 


d'acier. Des senteurs nouvelles vous 
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Politique 





Une majorité embarrassée face à un président dominant dans les sondages 
Ombre sur le contrat RPR-UDF 


Au moment où M. Pierre Mauroy observe que 
les socialistes ont un candidat - narurel - à l'élec- 
tion présidentielle en la personne de M. François 
Mitterrand et tente, ainsi, de ramener son parti à 
la raison après la bousculade de la semaine der- 
nière, l'UDF rappelle au RPR que la majorité a, 
elle, deux candidats « naturels - et que MM. Jac- 
ques Chirac et Edouard Balladur devront bien en 
tenir compte. « {Ve mettez pas des bätons dans les 
roues de l'union », a recommandé M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, au cours de la réunion, jeudi, du comité 
de liaison de la majorité. 

Le ministre d'Etat, qui avait avancé, au prin- 
temps dernier, l'idée d’un engagement de la majo- 
rité, pour trois ans, sur des objectifs budgétaires 
destinés à préparer le grand marché européen, 
devra se contenter d'une simple déclaration 
d'intention, non soumise au vote des députés. 
Conviés à Matignon pour découvrir — et applau- 
dir — le «coup» de la TVA sur les autos, une 
semaine après celui de la TVA sur les disques, les 


responsables de l'UDF, admiratifs sans aucun 
doute, ont fait savoir qu'ils n'iraient pas plus loin. 

Que M. Chirac se prévale, auprès des jeunes, 
d'une mesure réclamée depuis longtemps par 
M. François Léotard, ministre de la culture et de 
la communication, sait. Que M. Balladur tienne la 
vedette pour un allégement d'impôt en faveur 
duquel le CDS avait plaidé le 31 juillet dernier, 
soit encore. Prise au dépourvu, l'UDF ne peut que 
regarder passer le train, mais p un abonnc- 
ment de trois ans avec la compagnie, il n'en est 
pas question M. Jacques Barrot, secrétaire géné- 
ral du CDS, et, en l'occurrence, défenseur des 
intérêts de M. Raymond Barre, l'avait rappelé la 
veille. M. Chirac a certes regretté, pour l'image de 
la France à l'étranger, que la continuité de sa poli- 
tique économique ne soit pas affirmée, ici, avec 
autant de fermeté qu'il l'avait, lui-même, proclamé 
au début de la semaine à Montréal, mais il a dû 
s'incliner devant une UDF pour une fois intraita- 
ble. 


Le contrat signé entre l'UDF et le RPR en 
mars 1986 entrant en période de renouvellement, 
la négociation s'annonce serrée. Il n'est pas envi- 
sagé, du côté UDPF, de le dénoncer en anticipant 
sur l'échéance du printemps prochain, mais on 
constate que sa mise en œuvre est de plus en plus 
incommode. Lorsque M Michèle Barzach 
confirme que l'intention du RPR est bien d'ins- 
crire un projet de réforme du code de la nationa- 
lité au programme de la prochaine session parie- 
mentaire, M. Pierre Méhaignerie rappelle que le 
CDS est hostile à un tel projet, qui suppose, à ses 
yeux, dans l'opinion, un consensus dont les condi- 
tions ne sont pas réunies. 


La question n’a pas été évoquée au cours de la 
réunion du gouvernement, jeudi, à l'hôtel Mati- 
gnon, ni pendant le déjeuner qui a suivi et auquel 
les ministres du CDS n'ont pas participé, mais elle 
était dans les têtes. Sur ce point, la méthode ima- 
ginée par M. Chirac, celle de la commission des 


« sages », a'inspire pas Confiance aux Centristes ni, 
d'ailleurs, à M. Léotard et à ses amis. 

Alors que M. Mitterrand améliore encore sa 
position dans les sondages. ceile de M. Chirac. en 
termes de popularité, se détériore. Il est vrai que 
le premier ministre fait maintenant, selon certains 
sondages, jeu égal avec M. Barre dans les inten- 
tions de vote, mais le second tour s'annonce, dans 
toutes les hypothèses, favorable au président sor- 
tant, s'il se représente. M. Chirac, au surplus. n'est 
pas davantage le candidat « naturel» des patrons, 
qui lui préfèrent le député de Lyon, qu'il ne peut 
être celui de la majorité, comme l'UDF le Iui a 
rappelé jeudi. 

Tous trois ont, cependant, une même difficulté 
à affronter. Après l'été, propice à l'effacement des 
partis, ceux-ci remontent en scène. Tant 
MM. Barre et Chirac que M. Mitterrand vont 
devoir indiquer quelle place ils leur assignent dans 
leur stratégie. 

PATRICK JARREAU. 





Barriste et ministre : 
un métier de plus en plus dur 


HOURTIN 
de notre envoyé spécial 


Jusqu'où iront-ils? Ministres de 
l'UDF et surtout barristes, voilà une 
double qualité qui paraît, au fur et à 
mesure que le rendez-vous présiden- 
tiel se rapproche, de plus en plus 
malcommode d'assumer. Les minis- 
tres centristes en font l'amère 
constatation. Après le disque, la voi- 
ture. Comme son collègue, M. Fran- 
çois Léotard, la semaine dernière, 
M. Pierre Méhaignerie découvre à 
son tour ce que signifie, au RPR, 
l'expression : tirer la couverture à 
soi. En mai dernier déjà, le ministre 
de l'équipement s'était fait ravir la 
vedette par M. Jacques Chirac pour 
l'annonce d'un nouveau plan auto- 
routier. 

Bis repetita! Depuis des mois, 
M. Méhaignerie et ses amis mmili- 
taient pour la baisse de la TVA sur 
le prix des voitures. Le 31 juillet, il 
s'était même personnellement rendu 
chez M Balladur pour tenter — 
vain à l’époque — de le convaincre 
de l'urgence et de la nécessité d'une 
telle mesure. Un mois plus tard, 
c'est le même M. ur qui se 
fait une joie de présenter cette géné- 
reuse disposition et, en ministre des 
finances avisé, d'en retirer les éven- 
tuels bénéfices électoraux pour le 
candidat Chirac. Dur métier! 

Les centristes souffrent en silence 
et ce n'est sans doute pas fini. Aux 
ministres UDF de moudre le blé. 


Aux ministres RPR de vendre la 
farine. Sacré pétrin! Voici venu le 
temps de toutes les crispations, de 
toutes les frustrations et aussi de 
tous les soupçons. 


Grandes manœuvres au niveau de 
l'information : l'emprise RPR sur 
Havas, le récent rachat de la Géné- 
rale Occidentale de Jimmy Goilds- 
mith, donc de l'Express, par la 
CGE, toujours proche d'Ambroise 


pas aussi pour le RPR Île moyen de 
mettre un pied dans les instituts de 
sondage 1FOP et IPSOS 7 Fin juil- 
let, une note confidentielle de Mati- 
parvient dans tous les minis- 
tères : ordre est donné de centralier 
à Matignon tous les budgets ministé- 
riels de communication. Du jamais 
vu! MM. Léotard et Méhaignerie 
iront ensemble protester auprès de 
M. Chirac qui décidera finalement 
de surseoir. Mais le malaise 
demeure. Bref, petit à petit, les 
ministres UDF se trouvent pris dans 
une seringue, assistant impuissants à 
la mise en route de la machine RPR. 
Les privatisations sont aussi un 
champ de manœuvres, dont per- 
sonne n'est dupe à l'UDF. M. Balla- 
dur décide de réétudier le dossier 
des assurances, revient sur sa déci- 
sion de faire passer en priorité la 
compagnie des AGF présidée par le 
rocardo-barriste, M. Michel Albert, 
pour vraisemblablement privilégier 
l'UAP, politiquement plus sûre. 
tains responsables financiers de 


Au baromètre de la SOFRES 
M. Mitterrand au plus haut 


L'opinion semble ignorer les 
attaques de la majorité dirigées, 
durant l'été, contre M. François 
Mitterrand. Ainsi 61 % des per- 
sonnes interrogées [au lieu de 
57 % en juillet) déclarent faire 
confiance au président de {a 
République, tandis que 34 % (au 
lieu de 37 %) expriment une opi- 
nion contraire, selon le sondage 
réalisé par la SOFRES qui devait 
être publié, le samedi 5 saptem- 
bre, dans le Figaro-Magazine (1). 
Le chef de l'Etat retrouve ià le 
résultat qu'il avait enregistré, en 
octobre 1986, au lendemain de 
la vague d'attantats à Paris, soit 
son mailleur score depuis la mois 
de juin 1982. 

Le premier ministre, pour sa 
part, ne bénéficie pas de l'embel- 
lie présidentielle. Tandis que 
42 % des consultés (au lieu de 
43 % il y a deux mois} s'estiment 


satisfaits de l'action de 
M. Chirac, 52 % lui refusent, 
comme en juillet, leur confiance. 


S'i demeure en tête des per- 
sonnalités de gauche, M. Michel 
Rocard enregistre, ce mois-Gi, 
son plus mauvais résultat depuis 
décembre 1980, en recueillant 
49 % de bonnes opinions (au lieu 
de 51 % en juillet). H devance 
M. Jack Lang, qui, avec 48 % 
d'avis favorables, fait son entrée 
dans le baromètre. 


A droite, M. François Léotard, 
qui obtient 47 % d'avis favora- 
bles (au lieu de 46 % il y a deux 
mois), partage la première place 
avec Mre Simone Veil, qui gagne 
deux points depuis juillet. Ils 
devancent M. Raymond Barre, 
qui, avec 45 % d'avis positifs, 
perd un point en deux mois. 


Une image de rassembleur 


« Président de la cohabitation 
qui se déclare arbitre et garant 
de l'unité nationale » : tel est le 
e vrai Francois Mitterrand », 
selon 50 % des personnes inter- 
rogées par l'institut Louis-Harris 
dans un sondage publié, le ven- 
dredi 4 septembre, dans 
l'Express {2}. 45 % pensent, au 
contraire, qu'il demeure « le pré- 
sident élu de l'union de la gauche 
qui, en 1981, partait de « front 
de classe » et de « stratégie de 
rupture avec le capitalisme ». En 
outre. si 47 % des sondés consi- 
dèrent que le chef de l'Etat a été, 
de 1981 à 1986, « {e président 
des Français de gauche », 51% 
estiment que, durant cette 
période, il a été celui « de tous 
les Français », 65 % des 
consuités partagent cet avis en 


évoquant les années cohabita- 
tionnistes, 32 % exprimant une 
opinion contraire. 52 % des per- 
sonnés interrogées considèrent 
d'ailleurs que, depuis son élec- 
tion, M. Mitterrand « est resté je 
même», alors que 47 % esti- 
ment qu'il es changes. Néar- 
moins, 55 % des consultés pen- 
sent que les décisions prises par 
le président de la République 
depuis le début de son septennat 
n'ont pas toutes été favorables à 
l'unité nationale, 44% expri- 
mant un avis COnNtrairs. 


(13 Sondage eflectué du 22 au 
26 août auprès d'un échantillon 
représentatif de 1 000 personnes. 

(2) Sondage effectué du 25 au 
28 août auprès d'un échantillon 
représenzauif de 996 personnes. 





l'UDF ont déjà sorti leur calculette 
et cherchent à évaluer le trésor de 
campagne du RPR. Le récent choix 
de M. Camille Cabana, pour super- 
viser les travaux des futurs Jeux 
olympiques d'hiver de Savoie, 
(M. Cabana et officiellement minis- 
tre des réformes administratives) 
fait penser à l'UDF que ceci a un 
lien avec cela. 

On ne dit rien en public, certes, 
mais on n’en chuchote pas mains. 
Reste enfin Île terrain proprement 
politique : la Ho du rs de la 
nationalité pour calmer les aigreurs 
de l'électorat de M. Le Pen suscite 
toujours d'aussi grandes réticences. 
Devant les jeunes centristes, 
M. Méhaignente a réclamé, le jeudi 
3 septembre, que ce projet soit défi- 
nitivement repousse apres l'élection 
présidentielle. Sauf, a-t-il précisé, si 
la commission chargée de déblayer 
ce terrain Enr à établir un 
texte recueil 
tous, y compris des socialistes. Les 
centristes savent perlinemment que 
le RPR ne peut pas abdiquer sur 
cette question. Enfin la Nouvelle- 
Calédonie : comment imaginer 
qu'au lendemain du référendum du 
13 septembre cette douloureuse 
question ne reviendra pas sur Îe 
tapis des discussions de la majorité ? 


Arvaler 
des couleuvres 


Le vase commence donc à débor- 
der, mais les ministres UDF ont-ils 
d'autre choix que de le laisser débor- 
der, supporter et s'abstenir ? * Bien 
sûr, tout devient insupportable, 
confie un responsable centriste ; 
mais la règle du jeu est d'avaler des 
couleuvres. Neuf mois d'emmerde- 
ments ce n'est pas grand-chose dans 
une vie politique. » Toujours devant 
les jeunes centristes, M. Méhaigne- 
rie, en termes plus adéquats, a redit 
qu’ il est touf à fait indispensable 
que le gouvernement exerce pleine- 
ment $es responsabilités jusqu'au 
terme des élections ». Il a souhaité 
que, jusqu'au bout, chacun s'efforce 
d'« écarter imperturbablement les 
pièges de la mésentenie et les per- 
rurbations conjoncturelles ». 
Certes, en n'acceptant l'an dernier 
que des postes dits techniques, les 
ministres centristes imaginaient bien 
que leur tâche ne serait pas aisée 
Mais sans doute avaient-ils encore 
sous-estimé, comme dit l'un d'entre 
eux, la capacité du RPR à occuper 
le pouvoir. Les voici aujourd’hui 
contraints de jouer le rôle des for- 
çats de l'union. 

Rompre ? Démissionner ? Dénon- 
cer « les copains et les coquins » ? 
Impossible ! Ce serait compromettre 
les chances d'un bon report de voix 
av second tour pour M. Barre. Les 
voici réduits à espérer que les Fran- 
çais ne seront pas dupes, et qu'ils 
sauront rendre ä ce qui appar- 
tient à César. Dur métier, décidé- 
ment, pour des centristes qui n'ont 
plus qu'une idée en tête : vivement 
demain! 


DANIEL CARTON. 





e M. Didier Desprez, nouveau 
maire d'Haïluin (Nord). — M. Didier 
Desprez (div. d.) a été élu, le jeudi 
3 septembre, maire d'Hailuin (Nord), 
en remplacement d'Albert Desmedt 
(div. d.}, décédé le 25 juillet Seui 
candidat, M. Desprez a été élu, au 
prernier tour, avec 20 voix at 12 abs- 
tentions, le consail municipal étant 
composé ds 25 élus divers droite, 
6 socialistes et 2 communistes. En 
outre, une élection partielle se dérou- 
lera, la 4 octobre, dans le canton de 
Tourcoing-Nord, pour pourvoir le 
siège vacant de M. Desmedt au 
conseil général du Nord. — {Corresp.) 


t l'assentiment de - I 





MM. Chirac et Balladur renoncent à demander 
un engagement budgétaire triennal 


M. Jacques Chirac tenait à asso- 
cier les responsables de la majorité 
— et pas seulement les membres du 
gouvernement — à l'annonce de la 
baisse du taux de la TVA sur les 
automobiles. Aussi le comité de liai- 
son, ge réunit d'ordinaire un déjeu- 
ner le mardi, à l'hôtel Matignon, 
avait-il été convoqué, le jeudi 3 sep- 
tembre, au retour du Canada du pre- 
mier ministre, qui avait prié 
M. François de renoncer, 
pour la circonstance, à se rendre au 
ne t de La francophonie à Qué- 


Aux participants habituels de ces 
réunions se sont ajoutés MM. Alain 
Juppé, ministre délégué au budget, 
et Robert-Andre Vivien, rapporteur 
général de la commission des 
L'ecains: das rames Enee da me 

Examen es Li LU pro- 
jet pour 1988 n'a pas donné lieu à 
discussion, M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF de 
"Assemblée et président du conseil 
régional Provence-Alpes- 
Côte-d'Azer, se bornant à rappeler 
les préoccupations des présidents de 
région au sujet du financement des 

d'entretien des lycées. 

La baisse de la TVA sur les auto- 
mobiles n'a soulevé, bien entendu, 
aucune objection Un problème 
constitutionnel se pose toutefois, 
dans la mesure où cette baisse, ins- 
crite dans la loi de finances 1988, va 
entrer en application dès le 17 sep- 
tembre de ceite année et avant 
d’avoir été votée par le Parlement, 
afin d'éviter que ie marché ne soit 
bloqué jusqu'au Le janvier prochain. 

M. Michel d'Ornano, ident de 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, consulté à ce 


sujet et, donc, mis dans le secret 
quelques jours auparavant, a donné 
son accord, à titre personnel, afin 
que, dès lors qu'il s'agit d'une réduc- 
tion fiscale (le cas aurait été diffé- 
rent s'il s'était agi d'une augmenta- 
tion}, les services du ministère des 
finances autorisent, de fait, les 
constructeurs à anticiper sur la déci- 
sion du Parlement. Il est admis, eu 
outre, qu’une loi de finances puisse 
avoir un caractère rétroaciif en cer- 
tains de ses articles, à condition 
qu'ils concernent des dispositions ne 
comportant pas de sanctions 


Particuliers 
et entreprises 

La baisse de a TVA avait €t6 évo- 
quée au cours d'un diner qui avait 
réuni les responsables de la majorité 
autour de MM. Edouard Balladur et 
Alain Juppé, le 31 juillet. Le 1 
dent et le secrétaire &n CDS, 
MM. Pierre Méhaignerie et Jacques 
Barrot, avaient souligne, alors, 
l'intérêt qu'il y aurait à réduire la 


indirecte, mesure percepti- 
ble par les particuliers et profitable 


aux ises. Aussi le CDS se 
félicite-til aujourd'hui, d'avoir 

à l'origine d’une décision qui ne peut 
être que ire. Rue de Rivol, 
on affirme qu'elle était à l'étude 
depuis le mois de juin, mais qu’un 
impératif de secret s'imposait pour 
des raisons évidentes. 

Soutenvs dans leur décision de 
réduire la TVA, MM. Chirac et Bal- 
ladur ne l'ont pas été, en revanche, 
sur la proposition du ministre d'Etat 
de solliciter du Parlement,’ sous la 





forme d'une sorte de loi de program- 
mation, un engagement sur des 
objectifs budgétaires à terme de 
trois ans. M. Gaudin a fait valoir, 
Jeudi, que l'union de La majorité ne 
doit pas être mise en cause dans la 
période qui s'ouvre, ce qui ne man- 
querait pas d'arriver si le premier 
ministre demandait à l'UDF 
d'appuyer, en somme, par le biais 
d'engagements budgétaires. son pro- 
pre programme présidentiel. 

M. d'Ornano était, lui, favorable. 
pour des raisons iques, à ce 
qu'un tel plan triennal Füt adopté, 
dans la perspective du grand marché 
européen de 1992. Le président de 
la commission des finances observe 
que cette échéance oblige tous les 
grands pays européens à une telle 
programmation, qui pourrait 
s'accompagner, pour la France, 
d'une modernisation de ses 
méthodes de planification. Celle-ci 
pourrait définir quelques grandes 
orientations, comporter un plan plu- 
riannuel d'objectifs budgétaires, 
incluant le financement de la Sécu- 
rité sociale, et s'accompagner de la 
mise en place d'un observatoire de la 
compétitivité des entreprises. 

Les raisons politiques qu'a l'UDF 
de s'opposer à un tel engagement ont 
prévalu sur toute autre considéra- 
tion. Tout en le regrettant. 
MM. Chirac et Balladur ont admis, 
jeudi, que leurs objectifs pour les 
Lrois ans à venir seraient seulement 
mentionnés dans l'exposé des motifs 
du projet de loi de finances 
pour 1988 et, par conséquent, nc 
seraient pas soumis au vote du Par- 
lement. 


P. J. 


M. Giscard d'Estaing devant les jeunes giscardiens 
« Un jour, je ferai appel à vous pour l’Europe » 





LES ARCS 
de notre envoyé spécial 


1988? «Quoi! Vous avez dit 
1988 ? Je vous en prie, parlions de 
choses sérieuses : la construction de 
l'Europe et le grand marché de 
1992. Les péripéties électorales 


tement (ou faire semblant) ! est 
vrai qu'il s'agit du dernier carré de 
fidèles. de M. Valéry Giscard 
d ing, lequel s'est mis en réserve 
de cette élection-ci Plus surprenant 
est qu'ils soient nombreux, ces 
Jeuxes, dont la plupart n'ont guère 
connu le septennat giscardien. Leur 
secrétaire g£n£ral, M. Richard Mar- 
chand, a donné une explication de 
cette curiosité en forme d'acte de 
foi : « Vous avez, at-il dit à leur 
maître à penser, oujours raison 
plus 1ôf que les autres, et c'est pour- 
quoi nous exiIstOns. » 

Ces jeunes ne peuvent que trépi- 
gner de joie q leur idole marque 
à leur endroit une attention soignée : 
il vient passer une soirée entière 
avec eux, pour écouter un orchestre 
de jazz, n'hésitant pas deux fois 
à se mettre au piano. Et quel triom- 
phe quand les musiciens, dont 
l'ancien président, attaquent 
l'hymne qui accueille Sartout Le pré- 
sident américain: « Giscard, Gis 
card» hurlent des centaines de 


voix, quelques-unes n’hésitant même 
devant un familier « Valéry, 


Pour scander: « Giscard, prési- 
dert ! », et même « On va gagner ! ». 
« Gagner » quoi, on ne sait. 
Le du Puy-de-Dôme, tui, 


Hors des querelles 


« Ses» enfants sont si dociles 
qu'il ne peut qu'en être heureux. La 
politique politicienne n'étant pas à 
l'ordre du jour des giscardiens, ils 
n'ont invité aucun homme se livrant 
à ce jeu. Ne viendront les voir aux 
Arcs que des ministres hors des que- 
réelles actuelles (MM. Hervé 


devant les scepiiques ou les détrac- 
teurs de l'Europe ». I] suffit à leur 
bonheur que M. Giscard d'Estaing, 
À la fin de son discours du jeudi 
3 septembre, leur lance : « Sachez 
qu'un jour je ferai appel à vous 
Pour l'Europe. » 

Car ce dernier mouvement qui ose 
enèvre se référer explicitement à son 
nom lui offre aussi une tribune pour 
faire entendre sa voix, dans le grand 
concert du mois de septembre. 
L'ancien président ne veut pas se 
méèler des querelles actuelles, ni pro- 


‘ dront. Et 


nonCer la petite phrase qui fait 
fureur, mais à condition de ne pas se 
faire oublier. 

I donne donc son sentiment sur 
quelques grands dossiers actuels. 
« La France n'est pas impliquée et 
ne doit pas s'impliquer dans ce 
conflit sans issue entre l'Irak et 
d'Iran, qui n'est que religieux er 
régional. En revanche, elle doi: 
avoir une action diplomatique forte 
Pour soutenir le plan de paix de 
l'ONU (.….). La France n'est pas 
concernée par Îles affrontements 
militaires dans la bande d'Aozou. - 
Si elle doit soutenir la politique de 
désarmement de M. Gorbatchev. 
puisque c'est l'Europe qui a eu 
l'initiative il y a quelques années, il 
faut faire de l'évacuation des 
troupes soviétiques de l'Afghanistan 
« un test de la volonté soviéri- 
que. » Surtout, la France doit avoir 
une politique européenne plus ambi- 
tieuse, et par exemple soutenir la 

tion du chancelier Kobl de 
création d'une « brigade euro- 


péenne » ; il faut même pour cela 
établir sun cal er realiste et 
prochain ». 


Seule allusion à la situation inté- 
rieure française, son éternel appel à 
l'unité nationale: + La France a 
besoin de tout le monde. Son équi- 
page ne peut se coïenter de ramer 
par moitié à our de rôle.» Eps- 
nou, il Constate dans un sourire, à la 
sortie : « Vous voyez bien, on ne m'a 
posé aucune quesrion sur l'élection 
Présidentielle. » 

Grimpés sur les sommets alpins, 
les giscardiens veulent être join du 
marasme qui règne dans les vallées : 
1988 n'est pas à l'ordre du jour : ils 
s'en occu t quand ils redescen- 
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M. Méhaignerie . 
plus tard 
Participant aux universités d'été 


des jeunes centristes, le fais 3 
tembre, à Hourtin {Gironde), 
M. Pierre Méhaïgnerie s'est déclaré 


Nous ne l'accepterons pas. » 
M. Le Pen : 
Les marginaux 
cosmopolites 

Dans une interview au magazine 
Arebies de du 
monde arabes et de [a francophonie 
édité à Paris, M. Le Pen 
déclare : « J'adore les s 
Mais leur place est au Magiweb (..). 





international, une initiative de 

p - biologique, la relance de k 
politique spatiale et l'nitiative de 
défense jque et tactique Euro: 
péenne ». En 1981, M. Cheminade 
n'avait pu recusillir les cinq cents 
signatures d'élus nécessaires pour Se 
présenter. 


La mise au point de la plate-forme présidentielle du Parti socialiste 
« Obtenir un rassemblement qui transgresse les frontières habituelles » 


sion du programme 
séminare, à buis clos, les mercredi Z et  couvenu que ce « 


D porter 
ane affirmation plus forte des 
= valeurs »+ des socialistes, des 


«enjeux» et des « perspectives » de La 
période. 
M a précisé que Ce texte 


moyen ferme », soit une dizaine 
d'années, ce qui, implicitement, sign 
fie que ce texte la succession du 
« projet socialiste » pour les 
années £0 (1). Le premier secrétaire 
du PS a souhaité que les quelques mois 
à venir, « dans le PS et autour >, soient 

la tion de ce 
« proi istes + Qui n'est pas. 
” ue £ 


M. Jospin, - le projet de tel 
ou tel ». 


M. Jospin, qui ne veut - pas que la 
discussion prenne la forme d'une 
rivière souterraine », à ini que 
le PS consulterait, dans dos 

À 


domaines, e 

de l'ordre de la connaissance ou de 

Goes suc nr 

tons etun Gi açon 
féconde ». 


Chauffi 
« round d'observation » avant le 
comité directeur. L'épai 


à détours de l'adaptation des 


_socielistes aux réalités — met 


aujourd'hui en garde le PS contre les 
risques qu'il y aurait à s'abandonner au 
seul « pragmarisrne ». 

Mais le relatif consensus sur le texte 
correspond surtout à une position 
d'attente : on était par exemple curieux 
d'observer la réaction de M. Jean 
Poperen, ancien numéro deux du PS, 
face à ce texte, le premier Elaboré par 
Le parti depuis qu'il ne participe plus à 
sa direcion Mais M. Poperen s'esi 
réservé pour le comité directeur. 


« Rocardise » 
et «constrnctifs » 

Les amis de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement avaient fait savoir que, malpré 
certains motifs de satisfaction, ils 
s'atiacheraient à obtenir divers infle- 
chissements avec une cerfaine 


quarante et une pages, mis au point par ka 
comnrisssion, dans l'optique de l'élection prési- 
dentielle. À l'issue du séminaire, il a été 


premier 
d'ici au comité directeur des 12 et 13 septem- 
bre, avant d'être soumis aux miitants et rendu 






























public. Une version définitive doit être adoptée 
avant La fin de l’année. 
Ce texte donnera naissance à un docurpent 


jer jet” sera remanké plus court — une trentaine ou une quarantaine 


rocardiens. D'autres passages sont 
beaucoup moins « TOCardises ». 

Le document de travail rédigé par 
M. Strauss-Kahn brosse un tableau du 
contexte international qu'ont produit 
quinze ans de crise. il critique l'action 
de La droite et souligne que le combat 
des socialistes est le combat pour. 
- la liberté (...}, l'égalité (...), la fra- 
ternité ». Sur le plan stratégique, il 
réaffirme l'ancrage à gauche du PS, 
tout en reconnaissant la nécessité 
d'obtenir à l'élection présidentielle 
- un rassemblement qui trans- 
gresse (…) Les frontières habituelles 
des électorars des partis =, rassemble- 
ment Ce « utiliser la per- 
cée de la présidentielle pour rebätir 
une majorité de progrès pour gouver- 


ner ». 
orkeniations 

Au chapitre des proposilions, Île 
texte définit quatre orientations : - La 
croissanre et l'emploi (..}; une 
société plus süre et plus cConvi- 
viale (.….) ;: {a démocratie par- 
tout [….} : vivre l'Europe. - Ce docu- 
ment igne notamment la nécessité 
d'établir une « citoyenneté dans 


Peu de chiffres 


L'avant-projet du PS 
pour 1988 s'abstient prudem- 
ment de formuler des objectifs 
chiffrés, sauf en matière d'éduca- 
tion, où id ne recule pas devant 
des chiffres qui, au total, repré- 
sentent un engagement consé- 
quent. 

Si l'on s’en tient aux seuls êlé- 
ments chiffrés, on note : s H faut 
doubler d'ici l'an 2000 Le nombre 
d'étudiants ;: {.….) pour accueillir 
le supplément d'élèves, il faudra 
ouvrir environ quatre cents 
lycées en quinze ans, Soit en 
moyenne un par an et Par 2Cad6- 
mie : (..) il faudra mettre en 
pisce une trentaine d'antennes 
universitaires : {...), l'objectif est 
nu. en cinq ans et de tri 

en quinzs ans Îs 
financier consacré aux bourses. 

Par ailleurs, et comme par 
nadvertance, ke chapitre consa- 
cré à la formation liquide d’un 
trait de plume l’une des survt- 
vances des années post- 
soixantehuitardes : « La 
tion permanente {..] note le 
texte, est souvent utilisée à des 
usages étrangers aux besoins de 
l'entreprise. Cette conception est 
dépassée. » 





de pages — qui sera La véritable plate-forme 
présidentielle dn PS. 


l'entreprise » [ondée sur un dépasse- 
ment des lois Auroux, souhaite de nou- 
velles avancées de l1 décentralisatiton. 
l'établissement dans la société de 
- contre-pouvoirs = au pouvoir politi- 


que, se prononce pour oÉos 
responsable - appuyée sur la création 
d'un grand minisère de l'environne- 

ment ei de l'aménagement du terri- 
toire. 

En matière économique, Île texte 
prend fermement parti pour an Etal 
acteur de la vie économique, doié 
d'une véritable politique industrielle : 
aidés à l'investissement, politique 
adspiée au développement des PME. 
planification réhabiltée et revitahsée, 
secteur ic industriel à étri 


variable, à travers une * respiration » 
du secteur public telle que « 1& parti- 
ciparion de l'Etat doit pouvoir évoluer 
entre Oo et 100°c », 


c développe 
également certains axes déj connus : 
aménagement du temps de travail, ins- 
uütution d'un revenu minimum garanti 
en échange d'une activité, gage de 
rémsertion dans la SOCIÉE, etc. 

La définiion du socalisme f-/e 
mouvement socialiste est alors davan- 
un mouvernent vers le socialisme, 
uirion de réformes et de rue set 
mations des rapports sociaux, 
gements des attitudes et des compor- 
tements entre les hommes, que la 
quête d'une fin de l'histoire -) doit 
convenir parfaitement aux rocardiens. 
En revanche, le traitement des ques- 

j es prend nettement en 


Ê 


tions 

compte les préoccupations de l'ex- 
CERES (2) pt est dit que 
l'Europe monétaire est la = vole 
royale » et que l'«échec» [dans le 


arrière si elle ne obtenis une 
tion accrue de la RFA, et ceux des 60c21- 
og core gt 


D'autre part, MM. Jospin et Fabius ont 
eu une discussion à propos de la notion de 








NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 





Cette fois, Üs sont venus, un bon 
millier, colorier de noir le coeur de 


tunément convoqués à la même 
heure pour une «conférence de 
presse. de M. Tjibaou, les journa- 


Magnifique synchronisation ! 
Qu Poésie 
jusqu'à l'indépendance », lance 
président du FLNKS à l'adresse du 
camp nu. ere of sept 
étages autour place 
position face aux manifestants silen- 
cieux, admirablement répartis en 
quatre bataillons, occupant chacun 
une ruc du centre-ville: ceux du 
Nord, ceux du Centre, ceux des îles 
Loyaut£ et ceux de la région de 
Noumés. « Ne laissez pas passer les 
caméras ! », crie un officier de CRS 
i isiblezt la consi- 


pas. Un miracle : à la deuxième som- 


mation du commissaire, le cortège 


La préparation du référendum en Nouvelle-Calédonie 


Microclimat place des Cocotiers 


s'ébranke, disciplmé comme un régi- 
ment, et commence à descendre 
la rue, suivi à dis- 

tance par les forces de l'ordre. 
Soudain, au milieu de la foule, un 
bomme s'extrait d'une voiture blo- 
quée par les manifestants : c'est Le 
député RPR, M. Jacques Lafleur. Il 
passait -là « par hasard», 
i i se rendant à son 
bureau. Quelques instants, à] se 
retrouve seul avec s0n chauffeur au 
milieu des imdépendantistes qui ne 
lui accordent pas un seul regard. On 
s'attendrait à ce que fusent les 


- mCg 
Rien. Les deux Calédonie s'ignorent 


Le correspondant 
da Matin agressé 


«Je viens discuter avec Yei- 


micros qui se tendent. Justement 
voici « Yéyé» descendu en hâte ” 
ses sept étages qui vient se mettre 

la tête de ses troupes, On le signale à 
M. Lafleur qui… remonte dans sa 


voiture. « Vous savez, ils ont l'occa- 


voiture 
« Montez en voiture, M. le député » 


« Mais aller où ? » demande, 


en riant le président du 


Et avisent que tous les micros 
sont tendus, M. Lafleur d'ajouter, 
d'une voix soudain théâtrale : 
« M. Yetwêné, laissez-moi passer ! 


Les scènes les plus savourenses 


ayant une fin. les manifestants finis- 
sent tont de même par s'écarter. 


Cette scène politico-burlesque 
typiquement È ne peut 
faire oublier que le climat s’est bru- 
talement alourdi pour les journa- 
listes métropolitains envoyés à Nou- 
méa, avec le passage à tabac 
nocturne dont a été victime Olivier 
Couhé, le correspondant local du 
Matin En rentrant à son domicile 
dans la nuit du 3 au 4 septembre, 
celuici a été attaqué ct roué de 
coups par deux individus masqués. 
Si son état, vendredi en fin de jour- 
née, n'inspirait aucune inquiétude, il 
souffrait néanmoins de multiples 
contusions. 


Les agressions verbales, les bous- 
culades, les petites intimidations 
dont sont victimes Les uns et les 
autres de le part de militants loya- 
listes encore furieux de la diffusion 
en métropole des images du matra- 
quage de la place des Cocotiers, sont 
quasi quotidiennes. Les équipes de 
télévision australiennes, ainsi que 
l'envoyé spécial d'Antenne 2, doi- 
vent être escorltés en permanence 
par deux policiers. Pour compléter 
le tableau, M. Lafleur lui-même, 
lors de ses réunions publiques, 
n'hésite pas à désigner la presse à la 
vindicte de ses militants, nommant à 
l'occasion tel ou tel journaliste — 
comme il l'a déjà fait dans le proche 
passé en visant /e Monde, — et affir- 
mant haut et fort qu'il ne recevra 
aucun envoyé spéciaL De fait, il n'a 
encore répondu à aucune demande 
d'entretien. Jour après jour, rassem- 
blement après manifestation, les 
indépendantistés, qui ont déserté Le 
terrain électoral, marquent ainsi des 
points dans une bataille de la com- 
munication que le camp adversé ne 
semnble pas savoir comment énga- 
SET. 


Un gâchis 





L y a quelque chose de désespé- 
rant à constater l'impuissance 
du pouvoir exécutif national et des 
responsables politiques locaux à 
trouver une issue raisonnable au 
casse-tête calédonien, qui traume- 
tise depuis tant d'années ce micro- 
cosme des antipodes, pourtant cir- 
conscrit à une population pas plus 
nombreuse que celle d'une ville 
A huit jours du référendum 
autodétermination du 13 septern- 
bre, l'évolution de ia Situation dans 
le territoire et les polémiques qu'elle 
provoque en métropole confinent 
même à l'absurde. 
Pour justifier son obstination qui 
ue conduit à épouser, malgré les 


le Rassemblement pour la Calé- 
donie dans la République (RPCR) et 
la préservation des 


comme décisive 
una consultation dont il œ&t lui 
même qu'elle ne fournira pas de 
solution au problème , Chacun 
sait depuis longtemps, en effet, que 
ce référendum ne règlera rien. Cela 
a été dit at répété au Parlement et 
aïleurs. On sait que deux Calédo- 
niens sur trois désirent actuellement 


Prétendre, comme l'affirmait 


:M. Pons, le 5 août à Thio, que ce 


à «aura une valour 6xem- 
plaire s et «substituera un état de 
droit à une situation de fait», relève 


l'incantation que de l'ans- 


fossé plus large que jamais entre les 
ethnies. 

La seule inconnue est de savoir si 
te niveau du taux d'abstention per- 
mettra Ou non au gouvernement de 
sauver la face, car cette indication 
aura bel et bien une signification 
politique. 

A défaut d'avoir trouvé la cié du 
casse-tête, M. Pons se faisait fort 
de prouver la «déconfituresz du 
FLNKS et la capacité de l'Etat à 
assurer {a paix civile en Nouvelle- 
Calédonie. Force est de constater 
que son optimisme est démenti par 
les faits. Bien que |a mobilisation du 
FLNKS sur le terrain soit moindre 
qu'en 1984-1985, en partie à 
cause des pressions exercées sur 
les tribus par l'armée et des 
entraves mises depuis quinze jours 
par les autorités locales à ia circula- 
tion des Canaques, les militants 
indépendantistes occupent habile- 


nables révolutionnaires les 

sables du FLNKS, qu'ils croisent 
gentiment dans le même ascenseur, 
chaque jour, dans leur immeuble 
administratif commun de Nouméa. 


Par comparaison avec la situa- 
tion  insurrectionnelle de 
l'automne 1984, le maintien de 
l'ordre dans le territoire aurait pu 
&tre porté au crédit du gouverne- 
ment. Malheureusement pour lu la 
spoectaculäré bastonnade infligée 
‘par les policiers, le 22 août, aux 


U pacifiquement 
ce jour-là sur la place des Cocotiers 
a fourni, au contraire, à M. Jean- 
Marie Tiibaou uns occasion en or de 
prendre à témoin l'opinion interna 
tionale des violences faites aux 
Canaques. L'image de la France 
dans le Pacifiqua n'a pas été amé- 


Korée par cet incident, même si 
l'Union calédonienne — la principale 
formation imdépendantiste — en 
rajoute beaucoup quand elle en bro- 
fite pour écrire, dans son bulletin du 
mois d'août, que cette €raton- 
rade» a emontré au monde entier 
Que la Nouvelle-Calédonie avait été 
transformée Â 


Pour !e gouvernement, le bilan de 
cœ constat est donc négatif. Dans 
Ce contexte, il est tout aussi 
absurde de continuer à soutenir qua 
la liberté et la sincérité du vote des 
électeurs catédoniens seront assu- 
rées le jour du scrutin alors que 
celui-ci se déroulera sour la protec- 
tion rapprochée des forces de 
l'ordre. 

Et à est encore plus aberrant 
d'en conclure que tout cela est la 
meilleure façon de préparer à la 
Nouvelle-Calédonise ces lendemains 
de cdialogue » et de ctojérance » 
dont parlait M. Jacques Chirac, ä y 
a un an, lors de sa visite dans le ter- 
ritoire. 

K en résulte, au mieux, une 
ue impression de gächis, au pire 

sentiment qu'après avoir person- 
nellement sssumé le risque d'un 
pari dangereux pour l'averur de la 
Nouvelle-Calédonie, M. Pons, 
encien secrétaire général du RPR, 
accepte aujourd'hui, en se compor- 
tant comme je chef d'orchestre da 
là campagne de l8 majorité territo- 
riale, un autre risque, Celui d'appa- 
raître surtout préoccupé par les 

profits électoraux que Le can- 
didat de son parti à la course prési- 
dentielle pourrai 


Prisonnière de cette lopi 
explosive, alors que le plus élémen- 
taire bon sans appelle à un mini- 
mum de consensus, là-bas comme 
ici, c'est toute l8 Nouvelle- 
Calédonie qui, en attendant, est, 
une fois de plus, perdante. 

ALAIN ROLLAT. 
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Les trois adolescents, Damien H., 
Renaud G. et Frédéric H., qui affirment 


cette 
leurs accusations, l’un d'eux réaffirmant 1 


notamment avoir subi un simulacre de service cette nuit-là. 
« roulette russe ». Six policiers — deux brigadiers et quatre 
M: Francis Terquem, avocat des gardiens de la paix — sont plus iculi 


L’IGS a également procédé 

née du 3 septembre à Faudition d’une quin- 
zaïne de policiers susceptibles d’être mêlés 
aux événements. Les auditions devraient 
continuer ce vendredi. La plupart des fonc- 
tionnaires entendus appartiennent à la bri- 
heures par l'inspection générale des services gade motorisée d'arrondissement nocturne 
de La préfecture de palice (IGS). Au cours de  (BMAN) du 1" district, circonscription 
renouvelé administrative qui regroupe les 8°, 16° et 

7° arrondissements de Paris. Lis étaient de 


ment interrogés et devraient être confrontés 
à leurs accusateurs. La nuit de l'incident, ils 


#7 # 
Société 
Les policiers parisiens et les trois adolescents 

qui les accusent sont entendus par PIGS 


dans la jour-  circulaient en deux voitures de patrouille 


particulière-  ficul 


u’ils ont vu les jeunes gens prendre la 
fuite et les ont poursuivis. Ces fonction- 
naïres araïent « omis » de se faire Connal- 
tre, mais l'andition des enregistrements du 
trafic radio échangé durant la nuit a permis 
de les identifier. La plupart nient les vio- 
lences dont ils sont accusés. 


tés, et certains, à la préfecture de 
police, admettent La nécessité d'une réforme 
de ces unités. 


Premières lecons d’une « bousculade ordinaire » 





invités à s'expliquer. Si les faits 
apperaissent prouvés, le ministre de 


pas 
Sans parler de la justice. Amsi, les 
« méchants » seront punis et les vic- 
times, après COUD, rassurées. 

Est-ce la seule morale de l'his- 
toire ? 

Un premier constat — qui devrait 
faire réfléchir les responsables de 
l'intérieur — s'impose : k fuite a été 
la réaction spontanée des trois 


n'étaient pas mues par leurs seuls 
préjugés. Une autre leçon concerne 
cette fois les policiers à qui l'on 
demande aujourd'hui des comptes. 
Que leur reproche-t-on en effet ? 
D'avoir «bousculé» trois suspects, 
N'est-ce pas ce qu'ils font tous les 
jours, toutes les nuits, sans que cela 


ne soulève d'émotion ? Qu'est-ce 
qui, cette fois, a dérangé l’orüre des 
choses ? Pour beaucoup de foncüon- 
naires, la réponse ne fera pas de 
doute : leurs collègues ont eu le mat 
heur de tomber sur des enfants des 
beaux quartiers — Neuilly — avec 
des parents à la situation sociale bien 
assise, et non sur des immigrés OU 
sur leurs fils, futurs chômeurs mal 
insérés dans nos banlieues. Comble 
de malheur, lune des victimes est 
même le neveu d'un haut magistrat 
du tribunal de Nanterre, lequel a aus- 
sitôt alerté ses collègues parisiens. 

Si le raisonnement est fruste, il ne 
manque pas d'une certaine logique. 
Chaque nuit parisienne ramëne sa 
moisson d'incidents plus ou moins 
graves, plus ou moins violents, qui 
restent ordinairement inconnus du 
public et, surtout, impunis. La diffi- 
cuité du travail policier nocturne 
comme le manques d'encadrement 
conjuguent leurs effets pour entramer 
de biens dangereuses conséquences. 


Un médecin et les parents d’une fillette 





morte une dewi-heure plus tard à l'hôpital d'Evry  sotjon des enfants, a été incalpé de non-assistance à 
dt Ta reussi personne en et laissé en liberté après une 
grammes, était morte de faim. Son i , communiquée dossier médical 
sept ans, qui pesait 5,9 kilos lors de son arrivée à Roule Late à Ge rt dou GMlut ken d'une 
l'hôpital, quelques heures plus tard, est dans un état tion effectuée en présence d'un représentant 
grave. Les parents qui habitent à Boutigay-sur- dures 


morte de faim sont inculpés 


Laetitia Lefort, une fillette de quatre ans, hospi- 
talisée le Iundi 31 août à la demande d’on 
appelé au chevet de l'enfant pour un « malaise », est 


«une infirmité 
médecin 


permanente» pour Sébastien. Ils ont 
été écroués à la prison de Fileury-Mérogis. 
Le médecin de famille, absent lors de Phospitali- 


un juge pour enfants du tribunal d'Evry. 


Les enfants fantômes 
d’une famille sans histoires 


ce bourg, M. Philippe Royé, 
répète cette phrase avec obstina- 
ton, comme pour s'en convain- 

Sans histoires. Comme la 


Huit ? Plutôt six ? Cette 
famille « sans histoires » ï 
deux enfants fantômes, Laotitis et 
Sébastien. Ceux-là, personne ne 
les a jamais vus. « Hs restaient à 
la maison toute Île journée et nous 
ne les connaissions pas du tout. 
D'ailleurs, iss parents n'en par- 
ment qu'is étaient rmalsdes et 
qu'äs ne pouvaient scrtr de chez 
eux » Accoudée à la barrière de 


cemé de tas de sable et de sacs 
de ciment. La couple, qui se sen- 
tait à l'étroit dans les murs de son 
ancien domicile, venait de s'offnir 
uns vils toute neuves. Volats en 


à l'ombre 
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Ventes + Locations 


l'école du village, trottinaient 
dans la cour à l'heure de la sortie, 
et partaient à bicyclette chercher 
les cigarettes de leur père au 
tabac de la place de l'église. 
ce Des patits enfants bien gleves 


jamais franchi le mur de ls mar 


son. Au village, personne ne s'en 
est réellement inquiété : ces deux 


1982, à la suite de convulsions, 
et son retour au foyer avait, 
à éccompagné de 


progressif ? indifférence coupa- 
ble ? Le maire préfère parier 
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LA BOURSE BAISSE : 


CONSULTEZ VOTRE PORTEFEUILLE 
3615 TAPEZ LEMONDE 


Dans certains commissariats, les bri- 
gades affectées à la sécurité de nuit 
sembient jouir d'une surprenante 
autonomie. 

Dans tel commissariat, des fonc- 
tionnaires désœuvrés s’appliquaient, 


beur. Le 29 juillet dernier, lors d’une 
conférence de presse, la Mouvement 
contre le racisme et pour l'arnitié 
entre les peuples (MRAP) faisait part 
de sa préoccupation devant le nom- 


avocats ont constaté la même phé- 
nomène et tous les journaux savent 
combien a augmenté le nombre des 
appels de lecteurs qui témoignent de 
violences vécues ou observées sans 
que ces dizaines d'mcidents aient 
provoqué la réaction de la justice ou 
de F'administration. 

Tel est le constat que ne manque- 
ront pas de tirer, suivis en cela par 
beaucoup de leurs collègues, las poli- 
ciers aujourd'hui sur la sellatte. Pour 
MM. Pasqua et Pandraud, il devrait 
être aussi préoccupant que la dégra- 
dation de l'image de la police parmi 
la jeunesse. 

GEORGES MARION. 


L'enquête sur le chef présumé d'Iparretarrak 


Perquisitions dans une abbaye 
et au siège de deux hebdomadaires 
nationalistes basques 








BAYONNE 
de notre correspondent 

Dans le cours de l'enquête sur le 
meurtre d'un gendarme à Biscar- 


rosse (Landes), le 25 août, plusieurs 
perquisitions ont té opérées, jeudi 
3 septembre, en Aquitaine par La 
gendarmerie et la police judiciaire. 
Les enquêteurs, agissant sur com- 
mission ropatoire de M. Michel 

juge d'instruction à Paris 


nationalistes basques, Abi/ et 
Ekairza, des imprimeries qui les édi- 
tent et de deux librairies basqnes de 
Bayonne et de Biarritz. 


La plus spectaculaire 2 eu heu à 
l'abbaye de Belloc à 40 kilomètres 
de Bayonne, dans une communauté 
où vivent une quarante de bénédic- 
tius (nos dernières éditions du 
4 septembre). Haut lieu de la 
culrure basque, le monastère fait, 


selon lesquelles Philippe Bidart, déjà 
condamné par contumace à le prison 
à vie, y trouverait refuge. 


Promesse 
de forte récompense 


Ces derniers jours, la police avait 
ru on ce sens de ess 
appels télép et lettres, tous 
anonymes malgré la promesse d'une 
forte récompense, à qui aiderait à 
capturer Je chef présumé d'Iparre- 
tarrak. « C'est surtout pour couper 
court à foutes ces médisances, a 
reconnu un officier de gendarmerie, 
que nous avons réalisé cette perqui- 
sition » 


Les incidents devant les usines Citroën en 1984 


Douze condamnations avec sursis 
et cinq relaxes de militants CGT 


«C'est un jugement d'apaise- 
ment ! On pouvait s'attendre à bien 
pire... » ME Grinsir est sorti visible- 
ment soulagé de l'audience de la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Nanterre (Hauts-de-Seine), 
jeudi 3 septembre. Dix-sept respon- 
sables et délégués de la CGT, dont il 
était l'un des avocats, venaient d’y 
être jugés, à la suite d'incidents qui 
avaient éclaté devant les usines 
Citroën de Nanterre et de Levallois 
(Hauts-de-Seine) à l'automne 1984 
{le Monde du 18 juillet 1987). 


Dans la matinée du 18 septembre 
1984, des militants cégétistes 
avaient découpé au chalumeau les 
sas prillagés installés à l'entrée de 
l'usine Citroën de Nanterre. Un peu 
plus tard, une bagarre opposait 
agents de maîtrise et salariés licen- 
ciés. Le 27 septembre, des locaux de 
l'usine de Levallois avaient été 
occupés par des manifestants, et les 
10 et 11 octobre de la même année, 
plusieurs centaines d'ouvriers récidi- 
vaient à Nanterre. 

C'est donc pour ces faits dénoncés 
à la justice par la société Citroën 
que Said Ouchchen, quarante-six 


ans, Amar Guérini, quarante-six 
ans, Ahmed Afilal, quarante-deux 
ans, Mohammed Ait Medou, cin- 
quante ans, M'Hammed El Kas, 
quarante-sept ans, Lucien El Hecb- 
bous, trente-neuf ans, Al Hannane, 
quarante-six ans, Dobrivoje Kosticv, 
quarante ans, Marcel Yahiaoui, 
quarante-sept ans, Ali Karbouch, 
quarante-trois ans, Ali El Mestor, 
cinquante ans et Yves Léger, 
cinquante-trois ans, ont été 
condamnés à des peines allant de 
quinze jours à quatre mois de prison 
avec sursis, et à des amendes pou- 
vant atteindre 2000 F avec sursis. 
En revanche, Alain Brugnano, 
trentc-neuf ans, Michel Carré, 
trente-six ans, Michel 

trente-six ans, Hamath Diallo, 
trente-neuf ans et Georges Gutte- 
re par la chambre correction- 


Ce REP SRI oe 
muniqué a qualifié ce jugement de 
« scandaleux » et son union 
mentale des Hauts-de-Seine appelle 
«les salariés et la population du 
département à réagir fermement ». 





pris en otages six Personnes après 
l'attaque à main armée d’une agence 
bancaire à Alençon (Orne}, étaient 
toujours en fuite vendredi 4 septem- 


ture, una R 5, retrouvée près de ta 
banque attaquée et à bord de 
laquelle les policiers ont découvert 
notamment des postiches, des 
Cagoules et des sacs vides. 









Dans la nuit du 20 au 21 août, 
Pascal Osig et Gilles 


Thierry Angot et Pascal Osis ont 
été condamnés à huit mois de Léon 
avec sursis et Gilles Tran- 
Chant à huit mois dont 
de hé sursis. Pour leur 
cnse, les trois jeunes gens ont 
déclaré qu'ils voulai « b 
£ qu ent «punir un 





Pendant plus de trois heures. 
quatre-vingts hommes en armes ont 
fouillé en vain l'abbaye et ses dépen- 
dances. Des moincs ont fait rermar- 
quer que c'est [a deuxième fois 
depuis 2 fondation de ce monastère, 
au début du siècle, que des policiers 
pénètrent dans l'enceinte religieuse. 
La première perquisition avait eu 
lieu sous l'Occupation alors que ect 
endroit constituait une étape des 
filières d'évasion de résistants et de 
soldats alliés: le père abbé et le 
prieur de l'époque avaient été 
déportés à Dachau et n'en étaient 
Jamais reveaus. 

Interrogé sur Pattitude qui serait 
la Jeur si Bidart venait à frapper à 
leur porte, un des moines a répondu 
habilement : <SY/ venait pour se 
confesser, nous serions obligés de 
l'entendre ». 

L'evêque de Bayonne, 
Mgr Pierre Molères, a réagi aussitôt 
à cette perquisilion, en souhaitant 
« qu'elle n'air pas comme effet per- 
vers de diriger les soupçons popu- 
Jaires contre cette communauté. 
mais au contraire qu'elle déclenche 
dans l'opinion le même sentiment 
d'estime et de reconnaissance que 
l'évêque lui porte à juste titre ». 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 





© Expuision de deux 
espagnols. — Interpelilés jeudi 


3 septembre à Saint-Pée-sur-Nivelle 
(Pyrénées-Atlantiques), deux Bas- 


ques 

les autorités françaises en appfcation 
de la procédure d'urgence absolue et 
remis à la police espagnole. 

U s’agit de M. Francisco Mugics- 
Pongun, trente et un ans, at de 
Me Elena Martines-Beades, quarante 
ans, épouse de Jesus Huarte-rujo. 
reconduit à la frontière le 25 avri 

ier. 


ques espagnols expuisés par Ia 
France depuis juillet 1986. 





Un militant 
de la branche lyonnaise 
d'Action directe 
extradé de PAllemagne 
fédérale 





LYON 
de notre bureau régional 





Renaud Laigle, vingt-neuf ans, 
membre présumé de Ja branche 
es daou SIERes : été 
extradé jeudi 3 septembre de 12 
République fédérale d'Allemagne et 
transféré à Lyon. Recherché par La 
police française dans l'enquête judi- 
claire ouverte après l'arrestation, le 
29 ue ep d'André ce chef 
présum u groupe lyonnais, 
Renaud Laigle, dont le son figurait 
sur des documents saisis par le 
SRPJ de Lyon, avait pris la fuite en 
Suède puis au Venezuela 

Localisé à la mi-juillet en Bavi 
il avait été nid 21 juillet à 

international de Munich 
par la police ouest-allemande (/e 
Monde du 24 juillet). M. Marcei 

juge d'i À 
bunal de Lyon, c du dossier, 
s'était alors déplacé à Munich pour 
se concerter avec Ses collègues 
d'outre-Rhin. 

Après son passage de la frontière 


.franco-allemande, et un int 


toire d'identité par un substitut du 
prreer de la RE ublique de 


transféré à Lyon où son inculpati 
doit lui être notifiée. re 

Soupçonné d'avoir participé à 
trois attaques à maïn armée dans Ja 
ps ass et d'avoir fourni des 
explosifs au grou ni 
FRE as, Soupe terroriste, 
sonne inçulpée dans le dossier lyon- 
nais dont l'une des principaies 
« figures », Max Frérot, est toujours 
en fuite. 


Témoignage Chrétien 


UNE INTERVIEW 


EXCLUSIVE 
DE KADHAFI 


Nouveñie-Calédorne : 
Réponse à Maurice Duverger 


Chez votre Marchand de journaux 
ou au 45 Fg Foissonnière Paris 9° 
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LA COOPERATION 
= UNE AMBITION GENEREUSE 
POUR LA JEUNESSE FRANÇAISE 


e progrès des pays en développement est l’un des grands défis 
de l’équilibre du monde de demain. 
C’est la vocation naturelle de la France de le relever, en priorité, en faveur 
des pays du continent africain auxquels la lie une communauté d'Histoire, 
de culture et d’intérêts. 
Tel est le champ d’avenir ouvert à l’engagement de la jeunesse française. 


En charge de ces problèmes, je ne peux que souhaiter voir cette jeunesse 
adhérer à cette grande ambition de sa génération. Le gouvernement 
français a décidé de lui en donner les moyens en doublant à terme le 
nombre des volontaires en coopération. 


Michel AURILLAC 
Ministre de la Coopération 





Le Premier Ministre, Monsieur Jacques CHIRAC, rencontrera, le 7 septembre prochain à l’Hôtel de Ville 
de Paris, au cours d’un déjeuner, 600 jeunes volontaires à la veille de leur départ en coopération. 


éfaurtune* 


Ministère de la Coopération 20, rue Monsieur 75700 PARIS 
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Une exposition sur des temples pharaoniques 
Karnak au Luxembourg 


temples de Karnak, au sein 
des mg d'Egypte, le 


célèbre son vingtième 


sanctuaire 
cles ont apporté 
et, d’ tn d’ srPréelse 
* l'énorme Fy accomplissent 
les et fran- 


çais. 
Photos aériennes, plans, pan- 
neaux, photos, montage audio- 


Xl orme raquette a Gen. 
tre jusqu'à mue ui 


obélisques. Comme dans tout vrai 
temple égypien, le sanctuaire pro- 
prement ne et Les hot 
eu relief de La triade de Karnak y 
luisent ns une atmosphère de 
secret et de d'énergie par- 
faitement reconsti 

L'exposition donne au CNRS 
l'occasion de montrer le savoir-faire 
de son atelier SEE à nr 
l'on doit la machine à es 


SPL ES re 


Elle lui permet aussi de faire 
connaître sa nouvelle filiale d’édi- 
tion Presses du CNRS, dont un des 
trois premiers titres est les Bütis- 
seurs de Karnak (1). de Jean- 
Ciaude Ce ue et Jean-Claude 
Goyon. superbement 
illustré, facile à lire, montre ce qu'a 
voulu faire le CNRS avec cette 

: une miaison d'édition sou- 
mise aux lois du marché dont lies 
publications sont à la fois rigou- 
reuses et attrayantes. 

Y.R. 
LL 1 rue de Va Paris&, 
tous les ET beures à 
19 feures ( Guesqu'à 22 heures le mer- 
credi). Jusqu'au 27 septembre. Entrée 


Presses du CNRS, 20-22, rue 
Sein-Amand. 75015 Paris! 


(1) Les Bätisseurs de Karnak 
(156 pages, 150 F.) 
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FORMATION AUX AFFAIRES DE MANAGEMENT 


ET À LA CONDUITE 
DES ENTREPRISES 


INTERNATIONAL 
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BTS de Commerce International 
BTS d'Action Commerciale 
FORMATION AUX TECHNIQUES 

DU COMMERCE INTERNATIONAL 


DIPLOMES D'ETAT EN 2 ANS 
bac ou niveau bac 


3° ANNEE 


2° CYCLE 
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Projet Européen de 
Management International 


Bacheior of Business 
Administration 


Admission 
— Bac + concours d'entrée, 
dossier, tests d'aptitude et 
entretien individuel. 

— Directement en 2° année 
BTS - DUT - DEUG 
Classes préparatoires 
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Financement à 100 % 
du montant des études. 


GROUPE IPSA 
71, Faubourg Saint-Honoré 
75008 PARIS 


Te.: (1) 42.66.66.82 


EN OPTION 


Master of Business 
Administration 


Admission 
Licence, Maîtrise, IEP. 
Architectes, Pharmaciens, 
Ingénieurs ou expérience 
proliessionnelle de 2/3 ans, ‘ 
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DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


Ü BTS 


D 2° cycle D 3r cycle 
m 


oo 
PRENOM z 





Société 


RELIGIONS 


Le voyage au Liban 
du cardinal Decourtray 
et de Yves Montand 
a été annulé 





Le cardinal Decourtray, archevé- 
que de Lyon, a renoncé pour des 
«impératifs majeurs», selon un 
communiqué du 3 septembre, à se 
rendre comme prévu au Liban, les 
21 et 22 septembre prochains. Il 
devait faire ce voyage en compagnie 
d'Yves Montand pour # réveiller 
l'opinion française, spécialement 
les chrétiens » devant Ja 
« détresse - des Libanais. 


- J'ai présenté mes regrets, dit le 
cardinal Decourtray, à M. Yves 
Mortand et aux membres des orga- 
nisations que j'avais accepté 
d'accompagner. Je regrette par- 
dessus iout de décevoir ceux qui 
m'attendaient, surtout dans les 
camps de réfugiés. » L'initiative de 
ce voyage, qui devait être définitive- 
ment annulé le vendredi 4 septem- 
bre, revenait à M Frédérique 
Deniau, qui déjà avait organisé 
l'opération « Un bateau pour le 
Liban», et à M. Teddy Follenfant, 
de la Société internationale des 
droits de l’homme..Les médica- 
ments recueillis seront toutefois 
acheminés sur place. 


HISTOIRE 








La mort du savant italien 
Arnaldo Momigliano 


Entre « antiquaires » et politiques 


L'historien italien Arcaido 


Momigliano est mort, le I* sep- 
tembre, à Londres où il vivait, à 
l'âge de soïxante-dix-huit ans. 


Après Louis Robert en 1985 et 
Moses Finley au début de cetic 
année, c'est un troisième «grand > 
des sciences de l'Antiquité qui dis 
paraît. Tous les trois appartenaient à 
la même génération, née au début de 
ce siècle (entre 1904 et 1912), for- 
mée dans une Europe savante, domi- 
née par la science allemande et 
l'ombre de Mommsen. 


Titulaire à Pise d'une chaire à vie, 
ü y est resté en activité jusqu'à ces 
dernières années, toujours anssi cha- 
leureux, aussi monique — et aussi 
redoutable dans la polémique. Armé 
d'une solide érudition «à 
l'ancienne », fondée sur des lectures 
vastes et approfondies, Arnaldo 
Momigliano s'est attaché, depuis sa 
« dissertation - sur Thucydide 
(1929), à l'historiographie, c'est-à- 
dire aux intérêts et aux méthodes 
des historiens, à la manière dont la 


sociét£ où ils vivent influence leur 
vision du passé, guide ou déforme 
leurs recherches. Îl en a fait le 
tableau, à petites touches, dans une 
série d'articles réunis en dix volumes 
de «<costributions à l'histoire des 
études classiques, dont ke public 
français pent lire un Choix dans Pro- 
blèmes d'historiographie ancienne 
et moderne (1). 11 y décrit avec bon- 
beur les -antiquaires» savants ” © 
préoccupés de donner du passé ane 
image sûre et inaltérable fondée ser 
des témoignages directs, objets ou 
monnaies, face aux historiens politi- 
ques, appuyés sur la tradition litté- 
raire et élaborant, à l'usage de cha- 
que génération, les mêmes 
matériaux dans un moule nouveau. 
Momigliano, qui se rattachait Evi- 
demment à la seconde tradition, 
savait reconnaître le mérite de la 
première « qui a sauvé l'histoire de 
l'assaut des sceptiques > et, surtout, 
il estimait que l'opposition entre 
observation et interprétation est 
aujourd'hui dépassée. Il en z donné 


La preuve Iuimême, en dirigeant an 
remarquable recueil d'études sur 
«le conflit etre et chris. 
tianisme au quatrième siècle » 
Lee 1963} et en étudiant les 

Sagesses barbares {2}, juive et irs- 
mienne au premier chef, ct leurs reln- 
tions, souvent conflietuelles avec ki 
culture grecque. 


Ce grand savant aimait conclare 
ses articles par quelque citation d'un 
de ses prédécesseurs. A l'heure de 
son dernier repos, peut-on faire 
mieux que de rappeler celle qu'il 
empranta au bénédicuin Jean Mabil- 
lon : « Avoir le cœur dégagé des pas- 
sions et suriout de ceile de criti- 
quer » ? 





(1} Gallimard, 1983 
(2) Cambridge, 1976. Traduction 
française Maspero-La Découverte 1979. 





ÉDUCATION 


Les « freinétistes » saisis par la télématique 


Avez-vous vu passer les grues en 
mars 7? On voudrait faire une carte 
précise de leur passage. » Soixante 
per invention de la correspon- 

dance scolaire par Célestin Freinet, 
vingt ans après la disparition du père 
de l'«école moderne», c'est sur 
minitel que ce message, ‘parmi bien 
d'autres, a été lancé pendant la der- 
nière année scolaire per les quatorze 
élèves de l'école primaire de 
Moussac-sur-Vienne ägés de cinq à 
onze aus. À des dizaines de kilomè- 
tres de Là, dans d'autres villages, des 
enfants, branchés sur je même ser- 
veur local, ont Iu l'a me 0 
dement communiqué leurs observa 
tions. 


aussitôt transmise sur le réseau et 
consultable sur écran par tous les 
élèves. Les classes ont pu prolonger 
ce travail par une étude sur les 
échossiers, un exercice de mathéma- 
tiques sur la vitesse, on une 
séquence d'écriture poétique 
conduite par leur maître, adepte de 
la pédagogie F. 

Instituteur dans une école rurale 
des Alpes-Maritimes après la Pre- 
mière Guerre mondiale, Célestin 
Freinet avait mis au point des tech- 
niques destinées à faire de l'enfant 
l'acteur central du travail scolaire. 
Grièvement blessé et gazé devant 
Verdun,. il OS de difficultés 


pa parie mobs, OÙ les enants 
.€t cocpèrent davantage. 


«textes libres > et Îles comptes- 
rendus de leurs recherches et sorties, 
correspondance inter-classes qui sert 
d'incitation à le lecture, à l'écriture 
et à l'ouverture sur ls monde, 


Les serveurs 


me répondent plus 
Les héritiers de Freinet, groupés 
dans l'Institut coopératif de l'école 
gros (ICEM) (1), n'ont cessé 
ces 


Freinet ct ses disciples utilisaient le 
cinéma et avaient introduit le 
magnétop dans leurs ciasses dès 
l'après-guerre. Ils se tournent à pré- 
sent vers l'informatique et la téléma- 
tique, dont les vertus et les dangers 
ont été au centre du 39° congrès de 
rICEM qui s'est tenu fin sôut à 
Clermont-Ferrand. 

pr 300 ae _ instituteurs 
et esseurs — qui ont 
participé à ce ra Rio de t et 
convivial ne sont pas tous des télé- 
maticiens inconditionnels. Du moins 
sont ils prêts à accueillir ce nouveau 
média dans la panoplie des techni- 


ques pédigogiques. Entre classes 
Freinet s’échangent déjà lettres, 


colis, cassettes audio et vidéo, pour- 
quoi pes des messages sur minitel ? 
Mais pour tous les « freinétistes », il 
importe que l'engouement suscité 
par les techniques modernes ne 
nor le vide des échanges. 
« Quelles que soient les techniques 
existant en l'an nt re 
avoir [oujours chose à se 
dre» Con bone à Hé raeeles 


par Alex Lafosse, le responsable du 
secieur télématique de TICEM (2). 
Avec ce mélange de verve anar- 
chisante et de rigueur profession- 
nelle qui Les caractérise, les « Frei- 
net» constatent précisément 
l'indigence de certaines applications 
éducatives de la télématique, et le 
scepticisme qui les accueille parmi 
les enseignants. 


Selon une enquête effectuée par 
le ministère de l'éducation nationale 








parfois d'intéres- 


tionnent proposent . 
sants exemples d'utilisations péda- 

ù et des informations sur la 
vie établissements. Mais leurs 
animateurs, faute d'une véritable 


du service Edutel, mis en place par 
M. Monory, qui ne permet pas aux 
usagers de communiquer entre eux, 
mais seulement avec le ministère. 


Le sous-emploi des matériels met 
en lumière, pour les freinétistes, la 
nécessité d'une réflexion sur leur uti- 
Lisation et condamne certains modes 
de communication entièrement hié- 


La casquette 
du SNI 


Une de fille aïlongée sur un 


sur uné publicité parue cette 
semaine dans plusieurs maga- 
änes. La photo, en noir et blanc, 
ne vante pas la solidité des 
petites culottes, mais € {a com- 
Pétence et la disponibiité » des 
instituteurs et des de 


collège du SNI-PEGC, premier 
syndicat de la FEN. 


Finis les maîtres d'école en 
blouse grise, leur marasme et la 


langue de bois syndicale : le SNI 
€ communique » et envoie, avec 
une image espiègle, à la veille de 
la rentréa scolaire, un clin d'œil 
aux parents et aux enseignants. 
Le message se vaut rassurant 
pour les premiere, stimulant pour 
les seconds. 
Mais, à trop voulor 

dre, ü risque de laisser un souve- 
rir ambigu. Ambitieuse, l'écotière 
s'interroge : « Est-ca mon 
prof m'aidera à davenir 
pilote ? », mais rien n'indique 
dans ses yeux coquins que la 
réponse sera 

slagan du SNi : 

d'abord », il peut évoquer aussi 
la fin du 7rtaric… 


Ph. Be. 


Adeptes de l'imprimerie scolaire 

et du texte libre, les instituteurs Freinet 

voient dans le minitel un excellent instrument 
pour l'expression 

et la communication des élèves. 





rarchiques. « Donnez un serveur 
télématique à un recteur ou à un 
ministre, ils y mettront leurs pro- 
clamations, le Bulletin officiel ou 
leurs notes de service, lance Alex 
Lafosse. Donnez des minitels à un 
chef d'établissement, il les meitra 
sous clé dans son bureau. Donnez- 
les à des gosses, ere 
siner Ou s'en Servir pour par 
leurs proches. » 

Ambitieux mais convaincus, les 
enseignants Freinet veulent aider les 


élèves à s'approprier la télématique 
et à la mettre au service de leurs 
propres entreprises, la hote du du 
maître consistant à guider leurs 
découvertes. Pour eux, le minitel est 
un outil d'expression et de création, 
avant d'être nn moyen d'informa- 
tion 

Les freinétistes les plus us de 
télématique ont accumulé, depuis 
deux ans, les Leur pra- 
tique du « journal » et de la « corres- 
pondance scolaire» a pris, via la 
télématique, nouvelle dimen- 
sion. Utilisant des serveurs locaux 
ou nationaux (3), dont celui du 
conseil général de la Vienne présidé 
par M. Monory, une cinquantaine 
d'instituteurs du mouvement corres- 
pondent déjà régulièrement par mes- 
sagerie. Un boîtier spécial, peu coû- 
teux, permet de préparer et de 
mettre en mémoire des 
tout en réduisant au minimum les 
es she Pope mem 

grâce à une petite imprimante 
financée par la coopérative de la 
on conserve une trace écrite 
es Alaiognee. « La télématique m'a 
permis de m'asseoir à côté d'enfants 
qui me rejetaient, raconte 
M. Georges Bellot, professeur au 
collège de Vedène (Vaucluse). {4s 
viennent lire ce que d'anonymes cor- 
respondanis leur écrivent et fon des 
recherches pour leur répondre. Puis, 
DRAP RE de ee rGire à 
celui qui Frappe. sur 
el ses éventuelles fautes 
d'orthographe» 

Cet hiver, ces élèves du Vaucluse 
ont traité de « fadas > leurs corres- 
ten PH Ses Écue nn 2 
vaient l’acti 
les canaux de leur région. Le lende- 
main, ils recevaient la preuve photo- 
graphique de l'existence de ces 
bateaux et t une étude 
sur le froïd en Europe. Des écoliers 
de la Vienne ont recueilli, aux qua- 
tre coins de a France, des informa- 


poésies 

matiques, s'écrivent et s'échangent 

A côté de ces réseaux structurés 
entre des partenaires qui se sont 
choisis, fonctionnent aussi des ; 
maux sur minitel, sortes de forums 
permanents où les classes exposent 
au grand vent du trafic télématique 


leurs réalisations, réclament des 





diffusion des 


uniquent les on 
m avec les parents, 
pouvant réagir par le mEme canal ou 
par courrier Serge Vie Des écoles 
commencent aussi à s'équiper de 
leurs propres micro-serveurs, consti- 
tués à partir des ordinateurs du plan 
Informatique pour tous, permettant 
la diffusion instantanée d'informa- 
tions locales ou de petites bases de 
données, 


Cette nouvelle forme de commu- 
nication ne condamne pas l'usage de 
Pim D MiOUE SIN Ale 08e CR 26: 
tères en plomb qu'utilise la p£dago- 
gie Freinet pour inciter les très 
jeunes enfants à a à bre et à 


sur papier, qui peut s'ouvrir plus 
facilement sur les pays étrangers. 
D'autant que plusieurs obstacles 
s" à une utilisation 


Lido des enseignants. La cor- 
respondance télématique ne fonc- 
tionne pas si les messages manquent 
de clarté, restent trop longtemps 
sans réponse, et si les interlocuteurs 

n'ont pas un minimum de projet en 
commun. La formule du « journal » 
est encore plus exigeante, 
puisqu'elle nécessite un renouvelle. 
ment permanent, faute de quoi il ris- 
que de perdre vite tous ses « lec- 
teurs », 

Cette dimension humaine et 
conviviale apparaît vitale pour le 
mouvement Freinet lui-même, qui, 
touché de plein fouet par la crise du 
militantisme (4), a été sur Le point 
de s'autodissoudre l’an dernier. Les 

pie du congrès de 
errand, dont ucoup 
remerci ge vs tourner cette 
page. Symboles de cette volonté de 


ë et 
instituteurs passionnés de 
dance scolaire, x de 


asscm biée Freinet et ont décidé de 
faire dre leurs classes, 
situées à oulon et à Moclins. 
L'échange a été si fructueux qu'ils 
se sont mariés et 


(1) ICEM, BP 31 06322 Cannes La 
Bocca Cédex. TEL 


:93-47-96-11. 
{2} Elise et Célestin, revue télémau- 
que du monvement Freinet. Le Roc- 
Éedière 24200 Sarlat. 

(3) Par exemple 3614 + ACT! 
+ CREATIF ou 3614 + CG86 
+ ECOLE + JOUR. 

(4) La ne grd dr 
ment laïc, organe de does s et de 
publications ét matériels 
Freinet, fondés e en 1927, a dû ètre mise 
en liquidation en 1986. Üne société ano- 
nyrne portée à bont de bras par Les mil- 

té pour sauver les publi- 
cations. Publications de l'Ecole moderne 
re (PÉMP). BP 109 06322 
Cannes La Bocca Cédex. 





@ La capacité et les études 
juridiques. — Les titulaires de la 
capacité en droit désorme:s 
s'inscrire en premiäre année de 
DEUSG de droit avec une moyenne de 
10 sur 20, et non plus de 12. Avec 
une moyenne de 15, ils pourront 
s'inscrire directement en ceuxième 
année (décret publié au Journal off 
ciel du 28 août). 
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Choses vues 

à Yamoussoukro, 
village natal 

du président 
Houphouët-Boigny 
et, depuis 1983, 
capitale de la 
Côte-d'Ivoire, où se 
déroulait pour 

là première fois 
un Festival 

des masques. 


village-capitale d'un président 


par Jean-Ciaude 
Charles 


L faut marcher dans 
Yamoussoukro avec des 


En l'absence de la voix desdits 
ancêtres — du moins aux oreilles 
profanes, — certains intellectuels 
montent au créneau. Dans sa 
livraison d'août, /a Gazerte du 
Centre, un mensuel régional, 
publie l’argumentation de 
que : « L'unité de notre pays 
passe immanquablement par 

amoussou: » Philosophique : 

L'unité de nos masques ras- 
semblés en un même lieu (.…) 
constitue un faisceau convergent, 
Jocalité de prières dont le b£né- 
Jjice spirituel est incontesta- 
ble... » 

L'homme pressé sera sensible 
à l'argument géographique : 
« Yamoussoukro rapproche {….} 
chaque région de Côte-d'Ivoire 
de son centre et raccourcif ou! 
Parcours ou tout circuit par rap- 
port aux zones excenirées…. » 


Ventilateurs 
dans les maquis 
Vendredi Entre le désert de 
béton et l’« invasion touristique » 
annoncée pour ce week-end, 
lême de Yamoussoukro existe. 
Le jour, à la gare routière, par 


« maquis ». On peut succomber 
au cherme de la première ensei- 
gne : La Bâche bleue de Tatie 
José. Des vrais gens. 


ur 
HE 


beures du matin, quand le groupe 
sénégalais Youssou N'’Dour 


Les hommes peuvent toujours 

essayer = faire mieux. Quant au 

«allogène», avec un 

peu de tons volonté il finira 

têtre par se décontracter. 

tion de du 

« Les activités de club sont 

nveliles: {Fraternité Matin). 
Atteation les petits yeux. 

J'allais oublier de dire que je 
suis passé à la librairie de 
Yemoussoukro. Sous le portes 
derrière un frangipanier, les pré- 
sentoirs administrent la preuve 
d'une ouverture d'esprit inContes- 
table. Comme d’ailleurs les quel- 
ques librairies et magasins de 


Journaux que j'aurai visités dans 


ce pays. À la Pelote basque, j'ai 
préféré un luxueux volume illus- 
tré sur Yamoussoukro, où l’on 


apprend comment le nom de la 
ville a été formé à de 
termes baoulés dont (Ya) 


ganctuarisé 
l'intérieur du palais présidentiel. 
Samedi, midi. Marché de 
Bousaké, à une centaine de kilo- 
mètres vers le nord. Au Pinceau 
parlant, le pinceau qui fait parler 
votre enseigne, déclinez votre 
nom, votre profession, le tour est 
joué. En principe, ça ne s'adresse 
pas aux touristes, Mais tout le 
monde est libre de se faire fabri- 


Zigzaguons : 1 
the des travées. L'Afrique entière 
semble s'être donné rendez-vous 
à ce marché. En plus, Bouaké est 
vne véritable ville. Avec des 
sa 1 Cette isi 
apparemment saugrenue est 
importante : illn'ya pes de 
caserne de pompiers à 
soukro — qui & vu récemment son 
marché brûler. 

Dimanche. Sur la pelouse 
inclinée, le cadran orné de fleurs 


de l'horloge géante indique 
l'heure exacte : 10 h 19. De 
retour à Yamoussoukro, Devant 
le Maison du Parti, à mi-chemin 
entre l’hôtel Président et le Prési- 
dent Goif Club. Je suis en com- 
pagnie d’un photographe. il Fe 

son métier : il photographie. J 
prends de temps en temps du 
notes. La Maison du Parti est un 
étonnant bâtiment en haut d'une 
colline. On y accède par une 
allée i bordée de 


merveilleux réverbères à boules. 
Avec des gazons bien entretenus. 


prennent en flagrant délit d'incul- 
ture botanique. 
Nous grimpons sportivéement La 


coins. Jcaies lee prdieus vi 
militaire et un civil en boubou 
bleu pâle. Je sors mon carnet, 
mon stylo, me te à noter 
ERSGDEER CRE qu'on peut 
la façade du bâtiment, 
Une voix retentit, menaçante : 
« On n'écrit pas. = Je reste un 
moment avec le stylo suspendu 
au-dessus du carnet ouvert. Coule 
un regard vers la voix 
C'était le cwil. Le mec roule des 
yeux. Un cliché vivant ? Je range 
vite mes instruments de travail, 


lg mmntpl og 

KRepars la queue basse, en pen- 

sant qu'un jour ma graphomanie 
me perdre. 


nome dé be à 


je craignats d'oublier : « Parti 
démocratique Côte-d'Ivoire, sec- 
tion Rassemblement démocrati- 
que africain. » 

Dix-huit trous 

et crocodiles 

Au Président Golf Club. 
L'emblème est un crocodile 
en chemise Lacoste, debout, €lé- 
gemment appuyé sur une crosse. 
Cette année, c'était le septième 
Open de Yamoussoukro. 
M. Alain Rozé, le 
viogt-huit ans, une moustache à 
la Malhuret, fort affable, nous 
entraîne vers le terrain. Je note : 
« Dix-huit trous, per 72, et cent 
cinquante essences d'arbres diffé- 
rentes », etc. Je me rends compte 
que, du haut de l'hôtel Président, 
j'avais confondu le lac devant 
nous avec l’autre, celui de la rési- 
dence présidentielle. Quelqu'un 
de la police judiciaire est de 
la promenade. Passé un green, 
j'en profite pour lui reposer ma 
ee DL à 
t-il des prisonniers d'opinion en 
Côte-d'Ivoire ? » Réponse néga- 
tive. 

Plus tard, }7 heures. An bord 
du lac artificiel qui jouxte le 
palais, les reptiles sont Là, immo- 
biles, Is attendent leur pitance. 
Un spectacle entre Le rituel tou- 
ristique et l’universel théâtre de 
la cruauté va se dérouler. La 
pluie le retarde. Une de ces 
averses soudaïnes, chaudes et 
brèves dont les ciels du Sud sem- 
blent détenir le secret. Un soldat 
mu invite gentiment à nous 

ter derrière le lourd portail, à 
su. de la guérite. De quoi 
parlons-nous ? Des crocodiles, 
bien sûr. 

« Ce sont des créatures torémi- 
ques et emblématiques », écrivait 
V.S. Naipaul, traumatisé sans 


non encore traduit en français 
Fo a of Yamoussou- 
. “ Au 
il, il n'y avait Eden Ne 
Van on Personne ne sait 
exactement ce que leur présence 
signifie. Mais pour tous les Afri- 
coins, ils évoquent Île savoir 
magique du président, du chef, 
surhumain, Quelque 
chose émanant de la terre elle- 
même. » Sacré Naipaul ! 





Le soldat raconte des histoires 
étranges. Qu'il existe un 


geurs s d'} ous » 

Pb vi . _ pprend le 
vivant, a 

soldat. Les «âmes sensibles » 


"Re 

ï 

2 
Pres 


délégué. 

ne de La fin de l’histoire, Le 
poulet n'avait aucune chance. Il 
se sera tout de même vaillem- 
ment défendu. Au moment fatidi- 

le soldat a applaudi. « J{ ne 
Faut aut pas faire de projection, pour 
eux c'est simplement de la 
viande >, a Commenté quelqu'un. 
Le premier qui écrase une larme 
a perdu. 


tre du tourisme. I] n'esquive pas 
ie débat. Recourt aux apho- 
rismes: « ‘on est devant 
un tam-tam, il vaut mieux battre 


le tam-1am plutôt que de battre 
son venire. » Traduire: partons 
franc, les médias répercuteront. 
Définit son objectif: passer de 
200 000 à 400000 touristes par 
an. Le Sénégal, c'est le bal- 
néaire:; le Kenya, le safari; la 
Côte-d'Ivoire sera le inmasque. 
Prudence: « Peut-être que nous 
nous sommes trompés… Notre 
image de marque se cherche... » 
Et la confidence que voici. Il y 
a un masque — UN IMASQUE POrO, 
de la région de Korhogo, dans le 
Nord — qui ne sort que tous les 
trente ans. Il était sorti le 6 juin 
dernier. Normalement, il aurait 
fallu attendre l'an 2017 pour 
qu'il puisse se présenter à 
Yamoussoukro. M. invité 
per le village de ce « masque de 
puissance et de paix », a person- 
soul bi : mandé à cchub su 
t bien et 
Yamoussoukro en août. 
Satin a été accordée au 
ministre. Conclusion: «1! faut 
que les masques rencontrent les 
enfants des aïeux là où ils sont... 
Les masques sont les représenta- 
tions visibles de nos ancêtres. 
Dans ces conditions, il ne faut 
pas se choquer de les voir parti- 
ciper à notre vie. » 


{Lire la suite page 14.) 





1) Dans le livre Finding the Cents 
Prin 108. “ 
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VOYAGE 


Yamoussoukro, village-capitale 


{Suite de la page 13.) - 


Lundi matin, Dans le car à des- 
tination d’Abidjan. Dans le quoti- 
dien national, la prévision de 
Fastrologue est claire : « Vorre 
inspiration vous fera travailler. » 
La musique de Kassav porte le 
car dans la chaleur moite. Il fait 
soleil. Abidjan annoncé par la rive 
du Bance où flottent comme des 
drapeaux des kilomètres de vête- 
ments à sécher au soleil sera 
le décor d’un film de Sijiri 
Bakaba. Le quartier de Treich- 
ville, haut lieu de la vie nocturne, 
montre ce que Yamoussoukro ris- 
que de ne jamais avoir. De l’autre 


ANT E: 4, 


Mais où ? Des rues en damier 
grouillant d'un peuple débordant 
d'activité. Une odeur d'agneau 
braisé au coin de la ruc. Des fau- 
teuils blancs sur ie trottoir de La 
Calebasse d'Or. Un gamin tirant 
de l'huile à la pompe. Des ventila- 
teurs labourant l'air lourd. Et ça 
suffit pour faire une ville. La vie 
telle qu'elle ne s'’invente pas par 
décret. Treichville existe et tient 
debout tout seul. 


Mardi. Vers 11 heures, au Raf- 
lve, café-tabac-journaux, dans le 
quartier de la zone 4, un homme 
d'affaires français raconte 
Yamoussoukro vu d'Abidjan. 
Petit, un de ces ventres ronds que 
certains appellent «œuf colo- 


Le forfait Equilibre 7 vous proposeune remise 
en forme optimale dans le cadre ultra-moderne du 
Centre Evian Equilibre. 7 jours pour retrouver votre 
équilibre à Evian : un séjour de détente dans l'hôtel 
de votre choixet un programme completétabliavec. 

. un médecin, qui allie hydrotherapie et soins d'es- 
thetique aux activites sportives les RSS AMEL CEE 


randonnée, tennis aquagym.. 
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Nom 
Adresse 


A remplir ét a adresser a l'Office de Tounsme, BP 98 F. 74602 EMAN-LES-BAINS. Toi : 50.75.0426 
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nial». [| a « une trentaine 
d'années d'Afrique - derrière lui. 
L'œil vaguement méfiant. Le 
verbe rapide : - Des milliards 
pour éclairer la brousse, c'est pas 
croyable… Combien de mil- 
liards ? Je sais pas. Faudrait 
demander à un expert immobi- 
dier. Les ambassades veulent pas 
y aller. Les ertreprises veulent 
pas y aller. Tout le monde le sait. 
Tout le monde fait semblant que 
dans cing ans on sera tous à 
Yamoussoukro… Remarquez, je 
Jaïs pas de politique, hein ? » 
Riviera. Passé 17 heures. Sïüjiri 
Bakaba (acteur dans hisages de 
femmes, de Désiré Ecaré, Com- 
bat de nègre et de chiens, de Ché- 
reau, Descente aux enfers, de 









Francis Girod, eic.) réalise son 
premier film : les Guérisseurs. Il 
me reçoit dans une chambre du 
Goif hôtel. Je suis passé en coup 
de vent sur son plateau la nuit 
dernière. Ils ont tourné jusque 
vers 5 heures du matin dans le 
dancing de l'Hôtel Wafou, quar- 
tier de Bietri, vers le sud d’Abid- 
jan. Treichville sera un lieu 
important dans le film. 


« J'adore les fous, les ivrognes. 
tous ces gens que la société a 
rendus malades -, déclare 
Bakaba. Pieds nus, trerlhis vert et 
casquette rouge, il parle de son 
passage de l'autre côté de Ja 
caméra : + J'ai la chance d'avoir 
eu beaucoup de petits rôles. 


© Formalités. — Passeport 
en cours de validité. Pas de visa 
pour les membres de la CEE. 


® Santé. — Vaccination 
contre la fièvre jaune; abliga- 
toire dix à douze jours avant le 
départ. Traitement anti-paludéen 
recommandé. 


Voyage 
en Pologne 


Dans l'article intitulé « Les pierres 
à vif de Cracovies (le Monde du 
29 août), le carnet de route contenaït 


que les autorités polonaisss impo- 
sent aux étrangers est de 100 F (et 
non de 1 500 F}) en « bons de 
séjour » délivrés par le consultat. 








agréablement 


Même en classe Touriste : 
places réservées, 

fauteuils plus larges, : 
repas chauds, boissons, 
service raffiné, 

Austrian Aïrlines c’est 
vraiment différent. . 


Au départ 

d'Orty-Sud, 
H vols 
pâr semaine. 


AUSTRIAN AIRLINES 


Reservations : (1) 42.66.34.66 
ou votre Agence de vovages. 




















Débordant d'activité : Treichville. 


D'avoir pu faire exister des per- 
sonnages secondaires. C'est une 
donne école. C'est parfois frus- 
trant. On m'a 1rop souvent pro- 
posé des rôles avec accent. Accent 
antillais. Accent bamboule. 
Accent négrillon d'Afrique. Jouer 
le Noir. Dans mon film, je n'ai 
pas à jouer le Noïr. Je joue le 
rôle d'un ivrogne… Mais je me 
sens plus melteur en scène que 
comédien. » 

[L parle de son enfance : + Je 
n'ai pas de thèse sur les choses, 
sur la société ivoirienne, sur quoi 
que ce soit. Je pars de petits 
détails humains. Je viens de la 
terre. Mon père est de la terre. Je 
n'ai pas d'intellectuel dans ma 
famille Je suis un homme de la 


Carnet de route 


e Transports. — UTA et Air 
Afrique desservent quotidienne- 
ment Abidjan. En Côte-d'Ivoire, 
la compagnie Air lvoire relie 
la plupart des villes; cars et 
taxis de brousse : iocation de 
voiture possible. Le train Gazelle 
relie Abidjan à Ouagadougou 
(Burkina-Fasa) par Bouaké. 











Jorët. Ma culture est une culture 
de la forët. Pour ce film, je suis 
parti d'un mot. Ici quelqu'un 
demande de l'argent en disant : 
- Guéris-moi. - Je me dis qu'il 
doit être malade. D'où le titre, Un 
de mes personnages est un guéris- 
seur, c'est-à-dire un bienfaiteur. 
un homme qui a le pouvoir du 
concret. Je n'appartiens pas à 
l'Afrique des histoires linéaires. 
Tenez, l'or par exemple. Dans les 
contes ou quand j'entends parler 
de la reine Elisabeth, ça ne 
m'étonne pas. J'ai toujours vu 
des rois couverts d'or, avec des 
cannes en or, des chaises er: or... = 

J'aurais pu écouter longtemps 
cette parole de créateur. Elle est 
limpide. 

JEAN-CLAUDE CHARLES. 


@ Informations. — Concer- 
nant les hôtels, saisons, cir- 
cuits : du tourisme de 
Côte-d'Ivoire (24, boulevard 
Suchet, 75016 Paris. Tél. : 42- 
88-62-92): et Côte-d'ivoire 
Contacts Tourisme (34, av. des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. 
Tél. : 43-59-65-19). 


‘VACANCES-VOYAGES 





A 11 km d'ÉTRETAT 
2 heures de PARIS 


CHATEAU DE DIANE 
. SILENCE ET rue 


tmple 
Tous les week-end de l'année ainsi que 
tout le mois d'août et 
76118 
TE (16) 35-27-76-92 - 35-42-64-19. 


06490 SAINT-VÉRAN 
Parc Site classe. Stat 
fond. bte comm. d D 
LE VILLARD + TE 


Chamb. et duplex + ue Fe 
350 F Jsem. Tel 92-45-22-98. 
Pensions LE k 
910/1400. TEL a Per res 





L'AUTOMNE EN SAVOIE 


CHALET-HOTEL de L'OULE ROUGE Ain 

LOGIS DE FRANCE. Al. 1550 om 

Calme, détente, nature, dans chalet 
| XVIUS. Tout confort. 

À 15 km de 


PR MORE TE C- 1/2 pes. 


73530 ST-JEAN-D’ARVES. T. 79-55-7899, 





JURA 


Re ra VERT - gg som 
10n CONPICTE une tt compris, 
999 te 1/2 pe 116 F/jour. Forfait 
enfant 
A Hostellerie de L'HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POITTE. 


HÔTELS 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenice) 
S minntes à de La place St-Marc. 
intime, tout confort. 
Prix modérés. 


Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 


Accu®il personnalisé 
dans un cadre èlegant et raffiné 
Forfait séminaire Fr.s. 205.— 
en demi-pension p.p.p.i. 
Tél. 02V/51 30 05 - Telex 451 148 htc ch 


LEYSIN (Alpes Vaudoises] 


HOTEL SYLVANA *#%% 

Idéal pour vacances d'été. Promenades 
pédestres. Situation calme. Vuc panora- 
mique. Arrang. familiaux. 

Fan. BONELLI, propr. 

Tél 19-41/25/34-11-36, CH-1854 LEYSIN. 
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France 
d'automne 


Permi les 300 proposi- 
tions de la brochure estivale 
de «Visit Frances (filiale 
tourisme d'Air Inter}, on peut 
relever trois destinations 
dans des régions où l’arrière- 
Saison est réputée pour sa 
douceur. L'Alsace d’abord 
avec, surplombant les vigno- 
bles, un hôtel quatre étoiles 
qui promet «une gastrono- 
mie authentique ». Au départ 
de Paris : 2610 F par per- 
sonne en demi-pension avec 
avion, voiture de location et 
hébergembnt pour deux 
nuits. 

Le Moyen Age, ensuite, 
Où, plus exactement Carcas- 
sonne, et un hôtel situé au 
cœur de la cité fortifiée, 
excellente base de départ 
Pour redécouvrir iles ch$- 
teaux cathares : 1 580 F par 
personne (de Paris) avec 
avion, auto et deux nuits 

Enfin, une île dite «de 
beauté » : la Corse, où on a 
le choix entre trois aéroports 
d'accès et 28 hôtels. Une 
formule pour les amateurs 
de Kberté : 2 200 F par per- 
sonne (de Paris) avec avion, 


Une vie 
de Chateaubriand 


«il y a quatre ans qu'à 
mon retour de la Tarre 
sainte, j'achetai près du 
hamesu d'Auinay, dans le 
voisinage de Sceaux et de 
Châtenay, une maison de 


auto, hébergement trois | jardinier, cachée parmi des 


nuits, en demi-pension. Ren- 
saignements auprès des 
agences Air Inter et dans les 
agences de voyages. 








N lecteur belge, : 


enchanté de son séjour 
au Métropole, de la 
chaîne Relais et Châ- 
teaux de Beaulieu-sur- 
Mer, s'y est régalé des « rougets 
au pissalat » du chef Pierre Esti- 
val: + J'en ai commandé à trois 
repas, dit-il, mais qu'esi-ce exac- 
tement que ce “pissalat», un 
mot Qui fait sourire ? » 
Comment, en effet, le UE 7 
Un jus de ? Peut-être. En 
ces temps in culinaire 
exalte tout ce qui vient 
d'Extrème-Orient, on pensera au 
nuoc-mäm vietnamien (le nom 
signifie «eau de poissOn »), qui 
résulte de la macération en sau- 
mure de petits poissons. Mais, 
n’en déplaise aux amateurs d’exo- 
tisme, le garum des Grecs et des 
Romains n’était pas autre chose : 
viscères et morceaux de poissons 
en saumure, avec herbes aromati- 
ques. Le plus célèbre, préparé à 


LR 


CUISINE TRADITIONNELLE 
Salles climatisées | 
6. rue du Sabot, PARIS-C” - 42-22-21-58 












« LE DEUX SIGNES NOUVEAU 
EST ARRIVÉ » 
MENU à 150 F 
Prix moyen à la carte 350 F TTC 
Salone de 20 à BD personnes - Carte de musique 
48, rue Galerie, PARIS-E* 
Tél 43-25-46-66 et 45-26-00-46 











ue 45-57-0851 - F. ins. 
a LABONNE mr 47-23-5442 Je 22 h 30. Cadre &Eg. ENTOTO. "2. 


42, r, Frisnt. PARKING. Spéc. 


collines couvertes de 
bois. (...] Les arbres que j'y 
ai plantés prospèrent, ils 
sont encore si petits qua je 


min = = = -. = 





leur donne de l'ombre quand 
je me place entre eux et ke 
soleil. » Ainsi Chateaubriand 
évoquait-il la Vallée-aux- 
Loups, cet ermitage romanti- 
que que l'association Lire et 
Partir (16, rue de l'Arcade, 
75008 Paris, tél.: 42-65 
86-45) propose de découvrir 
dans le cadre d'un voyage 
littéraire en autocar, du 11 
au 13 septembre. 

C'est l'occasion de visiter 
à Châtenay-Malabry (87, rue 
de Chateaubriand, téf. : 47- 
02-58-61) le musée récem- 
ment ouvert au public, et 


d'admirer le beau parc à 
l'anglaise, conçu et planté 
par l'écrivain. Mais aussi de 
parcourir la Bretagne de 
Chateaubriand: Fougères 
(avec un spectacle tiré du 
Gilles de Rais de Cendrars), 
Combourg et le château où il 
passa son adolescence, 
Dinan, où il étud'a, l'estuaire 
de la Rance et l’île du Grand- 
Bé, où il repose, Saint-Malo, 
où il naquit. et Dol-de- 
Bretagne. 

Le prix {1 650 francs par 
personne) comprend je 
transport, l'hébergement, les 
repas et le concours de 
conférenciers spécialisés. 
Supplément pour chambre 
individuslle. 


New-York 
très lyrique 


Visiter New-York à sa 
guise et sortir tous les soirs 
au ballet, au concert. à 
l'opéra. Le Cercle lyrique 
international (9. rue 
Geoffroy-L'Asnier, 75004 
Paris, tél. : 42-78-09-12) a 
réservé, du samedi 
28 novembre au vendredi 
4 décembre, à New-York, 
des places pour la Tosca 
{mise en scène par Franco 
Zeffirelli)}, Casse-Noisette 
{par le New York City Ballet}, 
l'Enlèvement au sérail (dirigé 
par M. Janowskil, fe Frou- 
vère {avec Joan Sutherland 
et Luciano Pavarotti), {a Tra- 





vista (dirigée par T. Fuiton), 
le Requiem de Fauré lau New 
York Philharmonic), et /a 
Chauve-Souris, de Strauss 

Il emmène ses adhérents 
{500 francs par an. 
300 francs pour ur adhérent 
compiémentaire) du 
27 novembre au 5 décembre 
{vols sur Air France ou Ame- 
rican Airlines, logement à 
l'hôtel Drake, transferts, 
petits déjeuners) selon un 
forfait fixé à 19 300 francs 
(supplément pour chambre 
individuelle : 5 600 francs). 
Le prix public de ce voyage 
est de 21 200 francs. Le 
nombre des placas est limite 
à quinze personnes. 
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Voir l'Autriche 
à Bruxelles 


Manifestation biennale 
consacrée au patrimoine 
cutturel d'un pays, Europalia, 
organisée à Bruxelles (et 
dans plusieurs autres villes 
belges) dapuis 1969, 
accueille pour la première 
fois un Etat non mernbre de 
la CEE : l'Autriche. Trois 
mois — du 16 septembre au 
16 décembre — d'exposr 
tions. de rencontres et de 
débats sur la musique, la 
peinture, la littérature, le 
cinéma et Le théâtre du pays 
de Mozart. Trésors de la Toi- 
son d'or et chefs-d'œuvre de 
l'Albertina figurent au pre- 
mier rang des expositions 
annoncées. 


Pour les visiter, l'Office de 
promotion du tourisme 
(OPT) belge 3 mis au point 
des formules « week-end » : 
par exemple, de 520 à 
900 francs français environ 
par personne, selon la caté- 
gorie de l'hôtel choisi, pour 
deux nuits en chambre dou- 
ble. petits déjeuners, et 
l'Expocard donnant droit à 
l'entrée de six expositions. 
Renseignements et inscrip- 
tions : Belsud réservation 
(OPT). rue Marché-aux- 


Herbes 61, B-1000 
Bruxelles, tél. : 02-230- 
57-30. 





des << 


Carthagène, était de maquereaux, 
mais il en existait de nombreuses 
variantes, faites aussi de saumon, 
de sardines, d’alose et, surtout, de 
fretin. 

Donc, au glorieux Métropole, le 
chef agrémente ses rougets poëlés 
de pissalat (aurait-il plus de 
sloire auprès des médias à 
l'annoncer au nuoc-mâäm ?). 


Dans sa Cuisinière provençale, 
J.-B. Reboul explique qu'il s'agit 
là d’une préparation des pêcheurs 
de Cannes à Menton, en quelque 
sorte une purée de ces petits pois- 
sons que l'on nomme « poutine ». 
Mais 1] dit aussi que, du côté de 
Martigues, on dit le « melet », et 





que les deux préparations sont à 
quelque chose près le garum des 
anciens Romains. Plus proche de 
nous, Jean-Noël Escudier parle 
également de la « blanchaiïlle de 
poissons », y compris sardines et 
anchois, et cite Je melet et son 
cousin le pissalat, frai de poissons 
appelé la poutina. 

Bien évidemment, le maître 
Escoffier, pour être du pays (né à 
Vileneuve-Loubet), plus attaché 
à la grande cuisine qu ‘au régiona- 
lisme, n'en parle point. Mais, dans 
sa Cuisine du comité de Nice, 
J. Médecin précise en effet qu'il 
faut utiliser la blanchaille de sar- 
dines et d'anchois {palaïa} dispo- 
sée par couches de 2 centimètres 


LA TABIE 


Nectar de poissons 


(Publicité) 


INDEX DES D PAR QUARTIER 


d'épaisseur de poisson, sel, girofle, 
poivre en grains, laurier et thym 
émiettés, successives, en termi- 
nant par le sel et les aromates. La 
terrine est gardée au frais une 
semaine. Ji ne reste plus alors qu'à 
enlever à La louche la crème hui- 
leuse montée à la surface et à 
remuer la pâte de poisson à la spa- 
tule et à recommencer l'opération 
tous les jours durant un mois: 
puis ensuite à passer enfin au 
tamis de crin, à recouvrir la sur- 
face d'une légère couche d'huile 
d'olive (de première pression à 
froid, bien sür, et à Nice allez 
donc demander au moulin Alziari, 
14, rue François-de-Sales, le 
secret d'une bonne huile !} et à en 
accommoder les mets les plus 
divers, des hors-d'œuvre aux 
viandes froides, en passant par les 
rougets poêlés du bon chef Esti- 


val. 


Mais, si le nom de pissalat, qui 
amuse notre lecteur, est bien peu 
connu des Français — y compris 
de M. Gedda, dont /a Table 
Provençal nous donne une receite 
de. ketchup !), — du moins est-il 
un nom que le touriste connaît 
(ou apprend) sur la Côte : + pis- 
saladière » ! 


Eh bien, cette tourte oignonnée 
aux anchois et olives noires du 
pays et qui s'affirme Comme la 
sublimation de ja pizza, étouffe- 
chrétien à la mode, celte pissala- 
dière donc lui doit son nom, car 
elle fut autrefois badigeonnee de 
ce pissalat si parfumé qu'il est 
comme la quintessence de la Pro- 
vencc. 


LA REYNIÈRE. 


MAIRIE DU XVII 
LE PICHET, 174, ruc Ordener, 




















L'Auberge 
des deux signes 


Vestige médiéval, jardin inté- 
rieur, poutres authentiques et 
vue sur Notre-Dame, avec ia 
musique ancienne à la carte (un 
bourdon derrière la vitre, eût dit 
Curnonsky l}, voilà qui pas- 
sionne le touriste avisé mais 
devrait attirer aussi l'attention 
du gourmand. M. Dhuister, 
Auvergnat bon teint, fait venir 
ses egneaux et son veau du 
Cantal (de Maurs, exactement). 
H domine une carte qui va de la 
terrine de foie gras d'oie au 
« pounti » du pays avec sa 
salade ds choux croquants, du 
blanc de turbot Belle Époque au 
confit d’oie forestière, de 
l'émmcé de ns de vesu à la 
crème de favouilles au café 
quercinois, À la carte, compter 
400 F. mais il y a un menu à 
150F. 


6 L'AUBERGE. 

DES DEUX SIGNES, 

46, rue Galance, Paris-5°. 

Tél. : 43-25-46-56. 

Pas de fermeture. Salons de 30 
à 75 couverts. 


Le Céladon 


Le restaurant de l’hôtet 
Westminster avait vite fait sa 
percée. H a perdu les frères 
Lhonneur un peu abruptement, 
mais n’a rien perdu au change 
avec le chef Joël Boilleau. On se 
régalera de l'excellent menu 
(240 F net), choix de huit 
entrées {tartare de daurade et 
saumon frais, par exemple), 






















RESTE 


SEMAINE 
GOURMANIDE 


De leur côté, la SNCF 
(Paris-Nord : 18, rue de Dur- 
kerque, 75010 Paris, tél. : 
A42-81-42-19] at les Che 
mins de fer belges (représen- 
tation générale : 21, bd des 
Capucines, 75002 Paris, 
tél. : 47-42-40-41) propo- 
sent différentes prestations, 
par exemple : 340 francs 
français par personne pour le 
voyage aller-retour en 
2° classe, FExpocard {quatre 
expositions) et des bons de 
réduction, 

L'Office belge de tourisme 
(21, bd des Capucines, 
75002 Paris, tél. : 47-42- 
41-18} fournit gratuitement 
la documentation souhaitée. 


Les « flûtes » 
de l’Ourcq 


Ne navigue pas qui veut 
sur le canal de tl'Ourcq... Le 
plus étrot des canaux fran- 
çais, qui part du bassin de La 
Villette, à Paris, et s'en va 
vers la Brie, n'admet qua des 
« ilütes », des péniches 
adaptées à son gabarit. Une 
croisière — en vederte — est 
proposée le Samedi 12 sep- 
tembre aux curieux par 
OCCAJ-Loisirs (95 rue 
d'Amsterdam, 75008 Paris, 
tél : 42-B1-40-08}, avec 
pett déjeuner à bord {départ 
à 8h 30 du bassin de La Vi 
lette}, escale à Clays-Souilly 
pour déeuner et retour à 
Paris en autocar vers 
18 h 30, pour 250 F par per- 
sonne. 





neuf poissons ou viandes {dont 
le filet de turbot à la moutarde 
de Meaux, coulis de tomate et 
un filet de porcslet en crépi- 
nette, sauce Curry), fromages 
(pains aux raisins et aux noix 
« maison ») et quelque huit des- 
serts. Vins à découvrir : un tou- 
raine mestand 1985 (85 F), un 
bordeaux, un anjou, un alsace 
{Andiau pinot noir) à 99 F, et 
enfin un vin voisin du sancerre, 
le morogues 86, rouge d'une 
riche vinosité qui fait merveille 
avec, par exemple, le foia de 
veau poëlé aux câpres {99 F). 

© LE CÉLADON 

15, rue Daunou, Paris-2e. 

Tél. : 42-61-57-46. 

Fermé semech et dimanche. 


L'Auvergnat 1900 


Pour le monde des bureaux 
aux déjeuners, S calme et pro- 
vincial le soir, voilà dans son 
cadre amusant, agrémenté du 
sourire d'une aimable patronne 
et du service le plus avenant 
possible, une Carte... un peu 
auvergnate, bien sûr | Le farçou 
du pays, Îles crèpes farcies 
auvergnatss, Île rognon de veau 
grillé au roquefort, le confit de 
pommes sarladaises, mais aussi 
les œufs cocotte florentine. la 
sole meunière, le foie de veau 
meunière, un gratin de moules 
aux courgettes at, dans les des- 
serts, la « faiblesse de la 
patronne ». Comptez 250 F. 


e L'AUVERGNAT 1900 
117, rue Jean-Mermoc, Peris-Br. 
Tél. : 43-59-21-47. 


Fermé samedi et dimanche. 











SPECIAL ENETTSS 





46-27-B5-28. Prod. Sud Ouest. Gril 
F. samedi, dimanche Les MENT RTE 2 


PRE SEE CNRS 142, av. des Charpt-Elysies, 43-68-20-41 EE DODIN-BOUFFANT BEStes 


L'ENCLOS DE NINON, ts les jours : 


42-72-22-51. 
‘19, bd Besumarchais, 4. 
Spécialités SUD-OUEST, 


. PL Mäubert-Mulualité - Parking 
CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, HUITRES, COQUILLAGES, POISSONS 
42-36-10-92 Ses caves du XVe. F sam | Cus de marché. Our. le sam. Deraier accueil ] h 

et lendi. PMR. 170/200 F. da mat. Salon de 10 à 50 couv. au déj. du samedi 


COPENHAGUE  irétage. 
FLORA DANICA, et son jardin r.d.c. 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd Raspail, 43-20-64-51. TL]. 
Spéc. de poissons et crustacés. 


SAINT -AUGUSTIN 


LE SAREADAS, 2, r. de Vienne, 8, 
45-22-2362 Cassoulet 90 F. Confit 90 F. 





‘sl 


LA FOUX, 2, re Clément (@&). F. 
dun. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
tlj. 42-22-13-35. 
Menu 106 F, 
Service et vin compris. 





en —_— — 


men 
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échecs 


No 1244 


SANS DISCUSSION 


Tournoi international de Toulon, 
1587 


Blancs : HEBDEN (Angistarre} 
Noïrs : BORM {Hokiende] 


Gembit du R. Défense Fischer. 


bridge 


Nc 1242 


UN OS TROP DUR 


scrabble 


N° 275 


LE PETIT 
POUCET 


mots 
croisés 


No 473 








1. 64 és117. CxdfP(m) 5 
2 [4 éxf4 | 18. Df4 Cx6 
IG, #HIRGE D 
5 ç)| 20. Ta 
5. b4 g4 | 21. dS Cé7 
6. Cel! id\ C6 té) | 22. ChS'(n} DxkS 
7. Fef4(1) Cxéd| 23. Txé7 b5 
8. Fd3  Dé7(e) | 24 TT] Tb6 
SC —  Fe7l 25 d6 Dh4 
IL EE ÉRNS 71 ga (0) Dxbs 
x 0 
28. DgS+ 
DT RAT 
14 LPS m 61) 30. Té7+ RES 
31. Dh6+ 
18 Fxg7 Rxe7 32. DÉ7mat, 


NOTES 
a} La meilicure défense dans le 
« Gambit du Roi», selon Fischer. 


b} Les deux suites principales sont 
ici 4. Fçé et 4. d4. Fischer tenait la suite 
4. dé pour moins forte que 4. F4, 
contrairement à l'opinion générale. 
Après 4. Fçd, h6! {et non 4.857? à 
cause de 5. b4, g4 ; 6. Cg5, Ch6 :7. d4, 
f6: 8. Fxfé, Fxg5; 9. Fxg5 comme 
dans la partie Morphy-Tilgman, Phila- 
delphie, 1859) ; 5. d3 (selon Bhend), 
25: 6. 23. C6; 7. gxf4. Fgé : 8. 00. 
Cd ; 9. Cb-d2, gxf4: 10. ç3. Cé6 les 
jeux sont égaux. Pachman préfère 
5. d4: par exemple, 5... 85: 6. 0-0, 
Fg7 : 7.63, Ccé: 8. g3, g4: 9. Ch, (3: 


10. Cb-d2, Fi6: 11. Cdxf3: gxf3: 
12, Dxf3, Fh3: 13. Tf2, Dd7 : ls. 65, 
Fxhd: 15. Fxf7+, RdB : 16. 66. Dé7: 
7. gxh4, DXh4 : 18. F5! avec un jeu 
compliqué. 


ç) 4... C6: 5. Cc3, Ch$: 6. Fe, 
Fgé ; 7. ‘02. g6: 8. Cd5! donne aux 
Blancs l'avantage. 


d} On a longtemps poursuivi par 
6. Cg5, entrant dans le « Gambit Air 
gaier » par 6... h6 ; 7. CxF7 aux consé- 
quences souvent favorables aux Blancs. 
Ce n'est qu'en 1949 que fut trouvee la 
réfutation pourtant simple de 6. CgsS. à 
savoir 6... f6! : si 7. Cb3. gxh3: 
8. Dh5+. Rd7!: 9. DF3, De8 (Heyer- 
Randvir, Tallinn, 1949) et si 7, Fxf4, 
IxeS, 8 Fxg5 tou 8 hxgS, Fp1: 
9. Fçd, Csé: 10. çi. C7), Fé7; 
9. Dd2, F66 ; 10. Ce3. Cd7. 


é} Une grave imprécision. La seule 
défense des Noirs consiste en 6..., Fh6! 
avec les perspectives suivantes : 7. Cç3. 
ç6 (ou aussi 7, Cç6 comme dans la 
belle partie Planinc-Gligoric de Porto- 
roz, 1977: 8 CpÆ2 — meilleur est 
8. Dd3 =, f3; 9. C4, f2+!: 10. RxF2, 
g3+!: 11. Rxg3, Cf6 ; 12. Fe2, Te8+: 
13. Rf2, Cgé+;: 14. Fxgd, Fxg4: 
15. Dd33, Fg7 : 16. Fe3, Dd7 ; 17. Co-et, 


JEUX 


0-0-0 : 18. Ces, F5!: 19. CxrS, TO-fS : 
#0 Cxg7. Dxs7: 21. Rél, Cbé'; 
22. De3. De7: 23. Dxba. Txfa: 
24. Rd2, Dxéd; 25. Tag} (l'autre T 
était nécessaire), FF5 : 26. Db3!: 
27. Th2, Tf2+ : 28. abandon) : 8. Ddi. 
Df6 : 9. Fd2 suivi de 0-0-0 et de é5. A 
noter que 6. £3 est insalisfaisant : 
7. 2xf3, F67 : 8. F63, Fxh4+ : 9. Rd2, 
Créé : 10. Ce3, F6: 11. Rçl. De même, 
si 6... DI6; 7. Cç3, 66; 8. E5!, dxes : 
9. C4, DE7 : 10. dxéS, DxE5 : 11. Dé2! 
Ou encore 6... DI6; 7. Cç3. C7: 
8. Cg-e2, Fh6 : 9. Dd2, Fd7 ; 10. g3. Cb- 
6: 11. gxfé4, 000: 12 Fe, Dg7; 
13. d5, Ce5:; 14 Dé3, Rb8; 15. DI2 
avec avantage aux Blancs (Pianinc- 
Portish, Ljubljana, 1973). 


{1 Les Blancs veulent absolument 
jouer un gambir. 7. Dd3! est bien aussi : 
si 7... Ch5 ? : 8. Db5+. 


g) 8... d5 est sans doute préférable à 
cette sortie de la D. 


h} La position des Blancs mérite 
déjà la préférence malgré le pion de 
moins: la prise du C4 permet aux 
Blancs d'accentuer leur avantages de 
développement 


é} Si12... Dg6 : 13. Cds! 

ji Menace aussi 14, FH. 

41 Menace 15. ChS. 

1) Gagnant un pion. ce qui est probe- 
blerment suicidaire mais. en l'ait, le déve- 
loppement des Noirs est extrémement 
difficile : si 14.., Cd? : 15 : CFS : si 14... 
Fé6:15.Ch$. 

my} Une re È Pre Noirs qui 
pensaient que t en Prise : HI 
17..., Dx£83 ; Fe. DgS+, Rh8 ; 
19. Df6+, R£E : 20. CE7 mat 

nñn) Menace 23. Dh. 

o} Le coup de grâce qui gagne de le 
bonne manière. 

Solution de l'étude n° 12743 

L_ Kobhel, « Schackrariden » 1935, 

{Blancs : Ra3, Det, Fi, PIZ Noirs : 
RhS, Da7, Fg8, Pas.) 

1. Dai+, Rh7: 2 Dbi+, Rh8;: 
3. Db2+, Rh7 ; 4. Dez+, Kg8: 
5. Dc3+, Rh7: 6. Dd3+, Rb8 ; 
7. Dh3+ Fh7: & Dc3+ Res: 9. Dess 
menaçaut FcS+. Maintenant si 9 
Df7 : 10. Fh6+ et si 9... R£7 : 10. F5 
et la D est prise. 

UÜne jolie manœuvre de In D blanche : 
—. échecs et ua coup silencieux mor- 


CLAUDE LEMOINE. 





we. 


M pe” 
Ile 


= NO GO OR OUI OO JO © 





abcdefgnh 


BLANCS (5) : Rd3, Ta4, CET, 
NOIRS (6) : Res. Cc6, Pas, 16. 
b7,282. 


Les Blancs jouent et gagnent. 





Cette défense n'a pas été trouvée 
par le Danois Goldberg dans le 
match Angleterre-Danemark du 
championnat d'Europe de Lausanne 
et, quand elle a été ensuite posét en 
problème à deux jeux dans un 
concours, 5 % seulement des partici- 


pants ont trouvé la bonne réponse ! 
4D7 
URDVS854 
09 
&RD6S 
& A10 8V43 
VA1032 76 
9 ARD © 1087643 
2VvV983 74 
@R98652 
99 
vs? 
#A102 


Ann. : S. donn. E.-O. vuin 

Sud Ouest Nord Est 
20 contre 2SA passe 
3@ passe passe passe 


(2 Carreaux : deux faibles avec 
une JrAeue de six cartes et 7 à 
9H. 


Ouest a entamé l'As de Carreau 
pour le 6 d'Est, et le 2 de Sud, com- 
ment Goldberg, en Quest, aurait-il 
di jouer pour faire chuter TROIS 
PIQUES ? 


Réponse 

Sud à trois Carreaux, et il semble 
que. pour la chute, il soit nécessaire 
de faire rois Carreaux et donc de 
battre atout en espérant, quand on 
prendra la main avec l'As de Cœur, 
réaliser Roi Dame de Carreau.. 


Mais c'était un raisonnement 
incomplet, car regardez ce qui s'est 
passé une fois que Ouest a tiré l’As 
de Pique et a rejoué le 10 de Pique : 
le déclarant a fait la Dame de Pique, 
puis il a pris la main avec l'As de 
Trèfle et 1l a Joué ses quatre atouts 
maîtres. Sur le dernier Pique, Ouest 
a été squeezé à trois couleurs : après 
avoir défaussé trois Cœurs. Quest a 
été forcé de jeter un Carreau pour 


conserver sa garde à Trèfle. Alors le 
déclarant a joué Cœur. Quest a pris 
avec l'As, mais, apres avoir tiré le 
Roi de Carreau, il a dû concéder au 
mort le Roi de Cœur et Roi Dame 
de Trèfle, les septième, huitième et 
neuvième levées. 

Le contrat était-il donc imbatta- 
ble ? Non car, si Quest prévoit cette 
fin de coup, il se rendra compte que 
le seul espoir de chute est de faire 
non pas trois Carreaux et un atout, 
mais deux Carreaux et deux arouts. 
Certes, il faut que le déclarant, qui a 
ouvert de 2 Carreaux (faible), n'ait 
pas le valet de Pique. 


Voici cette défense mortelle : 
Quest rire l'As de Pique et rose 
Dame de Carreau coupée pa 
Dame de Pique du mort. Le Recie 
rant prend la main avec l'As de Tre- 
fle, puis ïl tire le Roi de Pique et 
Trèfle dans l'espoir que les Trèfles 
seront 3-3 el qu'il pourra jeter un 
Carreau ou un Cœur sur le qua- 
irième Trèfle Mais Esr coupera 
avec le Valet de Pique maître; 
ensuite, la Dame de Carreau et l’As 
de Cœur feront chuter le contrat ! 


Hypothèse 
nécessaire 


Pour reussir ce chelem quand il 
reste un atout maître chez l'adver- 
saire, il faut une certaine condition. 
Essayez de la trouver en commen- 
çant au début par cacher les mains 
adverses. La donne 2 été publiée, il y 
a plusieurs années, par Île regretté 
expert suédois Eric Jannersten. 


Ouest ayant entamé ie Roi de 
Pique, Sud a pris avec l'As et Ua 
tiré ensuite As Roi de Cœur, mais 
Est a défaussé un Carreau au second 
tour. Comment Jannersten propose- 
1-il de jouer pour gagner ce PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense ? 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 
Il est normal de faire un saut à 
a2Cœurs» car, avec As Roi et 


deux autres As, Sud détient La moi- 
tié de la force en levées d'honneurs 


de tout le paquet. D'autre part, s'il 
répond seulement « ! cœur », il sera 
obligé ensuite de faire des enchères 
compliquées pour être certain que le 


partenaire ne Je laissera pas 1omber. 
2 Vv6 
7 vV63 
oD95 
Tes 
&RD10 So te 
VD1I08 s E 
AT: S D R10745 
#D1062 +5 
6A53 
VAR7542 
Ÿ A 
89853 


An. : O. donn. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
passe 1 passe na 
passe 3 æ passe 3 : 
passe 4 passe 6°. 
PHILIPPE BRUGNON. 





N s'appelle Antonin Michel, n’a 
pas encore dix ans, mesure un mètre 
trente et vient de terminer son CM I 
à l'école communale de Richardmé- 
nil (Meurthe-et-Moselle). Il ter- 
mine septième des jeunes qui ont 
disputé le championnat francophone 
à Metz du 13 au 16 août. Il a réalisé 
près de 87%, pourcentage qui lui 
eût assuré le titre toutes catégories il 
y a douze ans (le premier jeune, le 
Belge Hugues Damry, a obtenu 
94%). 


Chez les grands, Michel Duguet a 
confirmé sa suprématie, devançant 
son camarade du club de Bayonne, 
Philippe Lorenzo, de 18 points. Un 
peu moins concentré que naguère, 
notre collaborateur a perdi, sur cinq 
parties. 25 points en six Coups. Le 
Belge Christian Pierre a créé la sur- 
prise en restant en tête jusqu'à La 
quatrième partie et en termimant 
troisième, devançant son compa- 
triote Roger Thiry (sixième). En 
l'absence de Mario Buteau, retraité 


{scrabblesque} de vingt-huit ans, le 
Québécois Guy Pérusse, 34, est 
devancé par le premier Tunisien, 
Zouhir Aloulou (26) et ex aeqguo 
avec la première Suissesse (et pre- 
mière dame) Véronique Keim. Le 
Sénégalais Mamadou N'Dir prend 
la 54 place et le Zaïrois Madika 
Tshintenge la 96° et dernière place. 


Et les bottes de sept lieues, me 
direz-vous (peut-être) ? Eh bien, il 
en fallait pour courir après les sept 
scrabbles de la première partie, 
devenue historique, de l'Open (le 
jeune Bruno Cohen-Bacrie a gagné 
l’une et l'autre!) Elle est publiée ci- 
contre. Si vous la jouez et perdez 
300 points, sachez que vous auriez 
été dans la moyenne. En revanche, 
dans le Paires, Bellosta-Bloch, qui 
n'ont perdu qu'un point en quatre 
parties, se sont retrouvés deuxièmes, 
derrière l'équipe franco-belge 
Mollard-Clauwaert. 


Championnats 
du monde francophone 
Palais des sports, Metz 
Open, première manche 
12 août 1987 


Uuilisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant 
le cache d'un cran, vous découvri- 
rez la solution et le tirage suivant. 


Sur la grille, les rangées horizon- 


tales sont désignées par une fetire 
de A à ©. les colonnes, par un 
numéro de 1 à 15. 


Lorsque la référence d'un mot 
commence par une leitre, ce mot 
est horizontal : par un chiffre, il est 
vertical. Le tiret qui précède par- 
fois un tirage signifie que le reli- 
quat du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyciles ou de 
consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est le 
Fe Larousse illustré (PLI) de 





[N° | ___TIRAGE ___| SOLUTION | RÉF. | pts | 


HEEELTJ 
HL+UUSZI 
US+TTAMR 
TTAM+OME 
EEHORAK 
EHA+END? 
CSSAUOT 
REEAMSX 
IIEPAFV 
IEPAV+NS 
GINTUUB 
NUU+LPBN 
NNUB+ALE 
NNU+RDUN 
NNNU +01? 
AANLRFI 
ARI+AEET 
OGDVQER 
OVD+IIYW 
VDIIW4+LC 
DIWC+SEG 


JETEE 
HUILEZ 
SURETEE 
MOTTAMES (a) 
KORE 


DEHAN(C)HEE 
SUCOTAS 


0 00 3 Où Un à Lai 9 mt 


«a PRO ITTÉSSEe 76. (b) Dr se 
966.3 , Cécile 


hen-Bacric, 1004. 
Rés, du cÉampioana; 
&. Vi Lamour : 
li. Durand: Pi 2. alcboue Tr C 


DO = 10 D ? 10 M Ua On 00 € à me TU 
pee 073 De ON ET di M Ce De PIE) D pos Us D D 7 C7 da 





19 eo: 


12: Alai , : 
16. Maere (B) : 17. Levant ; 18. Lachaud ; 19. Dei ain Page: 14. Bloch: 13. Treiber: 


MICHEL CHARLEMAGNE. 





Horizontalement 


1. Un nouveau truc pour 
M. Seguin ? — IL. Sont au travail. Si 
on y reste, on vous oublie. — 
Iil. N'est pas pour les PME. N'est 
jamais singulier dans le vestiaire. — 
IV. Demande des forces. Direction. 
— V. Pingre. Se laissait adorer tran- 
quillement mais aujourd'hui, quel 
chahut! — VI. Une maîtresse 
femme. — VIL Digérai lourdement. 
Prendras courage. — VII. Doublés 
pour être un danger. Muitiplierais 
les obstacles. — IX. Voyelles. Saillie. 
On refuse son existence. — X. Ainsi, 
elle fait miroir, Château. Le mème 








en un sens. — XL Les ordonnances 
les ont frustirés. 


Verticalement 


1. Un TUÜC pour M. Seguin ? — 
2. Fit seul ce que font ceux qu'Ù 
croise. Dans la langue. — 3. Ne 
pue -pas à dire oui. Toute société 

a pratique. — 4. N'est pas non plus 
pour les PME. Note. Douce chose, 
véritablement. — 5. Marchent droit. 
— 6. Elle a un côté épique. En Breta- 
gne. — 7. Coanjonction. Un vrai 
réservoir. — $. Îl n'est pas bien du 
tout. Lie. — 9. Il ne va pas non plus 
très bien. On le fait si ça chatouille 

— 10. Gouverne. Sauterai le pas. — 
1 1. Vrais chiens de garde tant qu'on 
ne les retrouve pas dans l'assiette. 
Bourgmestre. — 12. Ne sont pas 
indifférentes, c'est bien, mais si elles 
sont rapaces ? 


SOLUTION DU Ke 472 


Horizontalement 

L. Révisionniste. — II. Etirent. 
Isaac. — III. Nasardes Milo. — 
IV. Olé. Térébeile. — V. Va. Vice. 
Enleu. — VE. Agissent. Ei. — 
VII. Tin. Sntoa. RDA. — 
VIII. Escaut. Ida En. — IX. UL 
Creusaient. — X. Redressements. 


Verticalement 

1. Rénovateur. — 2. Etalagsste. 
3. Vise. Inc. — 4. Ira. Vs. Acr. 
5. Sertissure. — 6. Indécentes, 
7. Otèrent. Us. = 8. Se. Toise. 
9. NL Be. Adam. — 10. Ismène. Aïe. 
_ li. Saillir. En. — 12. Table. Dent. 
— 13, Ecœurants. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


I. AADDEIN. — 2 ACDILOT. 
— 3. AACCEEL. — 4. CEILMTUU. 
— 5. ABELOTV. — 6. AAAÏINPSV. 
— 7. DEEIOP. — 8. AADEELRT. — 
9. AEEPRSS (+5). — 
10. AAANSS. — 11. CEINQSU. — 
12. AAOSTTU (+1). — 
130 EINOORTU. — 14. AEIPSTT 
(+2). — 15. AEEÏILLR (+4). — 
6 DILNSTU. — 17. EEEMNST. 
— 13. EEIRSSV (+ 3). 
Verticalement 

19. AADDIILP. — 20, AENPST 
(+2). — 21. ACEERUV (+ 1). — 
22. AEIINTTY. — 23. AADEINT. 
_ 24. CEILNNO. _ 
25. AELQSSU. — 26, BCEEIRU. - 
27. EEENTTT (+1). - 
28. AAAMSS. — 29. AFIPRSTU 
(+2). — 30. CDEOOOPT. - 
31. AENORT (+1). — 
32. AEILRSTU (+2). — 





Les anscroisés sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
sont remplacées 
par les lettres de 
woots à trouver. Les 
chiffres qu suivent 
certains tirages 
correspondent au 
nombre d'ana- 
mais implaçables 
sar IR grille. 


guer. Tous les mots 
figurent dans la 
première partie du 
Petit Larousse 158 


33. DEOTTU. — 34. DEEIRRST 
(+1). — 35. AIILOS. — 
36. AEENSTTT (+1). — 
37. AEILMRRS. 


SOLUTION DU N°472 


1. TRIGONE. — 2 PROVINS, 
sarment de vigne marcotté (PRI- 
VONS). — 3. REMORAS. 

4, AURIFIE. — 5. MYELINE. = 6. 
ENCLAVE (VALENCE). 

7. INQUIETE, - 8. AOUÛTES 
(OUATES). — 9, GREFFE. — 
10. EPIASSE (ASEPSIE 
EPAISSE). = 11. UNIPARE. — 
12. KORRIGAN. = 13. SURJA- 
LEE (ancre dont la chaîne tourne sur 





19/20 21 22 232425 2627 2% 2 2/1 1 3 %I5 3% 7 


I IT ER 
Comme au serab- 
où pa ce AS RES 


le jas). — {4. DEFINIE. — 15, PER- 
MIEN. — 16. NAIVETE (EVEN- 
TAÏ). — 17. TRAMPING (GRIM- 


PANT). — 18. IMPUBERE. - 
19. IMMEDIAT. — 20. CAESIUM 
(ECUMAIS). — 21. ORGIAQUE. 
— 22. ESCRIME. — 23. ESSE- 
NIEN  (INSENSÉE). — 
24. PANENT. — 25, RUINÉE 
{REUNIE URINÉE). — 96. RAÏ- 
REZ, — 27. VIOLENCE. 
28. OFLAGS. — 29. VOCIFERA. — 
30. SEVERITE (RIVETEES). 
31. ENDIVE (DEVINE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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SPORTS 


Les championnats du monde d'athlétisme 
Reflet d'argent dans le marais français 


lippe Collet n’a pas Été qualifié pour la finale où d'une chute sur Ia dernière haie, ne participera 

samedi Ferenc Salbert et Thierry Vigneron rivali- pas avec Raymond Pannier à la finale sarsed, 

Li DR seront avec le Sovétique Bubha. En décathlon. Os ne Et I es fee 

8 À à *: Ps ir ne me temps que l’Américain Calvin Smith, 2pree pig D nn RS ne Les Allemands de l'Est, qui sont venus à 

FLO Te se. Mt a la deuxième marche du podium hvec l'Anglais Daley invaincn depuis 197$, Rome en formation serrée [trente-trois 

Sie | RE stp un nouveau Sur 100 mètres haies, F1 Elloy, À et trente-huit femmes), établissent un « rapport 
Pa”. Fab, ss" ir à 


(400 mètres haies) et surtout Thomas Schoeulebe 
(400 mètres), suteur d'un bon record d'Europe 
(445 33) 

Enfin, c’est encore La vieille garde américaine 
qui est montée au front pour releser [a bannière 
étoilée : Calvin Smith 1200 mètres) et Greg Fos- 
ter (110 mètres haies) ont conserté leur titre 
d'Helsinki et pallié ainsi l'absence de relève athlé- 
tique outre-Atlantique. 





qualité-prix » imbattable : ils ont encore enlevé 
L Piquereau et Florence Colle devraient affronter trois titres sur cinq jeudi, en plaçant Sur Ia plus 
Loc une rude opposition dans les demi-finales. Aux haute marche des podiums Silke Gladisch 
Mani ct qizru tiou em moral de vainqueur ? À la perche, Phi- 3000 mètres steeple, Bruno Le Stum, victime (200 mètres après le 100 mètres), Sabine Busch 
. À 
Dos & a 2e Ar h 
ei tas 


: me Don ss, 
bou See cui nere Hs Fes 


200 MÈTRES MASCULIN : Smith au finish 
Rs Ro Quénéhervé ou le sprint inné 


; RE Médaille d’argent du çais l'hiver dernier, Bruno Marie-Rose, persuader Gilles de refaire ici ce qu'il 
++ | mètres des de secordman du monde du 200 mètres avai déjà fais à l'entrainement. » 


400 MÈTRES : Schoenlebe bat les favoris 
Deux cigales, une fourmi 


Thomas Schoeniebe a mis un (environ 20 000 dollars) pour paraître grande résistance naturelle pour vain- 
terme, le jemdi 3 septembre, à vingt dans les Don curopéens. Son cre malgré tout ses adversaires Et il 
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Si différents l'un de l’autre, les deux 
sr te vivaient une belle lmistoire. 


Smith, dépouillé de son record 
du monde du 100 mètres per Ben 
dimanche 


EE lui, n’a aucun 

ss ph-meur à 20: 

5 

mers 16. a 
laissé sur place celui qui s'était affirmé 
comme le numéro un du sprint fran- 


= m'en 


200 Championnats 
FY Si Dés. monde, jeudi 3 septembre à Rome, le 
derrière l'Américain = 


Cette médaille et ce record vont | ans de domination des sprinters Tanger, 
F Allemand 


rapporter 60 000 francs à Gilles Qué- 
néhervé, par k biais des primes à le 
performance instaurées par la Fédéra- 
tion française, dans le cadre de l'opé- 
ration Mondial 87. Le nouveau vice- 
champion du monde va-t-il 


faut mie ? Éximans que Ladies 
haut niveau ? Estimant que 7 
tisme n'est Qu'« Un passage dans 





nn mp um mm ue 


se wrters Dhs 


A ed CR EL 
torse de Calvin Sunitb dépasse celsi de Gilles 


L'Américain est 


médaille d'or du 200 mètres, le jeune Français doit se contenter de l'argent, 


adversaires dans la ligne droite qu'un 
doute se glissa insidieusement dans ses 
pensées. « Je me voyais gagner, 
expliquait-il, mais, en même temps, je 
me disais : ce n'est pas possible, tu ne 


“vas fout de même pas être champion 


du monde : cela m'a peut-être un peu 
bloqué. >» Une mtrospection au cen- 


. tième de seconde, qui prouve la luci 


dité du personnage. 

Devant la presse, assoiffée de contes 
de fée, il a ensuite raconté son histoire. 
11 était une fois un candidat bachelier 


Quénéhervé à Jacky Deprez, 
l'entraîneur du Racing-Club de 
France. 

«a C'est Alain David, un ancien 


marge de progres- 

son devant lui qu'i risque de faire des 

heures su jres sur le stade. 

Etudiant en communication comme 

nee Calvin Smith n'avait-il pas 

u'il se retirait de la compéti- 

Fat in de ses études ? C'était en 

1983, à Helsinki. Or, il vient de redou- 
bler sur 200 mètres. 


EAN-JACQOLUES BOZONNET. 





Nul autre que hi ne paraissait plns 
mesure d'améliorer le record du 
monde. Début mai, à Colombus (0 h 
10), il avait été le premier à aller plus 
vite que le Cubain Alberto Juantorena 
(44 s 26 en 1976) au niveau de la mer. 
En relative, sa performance 





TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 
Leconte et Forget au troisième tour 


A défaut d'avoir voir retrouvé son meilleur tennis, John McEnroe a 


compatrio 
juge de ligne, 


deux premiers sets par Son jeune 


Reneberg. le numéro 1 américain s’en est pris à un 
à ua spectateur qui venait d’applaudir sa double faute 


sur une balle set. Tous les autres favoris ont vécu un deuxième tour 


sans passion ni 


D EE ee In ER ee 


vs eu trois sets du Français Jean-Philippe Fleurian. 
LL pre oder troisième tour, 
peer Leconte s’est aisément qualifié face à l'Italien Gianluca 
OT 


a 


a également pris 


OUR Lies DR on Re ous 


par quelques erreurs 
fin pour 


aventure 
le D oies D im tes l'info me Et: 


Les résultats 


SIMPLES MESSIEURS 


tour 
{Entre parenthèses, la nationalité et 

le classement du joueur.) 
ŒU) b. Muller (AF S), 7-5, 
; Mansdorf (sr .} b. Freeman 
EU). "2-6, 6-3, 6-2, 6-2: Lendl 
11) b. Fleurian (Fr.}, 6-4. 6-2, 6-2; 


):, Connor U/6)_b. 
CARTELS 
64: , vr "b. Pozzi 
IL}, 6-3, 6-2, 6-3; ne Œut) b. 
Suè) 6-7 US 6-2, 6-7 
, : Grabb (EU RE 
Étans (EU), EL, éZ 6-7 Tee je 
6-4: MU {You.) pb. DA 
us), de y 48, 6-1, 6- el us es 


Deuxième tour 
H. Kclesi (Can.) b. E. Reinach 
(AT S), 4-6, 6-1. 64; A. Hevricksson 
(EU) b. K. Schimper (Af S), 6-4, 5-7, 
6-4: H. Maudlikova (Tch,/4) b. 
J. Durie (GB), 6-3, 6-7 Le L3), 6-2: 
ee EE (RFA/12) à 
» 
Bonder 


Harper (EU), 6-3, 6-2: À. Hobbs (GB) 
b. À. Croft (GB). 6-2, 7-6 (7-3): 
S. Cecchini {J1.) b. P. Hy (Re. 64, 
57, 7-5: E. Hakami (EU) b. M. Paz 
(Arg.), 6-2, REP R (Tcb./6) b. 
E. (EU), 6-3, 64: C. Kohde- 
Kiüsh (RFA/9) b, C. Basset (Can), 
7-6 (7-2), 6-0; M. Navraulova (EU/2) 
b. R. White (EU), 61. 6-3; A. Kijÿi- 
muLa PR b. A. Dvries (Bel.), 6-3, 
1-6, 6-2; (ix.) b. + se 
6-2, 4-6, FE S. Graf (RFA/1) b 

P. Huber (Aut.}, 62 6-2, 6-3. 


lement monté les 1arifs que. début juil- 
let, les organisateurs du Nikaïla ont 
renoncé à l'«inviter- sur La prome- 
nade des Anglais. Pourtant, d'autres — 
à Peris, par exemple — n'ont pas hésité 
à délier les cordons de leur bourse. 
Comment résister à l'attrait du billet 
vert quand on a un père ei un oncle qui 
ont gagné leur vie en jouant respecti- 
vement au baske1-ball et au football ? 
Quand Edwin Moses, vieux sage qui 
sélectionne soigneusement son pPro- 
gramme et ses objectifs, lui a fait la 
ni Mer aie 
participé au Jeux pan-américains 
début août. Ces quelques jours de répit 
En pas été suffisams, En nes 
enseignements réparer Îles 
Jeux olympiques de Séoul ? L'Améri- 
cain, qui rappelle par le gabarit 
RP EN 
mi 


ière de 

ban Code de 
teur du record du monde lorsqu'il a 
supervisé les athlètes nigerians à 
Lagos. Ainsi, Egbunike s'est vu attri- 
buer sans difficulté une bourse pour 
l'université catholique d'Azuza, à 
Pasadena (Califormie). Là, il s'est 
notamment entraîné en escaladant à 
toute allure d'immenses dunes de 
sable. Et il a réalisé d'énormes progrès. 

Septième aux Jeux de Los Angeles 


.Sur une distance qu'il abordait sans 


expérience, il a réalisé, au début de la 
saison, le deuxième «chrono» de 
l'histoire au niveau de la mer 
(44 5 17). gr dires cir-mbgre 
été entraîné dans le tourbillon du 
grand prix. Invié dans tous les mec- 
tings internationaux européens, il à 
couru tous les deux jours pendant trois 
semaines, de fin juillet à début août, 
Mais cet Innocent tablait sur sa 





Athlétisme 


Championnats du monds. 
— Jusqu'au dimanche 6 sep- 
tembre à Rome italie]. (A2, 
samedi 5 de 14 h 40 à 19h 10 
et dimanche 6 de 16 h 30 à 
19 h 30.) " 


Automobilisme 


Grand Prix d'Hañe de for- 
mule 1. — Dimanche 6 septem- 
bre à Monza (ltaliel. (TF1, à 
partir de 14 h 20.) 


Cyclisme 
Championnats du monde 
sur route. — Professionnels, 
dimanche 6 à Villach (Autriche). 


LES HEURES DU STADE 


Gordon Baskin, a même tek n'était pas le seul : Lee Evans avait 


pense qu'Ü pourrait baitre son record 
du monde en finale et lui avait donné 
un tableau de marche pour y parvenir. 

Egbunike s'est élancé jeudi sur des 
bases plus rapides. Il a atteint les 
D ee en ee PA pee © Fair, 
toujours démésurément longue, est 
cependant devenue plus heurtée, et il 
lui a fallu 23542 supplémentaires 
pour franchir la ligne d'arrivée. 
Thomas Schoenlebe l'avait précédé de 
23 centièmes de seconde, en ayant 
couru, comme à son habitude, tel un 
métronome : 21 s 40 aux 2 
445 33 à l'arrivée. 

Ce nouveau record d'Europe reste 
encore loin des meilleures es perfor- 
mances de ses adversaires noïrs. « La 
question de savoir qui est le 
muméro un mondial ne se pose pas. 
C'est moi, puisqu'il fallait gagner 
aujourd'hui », a répondu sans hésiter 
l'Allemand de l'Est. En tout cas, lui, il 
n'est pas allé se brûler les ailes en 

papillonnant sous les projecteurs du 
grand Onze courses depuis le 
début de l'année et le titre mondial à La 
douzième ! L'argent et les records ne 
l'intéressent pas. 11 court pour ëtre le 
premier. 

Ses rivaux auraient dù se souvenir 
comment, en janvier 1985, il avait éta- 
bli un nouveau record du monde 
salle (45 s 60) à Paris, lors des Jeux 
mondiaux. [1 n'avait alors que dix-neuf 
ans et demi: dix-sept mois après. Il 
s'est à peine étoffé, restant, avec 
1.85 m pour 72 kilos. un compromis 
presque idéal entre la souplesse et La 
puissance. Quant à savoir Comment 
Peter Dost le prépare à Karlmarxstad, 
autant chercher à percer des secrets de 
défense nationale. Mais le résultat est 
B : un gamin auquel on a fait pratiquer 
la natation à huit ans parce qu'il était 
trop chétif est, à vingt-deux ans, char, 
pion du monde du 400 mètres ! 

Courir pour l'argent des meetings 
ou bien courir pour l'or des champion- 

ts: l'athlétisme n'étant pas une 
fable, une fourmi a ainsi réussi à 
mener le bal du 400 mètres. 


ALAIN GIRAUDO. 
Les résultats 
ne 
200 mètres. — th (E- cd 
20 5 16; 2. — Quéntene Fr 
Regis (G-B),20s 


De lés 3 _ 
400 mètres. — 1]. Sbneulsoe 


44 par — Egbu- 
Pa 45 56: 3. TRS, 
ŒUS 4 

110 pi haies. — … ta 
(E-U), 13 s 21: 2 — Rid G-B), 
135 29 ; 3. — Jackson C Be 13838, 

DAMES 

200 mètres, — 1. Girdisch {RDA}, 
21 s 74: 2. — Griffith CPR Al 5%: 
3. — Oney (Jam.}, 22 5 06 

400 mètres, — I. Busch {RDA), 
53 s 62: 2 — Flntoff-King (Austr.), 
S4s 19 : 3. — Ulrike (RDA), 546 31. 





{TF1 en direct à partir de 
14 h 20.) Amateurs, samedi 5 
(A2. « Les jeux du stade », à 
14h 40.) 


Football 
Championnat d'Europsa. — 
Mercredi 9 septembre à Mos- 
re URSS-France {TF 1, à 
17h). 


Tennis 


Intérnationaux des Etats- 
Unis. — Jusqu'au dimanchs 
13 septembre à Flushing- 
Meadow. (La 5 en différé de 
10h 10 à 13h 25 et à partir de 
22 h 20.) 
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Culture 





Ouverture du Festival cinématographique de Deauville 


La Mostra de Venise approche de sa conclusion 
tandis que s'ouvre le Festival de Deauville. 
Celui-ci est consacré, du 4 au 19 septembre, 

au cinéma américain, indépendant et autres. 
Avec rétrospectives, hommages, visites de dames 
— on attend Bette Davis — stars consacrées 

et stars au futur. Le Festival n'est pas compétitif, 
mais accueille des prix littéraires. 

C'est paradoxalement Man of Fire, 

du Français Elie Chouraqui, qui ouvre le bal 
Suivront une bonne vingtaine de nouveautés, 
qui traduisent les tendances hollywoodiennes : 


nostalgie et sex-panique. 


« Man on Fire », d'Elie Chouraqui 


Atout 


Cressy est un ancien de la CLA. I 
porte les cheveux longs, la barbe et 
des lunettes à verres ronds sur un 
regard fatigué. Un de ses compa- 
_ d'armes lui procure un emploi 

garde du corps auprès de Saman- 
tha Bellato, douze ans (Jade 
Malle), fille d'un industriel milanais 
ui craint un enlèvement. Creasy et 

mantha s'installent dans une 
rande villa au bord du lac de 
. Très vite, des relations de 
complicité et d'affection se nouent. 
Us sont heureux. Et puis un soir, 
revesant d'une fête en voiture, ils 
sont attaqués. Des bandits s'empa- 
rent de tha, Creasy est griè- 
vement blessé. La police empêche 
les parents de la fillette de verser Ia 
rançon demandée. Creasy, farouche- 
ment, cherche à guérir, pour agir. 

Un roman à suspense de 
AI. Quinreli, une uction inter- 
nationale à gros budget, un tournage 
à Cinecittà: quel jeune cinéaste 
français aurait résisté à la tenta- 
tion ? Séduit par le scénario, à cause 
des rapports psychologiques entre 
l'enfant et son garde du Co Elie 
Chouraqui a tout accepté. Même de 
réaliser un film de vengeance et 
d'action « à l'américaine ». 

Elie Chouraqui (c'est un compli- 
ment) est un sentimental. Une page 
d'amour (pour la télévision, d'ap 
Zola) et Qu'est-ce qui fait courir 


cœur 


David ? restent ses meilleurs films. 
Dans #fan on Fire, i se passe égale- 
ment quelque chose d'important, 
d'une étre Samantha l'inno- 
cente (Jade Malle) et Creasy le 
désenchanté (Scott Glenn). Lis sont 
seuls tous les deux, heureux, alliés 
contre le monde comme George et 
Lennie dans le roman de Steinbeck, 
Des souris et des hommes, expressé- 
ment cité. Jusqu'à l’enlévement, le 
film peut paraître original. En tout 
cas, il possède cette touche «sentie » 
propre à Chouraqui. 

A ui faut bien foncer, er, 
din l'enfant, tuer les cé pi 
remontant la piste. Et les clichés 
s'accumulent, inévitables, même si 
(magnifiquement soutenu par le tra- 
vaïl de Gerry Fisher, le directeur de 
la photographie) Chouraqui s'est 
efforcé de créer un monde étrange, 
nocturne, Oonirique, où la pègre mila- 
naise fait pousser de vénéneuses 
fleurs du mal dans des repaires 
immondes, des cinémas pornos pour 
homosexuels, des entrepôts fantas- 
magoriques. 

Qui ne risque rien n’a rien, il est 
vrai. Mais l'expérience faite, Elie 
Chouraqui devrait bien revenir à son 
cinéma intimiste où le cœur a ses 
raisons : les plus secrètes. 


JACQUES SICLIER. 


— mo 


MUSIQUES 


Septembre musical à Turin 
De Stradella à Nono 


Musiques de tous les temps 
et interprètes 

de premier plan 

pour ce grand festival 
d'arrière-Saison. 

Mais sans oublier 

les compositeurs vivants. 


Avant de se relancer dans une 
activité frénérique, la Capitale pié- 
montaise s'offre en musique l'illu- 
sion de prolonger quelque peu ses 
vacances. L'été est encore là, ses 
ardeurs régulièrement rafraïchies 
par les orages, et les Turinois visi- 
or mp gr 
par jour ises et les théä- 
tres éparpillés où les convie le Sep- 
tembre musical, magnifique cadeau 
de leurs édiles. 

C'est en As la DRE De 

rend en © ces spectacles. Une 
Mibrosos de quelque 20 millions 
de francs français permet d'offrir 
gratuitement les concerts du matin 
et de l'après-midi, et à des prix 
minimes (35 F ou 50 F1) les soirées, 
où les militaires et les retraités sont 
reçus sans bourse délier.. 

Il ne s'agit pourtant pas de 
culture au rabais. Ce volumineux 
programme de trente jours, organisé 
par le musicologue Enzo Restagno 
et le compositeur Roman Vlad, s'est 
ouvert par la Huitième Symphonie, 
de Bruckner, avec La Philharmoni- 
que d'Israël, des concerts du Qua- 
tuor Melos et de l'Orchestre natio- 
nal de France, sous la direction de 
Lorin Maazel, auquel succéderont 
des interprètes tels que Gidon Kre- 
mer, Oleg Kagan et Natalia Gut- 
man, Szeryng, Dalberto, Celibida- 
che, Anne-Sophie Mutter, Renata 
Scotto, Barbara Hendricks, etc. 

Des riches collections de la cour 
de Savoie sortent les oratorios 
connus de Stradella, Scarlatti, 
Cavalli et issimi, qui voisinent 
avec le Reguiem de Berlioz donné 
en plein air devant la palais royal. 
Le cinquantième anniversaire de la 
mort de Ravel est lui-même l'objet 
d'un im t colloque internatio- 
nal nel prennent part, Côté fran- 
çais, les musicologues Jacques 

hailley, François Lesure, Marcel 
Marat et Jean Roy), illustré par un 
grand nombre de ses œuvres. 

Mais les responsables du festival 
ont surtout le pos Deer Fe 
contemporain musique des si 
cles passés, en cette période où la 
curiosité est vive el l'accès des 
concerts libre à tous. Chaque ännée 
explore minutieusement l'œuvre 
d'un compositeur vivant. Après Bou- 
lez, Messiaen, Ligeti et Henze, 
Turia a choisi Luigi Nono pour une 


exposition sonore qui préfigure et 
complète celle qui sera présentée, à 
Paris, par le Festival d'automne. 

Le coup d'envoi en a été donné 
mercredi par la présentation du livre 
captivant qu'Enzo Restagno et une 
quinzaine de collaborateurs ont 
consacré à l'auteur du Canto sos- 
peso, un livre entièrement subven- 
tionné lui aussi par la municipa- 
lité (1). Pendant deux heures, le 
musicien, avec son beau visage à la 
Piero della Francesca, sa douce voix 
mélodieuse qui parfois se brise 
comme sa musique sur la dureté de 
l'univers, a ferraillé avec ses biogra- 
phes, charme et pugnacité intacts, 
quarante ans déjà de musique et de 
combats, politiques et autres Mais 
il reste lui-même, idéaliste et cher- 
cheur impénitent : « Chaque matin, 
quand je me réveille, j'espère chan- 
ger. » lors, place sera lai à la 
musique de Nono. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Edizioni di Torino, via Alfieri 19, 

320 pages, 27 000 lires. 


Un piano européen 


sous le de 
lord Henry Plumb, président u Par- 
lement européen et de Jacques 
Delors, président de la Commission 
des Communautés européennes, le 
premier concours européen de 
piano Q) se tiendra du 5 au 
19 novembre dans les trois « capi- 
tales» de la CEE : Strasbourg, 
Bruxelles et Luxembourg. 

Doté de 30 000 ECU de prix (un 
ECU = 6,8 FF) dont 7500 L 
pour le vainqueur, le concours sera 
ouvert pa aux artistes e de 
moins de trente ans, originaires d'un 
des pays de la CEE. Quarante-neuf 
Pianistes sont d'ores et déjà inscrits. 
Le jury présidé par Georges Cziffra 
sera composé de neuf personnalités 
rh mer pc sr de la musi- 
que dont, pour la France, P. Sancan, 
professeur honoraire au Conserva- 
toire national supérieur de Paris. 

Pour favoriser la création musi- 
Cale européenne, trois œuvres ont 
été commandées à trois composi- 
teurs belges et luxembourgeois tout 
spécialement pour le concours. Par 
ailleurs, deux compositions d'un 
musicien français, Marcel Mercier, 
ont été imposées dans le programme 
et, au cours de la seconde uve 
éliminatoire, les candidats devront 
interpréter une œuvre de leur choix 
d'un compositeur contemporain 
européen. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


(1) 2, rue du Paradis, 57000 Merz. 
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Souvenirs, souvenirs. 
Retour aux «sixties ». 
Mais « No Sex Please ». 
Ainsi va le cinéma 
américain 

tel qu'on le retrouve 

à Deauville. 


Notre culture est ainsi faite : 
périodiquement, notre sOCiéLé occi- 
dentale se repionge dans son passé, 
c'est rassurant. Quelques acces- 
soires inédits, Un zeste d'inattendu, 
et c'est comme neuf. Dans le flou 
des années 70, on se retournait vers 
les «Afifties». C'était le règne de 
Grease et la régence d'American 
Graffiti. 

Absolute Beginners, de Julian 
Temple, et {a Petite Boutique des 
horreurs, de Frank Oz, mettaient 
déjà la puce à l'oreille. Mais depuis 
cet Eté, entre le dixième anniversaire 
de la mort d'Elvis Presley et /a 
Bamba, de Luiz Valdez (sortie à 
Paris le 30 septembre), les «six- 
ties- se sont changées en raz de 
marée. 

Dans Dragnet, john Mankiewicz 
recycle un célèbre feuilleton télévisé 
de l’époque. Dans Back 10 the 
Beach, le crooner ex-yéyé Frankie 
Avalon ct sa compagne Annette 
Funicello (le seul maillot une-pièce 
sur une plage de bikinis) renouent 
avec leur série des Beach Movies 
films-de-jeunes-sur-bord-de-mer. 

is un mois, un petit film musi- 
cal, Dirty Dancing, fait un tabac 
proche de /a Fièvre du samedi soir. 


Chemises 
à fleurs 


Le son sixties à nouveau prédo- 
mine : sortie de l'intégrale des 
Beatles, retour des Monkees et des 
Grateful Dead. Plusieurs films sont 
‘en tournage. Shag parle d’un groupe 
rock des années 60, entièrement 
composé de jeunes filles. Jump 
Street se situe autour d'un immeu- 
ble de Broadway où Neil Diamond 
et Carole King écrivaient leurs pre- 
miers tubes. 

Aujourd'hui, les chemises à 
fleurs, les bijoux faits de petites 
billes de couleur et les cheveux longs 
sont partout, dans les rues de New- 
York, de Chicago, de San-Francisco 
ou de Los Angeles : possible que 
l'Amérique de Reagan s'apprête à 
un nouveau Cycle d'activisme libé- 
ral L'action de Dirty Dancing est 
très précisément située dans 
l'été 1963. La dernière saison du 
règne de l'innocence. 

Et la révolte estudiantine”? Et 
l'agitation sociale ? Et le Vietnam ? 


La mode 60 et le SIDA 





Taylor Hackford pre actuelle- 
ment un film sur la sanglante 
convention démocrate de 1968 à 
Chicago. Trois projets au moins sont 
en cours sur la lutte pour l'égalité 
des droits sait dont Mississippi 
Print de John Schlesinger, et un 
projet d'Oliver Stone sur le meurtre, 
en 1964, de trois activistes par le Ku 
Klux Kian. 

Plaioon a prouvé à Hollywood 
que la guerre du Vietnam pouvait 
être une affaire rentable. Ful} Metal 
Jacket, de Stanley Kubrick, l'a 
confirmé. Du coup, la sortie du 
Hamburger Hill, de John Irvin, est 
immivente. Dans la foulée, Ted Post 
et Burt Lancaster ressortent {e Mer- 
dier, et Coppola un Apocalypse 
Now prolongé sinon complet. Même 
les studios Disney s'y mettent : dans 
Good Morning Vietnam, Robin Wil- 
liams (le Popeye de Robert Alt- 
man) est un correspondant de 
guerre totalement givré. Le tour- 
nage vient de s'achever, tout comme 
ceux de Baï-21, avec Gene Hack- 
man et Danny Glover, et de Saigon, 
avec Willem Dafoe, un vétéran de 
Platoon A la télévision, plus d'une 
centaine d'heures de dramatiques 
seront consacrées au conflit vietna- 
mien. 

La fin des années 60 était mar- 
quée par la «révolution» sexuelle 


L.: am 
Une scène de Chine Girl, d'Albert Ferrara 


N'attendez pas des nouvelles «six- 
Lies » Un renOUvVeAU Sur Ce terrain. 

U fut un temps où James Bond 
(par contrat ?} séduisaït un mini- 
mum de trois femmes par film : la 
première, une espionne, mOurait vio- 
lemment, la deuxième était une 
méchante mais, faussement sur- 
prise, se laissait enlever sa serviette 
de bain; [a troisième, l'héroïne, 
tenait le coup jusqu'au bout. Fini 
dans Living Daylights, Timothy 
Dalton n'aura d'yeux que pour la 
sage violoncelliste Maryam d'Abo. 


Prudence 
et panique 
Au cours d'une scène de Dragnet, 
Tom Hanks se roule dans un lit avec 
une jeune femme fort jolie et fort 
avide. Ce qui doit arriver est au bord 
d'arriver. Mais rien de plus. Juste 
avant l'instant fatal, Tom Hanks 
fouille sur sa table de nuit, s'aper- 
çoit que sa provision de préservatifs 
est épuisée, et décide de rester 
chaste. Cette péripétie pour le moins 
inattendue aurait été inconcevable il 
y a deux ans. Elle a d'ailleurs été 
rajoutée par le metteur en scène 
après la fin du tournage. 
Signe des temps : Hollywood a 
peur du SIDA, qui décime ses rangs. 
Le cinéma traduit cet état de fait 





(Pour des raisons analogues. il y a 
dix ans, le James Bond des Dia- 
mants sons éternels arretait de 
fumer.) Adieu donc, Dernier Tango 
à Paris. Adieu aussi, les séquences 
«hot» de Body Hear. les Nuits de 
China Blue, Neuf semaines et 
demie, Blue Velver. Angel Heart. 
About Lest ivigkr. Mieux encore : 
Mourir d'amour {Dying for Love} 
que Bob Swain vient de terminer, 
avec Rob Lowe et Meg Tily, a tro- 
que son titre pour celui, plus neuirc. 
de Mascarade. 


Dans The Pick-up Artist, de 
James Toback (le film est encore au 
mixage), Robert Downey Jr, artiste 
de la drague, trouve en Molly Ring- 
wald une femme plus dragueuse et 

lus rapide que lui Pour cause de 
DA. pendant le tournage (et 
même durant la post-production). la 
promiscuile des deux personnages a 
Eté pratiquement gommée. L'équili- 
bre est instable entre prudence et 
panique, responsabilité sociale et 
liberté artistique. Peul-être 
renouera-t-on avec le style des 
années 40 et 50 où les amoureux 
s'écreignent, où leurs bouches se fon- 
dent, avant le traditionnel fond au 
noir. 

HENRI BÉHAR. 





THÉATRE 


Trois ans après l'immense 
succès remporté 

par les manifestations 
culturelles parallèles 

aux Jeux olympiques, 
s'est ouvert le 3 septembre 
à Los Angeles 

le premier grand Festival 
international 

de l'Amérique du Nord. 
Avec le même directeur, 
Robert J. Fitzpatrick. 


Fitzpatrick affirme : - Votre ville 
possède les spectateurs, il nous 
manquait les spectacles.» Donc, 
tous les deux ans, les spectacles vont 
désormais exister. 

Trente compagnies représentant 
onze nations sont programmées 
jusqu'au 25 septembre cette année. 
Les Etats-Unis n'avaient jamais 
organisé régulièrement de grands 
festivals internationaux compara- 
bles à ceux d'Edimbourg ou d'Avi- 
gnon. Pour n'être pas en reste, New- 
York devait du même coup prendre 
le relais, bisannuel également, cn 
alternance avec sa rivale califor- 
nienne. Mais les «Angelenos» sont 
fiers d'être les premiers, et de réfu- 
ter ainsi l'étiquette de -stupides 
lézards de plege> dont les affublent 
volontiers les gens de la côte Est. 

A Paffiche : théâtre, danse et 
musique. Le Cirque du Soleil, cana- 
dien, ouvrira la ronde. « C'est un élé- 
ment primitif et fondamental qu'on 
retrouve dans toutes les cultures, et 
c'est drôle», commente Fitzpatrick. 
Parmi les spectacles les plus 
attendus figure la traduction 
anglaise du Afahabharata, de Peter 
Brook, créé à Avignon en 1985, puis 
repris à Paris. Cette version du 
grand récit épique indien vieux de 
trois siècles, longue de onze heures, 
sera interprétée par des acteurs de 
trente-deux nationalités différentes. 
Ceux-ci donneront dix représenta- 
tions, avant d'embarquer pour une 


La première Biennale de Los Angeles 
Grâce aux Jeux Olympiques 


tournée internationale qui se termi- 
nera en Inde. 

Le cinéaste Ingmar Bergman 
reprend sa mise en scène de Made- 
moiselle Julie, d'August Stringberg, 
avec le Théâtre royal de Suède. Les 
mimes espagnols du Triciclo affi- 
chent déjà complet. Ces vedettes 
internationales voisineront, notam- 
ment, avec une Compagnie rurale, le 
Roadside Theater du Kentucky. 


La danse française contemporaine 
est fortement présente (six des qua- 
torze spectacles chorégraphiques 
prévus). Le Ballet de l'Opéra de 
Lyon fait ses débuts sur ia côte 
Omest avec Cendrillon, et Mixed 
Bill, une composition de cinq choré- 
graphes européens. La Compagnie 
Maguy Marin dansera pour la pre- 
mière fois aux États-Unis son Babe! 
Babel, ainsi que ay B, un specta- 
cle de théâtre et de danse d'après 
des textes de Samuel Beckett. 






pas manqué de parler de l’Euro- 
disneyland, dont il est depuis peu 
le président. H en prendra les 
fonctions dès la rentrée, démis- 
sionnant pour ce faire de la direc- 
tion du présent Festival, et de la 
Présidence du California Institute 
of the Arts (CalArts), au’il assu- 
maït depuis tree années. 

Commentant le projet euro- 
péen, Fitzpatrick précise : e Ca 
Disneyland-là ne devrait pss res- 
sembler à ceux de Californie, de 
Floride et de Tokyo s. il lui est 
difficile à ce stade d'en dire plus, 
si ce n'est que Jules Verne sera à 
l'honneur. 


Robert Fitzpatrick 
De la côte ouest à Marne-la-Vallée 


Mathilde Monnier et Jean-François 
Duroure, qu'on présente ici comme 
les Fred Astaire et Ginger Rogers 
du vingt-et-unième siècle, donneront 
la première américaine de Pudique 
Acide, d'Extasis, et leur création 
récente, Mort de rire. La chorégra- 
phie anglaise sera représentée par 
Michael Clark, le Japon par la com- 
pagnie de danse butoh Muteki-sha, 
et le Canada par les La La La 
Human Steps. 

Le compositeur John Cage, natif 
de Los Angeles, a les honneurs du 
programme musical, pour son 
soixante-quinzième anniversaire. 
Pendant une semaine entière, un 
grand nombre d'artistes participe- 
ront à cette « Cage Celebration» (la 
compagnie Merce Cunningham, la 
chanteuse Joan LaBarbara, les per- 
cussions Canadiennes Nexus, beau- 
coup de pianistes..). Côté opéra, 
Placido Domingo chantera, {a 
Bohème. e: Frederica von Stade La 








Imerrogé sur les raisons de sa 
venue en France, cet ancien 
séminarista répond que son fils, 
aussi, lui demande pourquoi 
«une personnalité culturelle 
comme lui veut devenir un Mic- 
key Mouse Dr : j'ai déjà eu 










Eurôdisneyland recevra quel- 
que 10 millions de visiteurs par 
an. Tout est à construire. € Nous 
allons faire venir les meilleurs 
architectes ». La personnalité de 
son président rassurera peut-être 
ceux que la perspective d'un parc 
d'attractions «à l'américaine » 















C. M. 






Cenereniola. Le jazz ne sera pas 
oublié. 

Les représentations auront toutes 
lieu dans le centre-ville de Los 
Angeles (le « downtown») et dans 
le quartier de Hollywood. afin de 
redonner vie à ces espaces urbains 
délaissés. L'Agence pour le redéve- 
loppement de la ville a d'ailleurs 
2e lion an Festi- 


Trois cent cinquante-deux 
artistes présents 


Mais la contribution financière la 
plus importante est venue de l'Ama- 
teur Athletic Foundation, .qui a 
attribué 2 millions de dollars prove- 
nant des revenus des Jeux olympi- 
ques. Cette somme représente plus 
d'un tiers du budget total, qui 
atteint, lui, 5,5 millions de doi 
lars (1). Ce Festival hérite donc à 
plus d'un titre des Jeux de 1984. 

Deux cent mille entrées suffiront 
à équilibrer Le budget. Les organisa- 
teurs en espèrent bien plus. La chute 
du billet vert n'a cependant pas faci- 
lité la préparation de ce programme 
international Certaines compagnies 
ont boudé un contrat en dollars ! Et 
le prix des cachets — en yens, francs. 
livres — grimpait vertigineusement. 
Certains coûts étant devenus probi- 
bitifs, il a fallu annuler des specta- 
cles initiaiement programmés. « Je 
Suis un directeur ariistique qui s'est 
réveillé chaque matin en pensant au 
cours des changes », ironise Fitzpa- 
trick. 

Mais trois cent cinquante-deux 
arustés Seront bien lä. Le Festival de 
1984 a déplacé une population qui 
n'allait jamais au spectacle. « Déter- 
roriser » le public, face à ja culture, 
c'est ainsi que Robert Fitzpatrick 
définit son ambition. 


CLAUDINE MULARD, 





{1) Les autres sponsors étant : Times 
Mirror, Occidental Petroleum Corp. 
AT &T, Security Pacific Corp. L'Ass0r 
ClaUOn française d'action artistique à 

Wet participe à l'effort financier. 
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Romaine Brooks portraitura 
avec d'infinies nuances 
— MAIS ÉOUJOUrS en noir 
er ue 
es ns parisiens 
e début de ce siècle, 
vec une préférence marquée 
pour les ne 
ceux que la singularité 
de leurs mœurs 
devait mettre au ban 
de la société. 


à Après Camille Claudel, Alice 
prings et quelques autres, le musée 


poursuit sa 
politique d'expositions consacrées 
aux féemmins des XIX° et 


tours découvrent l'Américaine 

Brooks, morte discrète- 
ment à Nice, dans le tumulte de 
l'après-1968. Elle achevait là, à 


Héritière d’une richissime 


brée, elle rompt vite avec elle pour 
s'installer en Europe, d'abord en Ita- 
Le, puis en France, Whistier fut la 
principale référence de son éduca- 
tion artistique. Elle restera d'ailleurs 
constamment fidèle à la palette de 
ce champion du gris. Très vite intro- 
duite dans le milieu qui gravite 
autour de Natalie Clifford-Barney 
— la célèbre amazone de la rue 
Jacob, — avec qui elle eut une lon- 
Brooks était au cœur de la place 
dont ia d'rpionaeees la fascinait. 
Ceux qu'elle nommaït, dans s2 cor- 
respondance, les « Japidés » : la sim- 


6. hit protégé de Somerset Maugham, Ida 
us La. fs. à : Gabriele D’Annunzio, le poète per- 
ge. rat pétuellement cambré, et quelques 
Ré: - de rit : de figures 
hé at ee Re Persan de 

Per. | Set, a. 

mi © Hoiyenil 5. ai 


Contrairement à certains de 
ses aînés, Vu n'est pas une 
agence de photos mais une 


quer ou Xavier Lambours, 
été découvert en 1981 par 

esble du service photo de Libéra- 

à ton. | 
: De Roiand Allard suivant 
Claude Simon lors de La remise 
du prix Nobei au Tour de France 
couvert par John Vink, ‘ou 
986 





gularité de leurs mœurs ou la com- | 


Paris On les retrouve tous sur les 
cimaises de béton du Musée de Poi- 


tragiquement allongés sur des 
funèbres... 

Mais quoi de plus traditionnel que 
een à nn 
are l'inventaire de types psycholo- 
giques exceptionnels ? 
- Romaine Brooks s'inscrit parfaite- 
ment dans la bignée de ces F 
tistes mondaïns qui vont de us- 
Duran à Jacques-Emile Blanche 
passant par Helleu et Boldini, Il ya 
mais toujours très académique, quel- 
ques réussites DOtables, 

Romaine Brooks ne manque à 
la règle, On peut admirer à Patiers 


























Ce jour-là, comme partout en 
" France, il plouvait à verse sur 
Poitiers. Le nouveau musée de la 
ville, dédale de béton brutaliste, 
trouvé de puits lumineux, retentit 
des échos du déluge. Les visi- 
teurs doivent quasiment circuler 
parapluie ouvert. Une arrnée de 
récipients posés sur le sol 
orchestre la symphonie des 
gouttes. Sur les moquettes 
neuves, auréolss humides 
s'élargissent. Le personnsl, phi- 
Josophe, vide ÿ les 
pots près de déborder. Le musée 
n'a pas cinq ans d'existencs. 


nères municipaux, la diversité de 
ses collections fait partie de son 





« Vu » au Nouveau Théâtre d'Angers 


tous risques 


Kazmo Oono au Théâtre de La Ville par Pierre-Olivier Deschamps 


nt Vs la it du 
Huguier pour , 
très raffiné Pierre-Olivier Des- 


%. «De Libération à Vu», Nov- 
veau Théâtre d'Angers, 12, place 
Louïs-Imbach, Angers, jusqu'au 
12 semiembre, 





Un musée sous la pluie 





Romaine Brooks au Musée Sainte-Croix 


Les « lapidés » de Poitiers 


un beau portrait de Jean Cocteau, 
sur fond de tour Eiffel, un autre de 
Pau} Morand, inquiétante silhouette 
de traître de méloërame, quelques 
nus habilement composés mais gla- 
cials. Romaine Brooks reste prison- 
mère de son modèle ou du symbole 
qu'il représente. « Elle ne se laisse 
Jamais dépasser par la peinture», 
notent les organisateurs de l'exposi- 
tion (1). On ne peut que le regret 
ter. 


EMMANUEL DE ROUX. 


(1) Blandine De Chavanne ei Bruno 
Gaudichon, également auteur du volu- 
mineux catalogue qui accom 
l'exposition : 225 pages, 180F, 

* Romaine Brooks au Musée Sainte- 
Croix de Poite PNR'En 30 septem- 





trône, environné de quelques 
gloires locales — Alfred de Cur- 
zon — et d’une théorie 
d'éphèbes frileux : de saint 
Sébastien à Hyacinthe, toute la 


expositions temporaires le prou- 
vent, — viennent d'acquérir, 
grêce au FRAM, deux œuvres 
particulièrement médiocres : un 
portrait anonyme signé Jules- 
Maurice Le Natur, et une scène 
d'amour paysanne, digne d'une . 
boîte de chocolats, d'André 
Brouillet. Curieusement, les quel- 
ques toiles vraiment intéres- 
santes sont singulièrement mal 
présentées. 


mentin est invisible dans 
l'ombre. Un Chassériau est dissi- 
mulé derrière une vitrme, et un 
très beau petit Bonnard est reké- 
gué en bout de salle, dans un 
passage. Enfin, nombre de ces 
œuvres, sans doute pour sacrifier 
à une improbable « modernité 3, 
sont accrochées sans leurs 
cadres, que l'on aperçoit, en tas, 
sous un escalier. 





E.R. 


Murs peints à Orly 


La galerie d'art de l'aéroport 
accueille une exposition 
montrant Les initiatives prises par la 
Ville de Paris pour animer les murs 
«aveugles ». 
Après un rapide survol de la tradi- 
tion des murs peints en ique et 


Eisée à des fins publicitaires dès son 
apparition, dans Ja deuxième moitié 
du dix-neuvième siècle, jusqu'au 


les projets. Les maquettes du 
concours 1986 sont apposées À Orly. 

% Galerie d'art, mezzanine d'Orly 
Sud, de 9 heures à 19 heures tous les 


jours. Jusqu'au 14 septembre. 


© Vol d'une tapisseries à Stras- 
_— L'un des quatre panneaux 

d’une tapisserie du XVe siècle, repré- 
sentant ls vie de sainte Attale a été 
volé, la semaine dernière au musée 
da l'Œuvre-Notre-Dame à Stras- 
bourg, où il us FA pourtant 
déposé « sécurité ». 
Catte ice snmée à 100000 F, 
épiscopal de 


sera remplacé au fays-Bas par 
M. Jean-Louis Lalanne, ancien crac- 
teur du Contre culturel de Marrakech. 
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Les autres salles 


ANTOS E (42-09-77-71), 20 h 45 : La” 

aupe. 

CAFÉ DE LA GARE (4278-5251), 
29 h 15 : Sien 6 autour des oreilles ; 
22 h : Pelouse : 

(47-42 


UMARTIN 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
DE PARIS (4281-00-11), 
21 & : Poil de carotte. 

CRYPTE  SAINTE-AGNES  (47-00- 
19-31), 20 h 30 : Le Misanthrope. 

EDGAR (43-20-85-11), 20 h 15 : Les 
Babas cadres, 22 à : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

ÉDOUARD VH/SACHA GUITRY (47- 
82-5749), 20 h 30 : Les Jeux de l'amour 
et du hasard 

GRAND EDGAR (4320-50-09) I. : 
20 h 15 : Palier de crabes : 22h: Carmen 


ou 
GRÉVIN (42-46-8447), 21 h : les Trois 
Jeanne/Arthur. 


BUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : k 
Cantarrice chauve : 20 h 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (45-4457-34) L 19 h 30: 
- Baudelaire ; 21 h 15 : Autour de Morün ; 

Il. 20 h : Le Petit Prince : 21 h 15 : Archi 


truc. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 b 45 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (4742-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 21 h: L: Barque. 

POTINIÈRE (42-61-4416), 19 h : 
Madame de la Carlière; 20 h 30 : Le 
Journal d'un curé de campagne. 

PR (42-83-6444), 20 b 30 : 

0. 


ROSEAU THEATRE  (42-71-30-20) 
HR AR PAU 
çais) : Un jour... les mains. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
29 b 20 : Fai tout mon temps, cù êtes 
vous ? 

THÉATRE DE VERDURE, Jardin Sbs- 

kespeure (42-76-4961). 15 b 30 : La 
Mégère apprivoisée. 

T. L. P. DEJAZET CO 21h: 
La Madeleine Proust à Paris. 

TOURTOUR (43-87-82-48), 19 h : La 
Fenêtre - Les Pavés de l'ours ; 20 h 30 : 
Le Sous-Sol. 


VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 bh 30 : C'est 
jeux l'acrès-midi 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 30: 
Devos exisie, je l'ai rencontré ; 23 h 30: 
Fou comme Fourcade. 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84) 
L 204 LS : Areut = MC2:; 21 b 30 : Sau- 
vez les bébés fermes : 22 h 30 : Maïs que 
fai la police ? — IL 20 h 15 : kes Sacrés 
Monstres, 21 h 30 : Derrière vous. y'a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Joue-moi un air de 


tapiocs. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2048511) 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins : 
21 h 30 :22h 30: 


ret des chasseurs en exil: 21h 30: le 


Chromosome chatouilleux: 22 h 30 : 
C'est plus show à deux. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22}, 
20 h : Saleté de pctunia : 21 b : Fais voir 
ton Cupidon : 22 h 15 : Huis glauque: 
18 h 39 : Histoire du tigre. 

LE GRENIER (4380-68-02), 22 h : Dieu 
s'est levé de bonne humeur. 

PETITE CASINO (42-78-36-50), 21 b : Les 
aies sont vaches: 22 h 15 : Nous, on 
sème. 


POINT-VIRGULE 
21 h 30 : Nos desirs font d 
TRE (48-87-33-82), 20 h 15 : 
A. Lamy: 22 h 30 : Les chevaliers du 
fiel : Le détournement d'avion le plus fou 
del 


Jazz, D, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE {43-26- 
65-05). 2i h : S. Gverauit, B. Vasseur 


Quintet 

CHAPELLE LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 b 30: Tony Allen. 

EXCALIBUR (49-04-7492), 22 h : Guida 
de Palma and le Band. 

GIBUS (47-00-78-88), 23 h : Les Voyous. 

KISS {(48-87-89-64), 24 b : Pela 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
23 h: A touch of the Blues 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25), 22h 30: 
Latine Jazz Quartet 

LE MÉRIDIEN (43451245), Al 
Aarons. 

MONTANA (45-23-51-41), 22 h 30 : 
Trio R_ Urtreger. 

NEW COPA (42-65-91-06), 20 b 30, 
I. Diop. 


(42-78-67-03), 
ésordre. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
AE 2Z1h:B Rizznio Ensem- 


PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-26- 
28-59), 21 k : Jacques Doudelle Quintet 
PETIT OPPORTUN (42-36-01 -36), 
Pb D. Moroni, P. Bousaguet, P. Com- 
LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 30 : Line. 
RUE CEST TR NN 


SLOW CEUB NE 21 b 30: 
KRiverside City Band 


‘ SUNSET (42-61-46-60), 21 h 30 : Trio 
Mark Thomson. 


TABLE D'HARMONIE (43-54-5947), 
2 h 30: J.-P. Amoureux ; P. Boyer. 


LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37), à 22 b : Cameleou Trio. 
Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 2) h: L'accroc-habitatior. 


Le music-hall 


BATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30 : 
Salut les Sixues. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4354 
9497), 2t h : Chansons françaises ; 
22h 30: Chansons à La carte. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h 30 : 
Piaf toujours 

Les concerts 


Saicte-Chapelle, 18h 45et21h:voirlez 


cinéma 


files marqués (*) sont interdits aux 
ma de ne a, () an mas de de 


La Cinémathèque 


15 h. la Petite Annie, de W. Beavdine ; 
17 h 30, Falbalas, de J. Becker : 19 h 15, les 


Les exclusivités 


HOURS (A., vo) : Cmoches 
“cms € (43-33-10-82). 


AGENT TROUBLE (Fr) : Gaumont 
Halies, i” (40-26-12-12) : Rex, > (42 
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Le Monde 
RADIO TELEVSIONI 


AU SOMMAIRE : © 
Les fréquences de la FM © Humphrey Bogart 


e L'école des femmes. 
et les programmes chaîne par chaîne 


SUPPLEMENT 
EN VENTE DEMAIN 


avec 


Se Wonde 


36-83-93) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 


Saïnt-André-des-Arts, 6 (43-26-28-18) : 
Gaumont Colisée, 8: (43-59-29-46) : 
George V, & (45-62-41-46) ; Saint- 

mier, S° (43-87-35-43) : 


Convealion, 
: Maillot, 1% (47-48- 


PE sOmbnt ga nr 0-96). 

0.) Républic 
ATEN Le GEL : in 

L'AMI DE MON AMIE (F.) : Gaumont 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Hautefcuille, 
é" (46-33-79-38) ; Saint-Germain- 
des-Prés, & (42-22-87-23) : Balzac, & 
(45-61-10-60) ; Marignan, 8 (43-59- 
92-82) : Français, 3 (47-70-33-88) : 
Nation, 12 (43-43-04-67) : Fauvette, a 

Gaumom-Alésia, 1 







RS, 
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CEE 






Spectacles 


PE 


théâtre 


Le Monde fonnasons Spectacles 
LL 42-81-26-20 8 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
{de H h à 21 h souf dimanches et jours fériés} 
D Réservotion et prix préférentiels avec la Carte Club ue 





Vendredi 4 septembre 


CL 3 Parnassiens, 1 Vers 
20-30-19): Gaumont Convention, 
(45-25. 


43-28-47 Mayfair, 16 
57-06) : Pulbe Chehy, 18° (45-22- 


ANGEL HEART (‘) (A. vo) : 
George V, 8 (4562-41-46): Ambes- 
sade, 8 (43-59-19-08) : (v-£) Fauvette, 
13 (43-31-56-86). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr.. vo) : Tem- 
pliers, 3: (42-72-94-56), h. sp. 

L'ARME FATALE (A) (*) : (vo) 
Forum Arc-en-Giel, ! D hrs, 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : Mari 

& (43-59-92-82) : Normandie, & 
(45-67-16-16) ; LE ) Rex, 2 (42-36- 
: UGC Montparnasse, & (45-74- 


14 (43-20-1206) ; UGC UGC Convention, 
15 ne Pathé Chchy, 18 
(45-22-4601). 


ASSOCIATION DE MALF 

no } : George V. 8° (45-62-41-46). 
TTENTION BANDITS (EFr.) : Foram 
FO 1= (42-33-42-26). 

AUTOUR DE MINUIT (A. v.0.) : Tem- 
plers, 3 (42-72-94-S6). 

BASIL DÊTECTIVE PRIVÉ (A. v.£.) : 
Napoléon, 17: (42-67-6342) 

BEYOND THERAPY (Brit, vo) : 
Forem Orient-Expross, I" (42-33- 
2 : Studio de La Harpe, S* (46-34- 

PS4) ta. v.0.) : Luceruaire, 6° (45-44 

LA BONNE (°°) qu): ve. : rs & 
(45-62-4246) ; 7 sl & (43- 
20-32-20) : vw. : Maxérville, 9 (47-70- 


72-86). 

BRAZIL (Brit, vo.) : Epée-de-Boïs, > 
(43-37-57.47). 

LA BRUTE (Fr.) : George V, & (45-62- 
41-46). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Senio 43, % 
(47-70-6340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Br, v.0.) : 
14-Juillet Odéan, 6° (43-25-59-853) : v.£, 
CHATEAUROUX DISTRICT (Fr) : 

3 Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr. v. i) : vo. : Parnastiens, 
14 (43-20-32-20). 

CROCODILE DUNDEE (A. vo.) : 
Saint-Germain Huchette, 5 (46-33 
63-20) : Marignan, 8° (43-59-92-82) 
v.£ : Français, S (47-70-33-88) : Mont- 
parnasse Pathé, 14 (43-20-1 2-06) : : 
Galaxie, 13 (43-31-56-86) : Conveation 
Saim-Charles, 15° (45-79-3300). 


DANGEREUSE SOUS TOUS RAP. 
PORTS (À. v.0.) : Forum 
1e (42-97-53-74) ; & (45-67 
45-76) ; Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can) : Stadio de La Harpe, 5 
(46-34-25-52) : UGC Biarritz, 8 (45-22- 
47-94) ; Images, 18° (45-22-47-94). 

DOWN EY LAW (A. vo.) : Saint-Andr£- 
des-Arts, 6 nn 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
vo.) : Publicis Matignon, 8 (43-59. 


31-97) : vf. : Lumière, 9 ( 

Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A) (*) v-£ : Maxévillk, 
9e (47-70-72-86). 

FIEVEL ET LE AS de Grmirre) 
DD Labs ab 15 (45 


32-91-68). 
EXTRÊME PRÉJUDICE (A) : Norman- 
die, 8r (4563-16-16). 


LA FAMEHLE (it. vo) : Gaumont 
Halles, 1= (40-28-12-12} : UGC Odéon, 
& (42-25-10-30) ;: Pagode. J (47-0S- 
io: Colisée, & (43-59.92-46) : 14 

niliet Bastille, ile Lo Bien- 


Mo! Se (4544-25-02) : 
LE Besugrenelle, 15 S15 
Tire Mailln, 17° (47-48-06-06) ; 
.. Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (43-87- 
35-43) : Nation, 12 (47-43-0467) : Fau- 


sin, fé 43-27-84-50) : Montparnasse 
Path£, 14 (43-29-12-06) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) 


LE FLIC DE BEVERLY HILLS, 2 (A. 
+.0.) : Forum Horizon, le (45-08- 
57-57) : ne é& ra 
Hantefeuille, 6° Er: 
Saint-Germain, 6 


en  Pe ee 
_ Paibé, 14 (4720-1206) : 
Se (43-06-50-50) : Mail. 


Kinopancrama, 1 
17e (47-48-06-06) : v.f. : Impérial, 2 
TA I3 82): LE Rex, * (42-36- 


83-93) : Saint-Lazare parte, ë (43 
87-35-43) : Paramount Opéra, % (47-42- 


S6-31) ; Nation, 1} (43-43-0467) ; 
UGC 12 (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 19 (43-31-56-86) ; Galaxie, 
13 (45-80-18-03) : Gaumont Alésis. 14 
(43-27-84-50) ; Convention Saint- 
Charies, 15* (45-79-33-00) : Gaumont 


Convention, 
Wepler, 19 (45-22-46-0]) ; 3 
19 — 19-79) ;: Gambetta, 207 (46 


LES FOUS DE BASSAN (Fr.-can) : 
Forum Orient-Express, Ie (42-33- 
42-26). 


* GOOD MORNING BABILONIA (1 


LA, 
v.o.) : I14-Juillet Parnasse, G& (43-26- 
58-00) ; George V, 8» (45-62-41-46). 
LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Hate 1e 1e (45-08-57-57) : 
. A pra Français, PR {47-70 
) ;: Montparnos, 14 {43-27-52-37). 
HAN! DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3° (42-72.94-56). L. sp. 
LA LOI DE LA JUNGLE (*) (A. v.0.) : 
Hollywood Boulevard, 9 C0 10 81) 
MACBETH (Er. v. it) : Studio des Ursu- 
Enes, 5 (43-26-1909). 
(Fr.) : Elysées- 


MANON DES SOURCES 
Lincoin, 8 (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3, à sp (2-71-52-30) : ; 
Que Saint-Germain, 6 (46-33- 

MÉLO (Fr) : T J (42-72 
216) empliers, { 


LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL. v.o.) : Répu- 
blic Cinéma, 11° (48-05-51-33). 


LES BALEINES DU MOIS 
D'AOUT. un britannique de 
L. : Cné 


3 (42-11-8236) : UGC Odéocs, 
er 020 UGC Cham 
& (45-67-: 


UGC Boulevards, 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44). 


BARELY. Film  américuin de 
-B, Schroeder, vo : Forum Horizon, 
1" (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6 


13 (47-36-Z3-44) ; Mn 
14 M , 
43-20- 


24601). 
nette 
g 1e (US) 7, : UGC 
Mes. | ee EAN 00) : 
Boulevard, 9% (45.74.95.40) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43 


Gaumont-Halles, 
us 2 (47.42.97.52) ; 


Lg M (43-54-42-34) ;: 
æ nr etl Bicavenue- 
Mosmtparnasse, 1 + (4542502. 





SOUS LE SOLEIL DE SATAN 
Film français de M. Pialat : 
Gaumont-Halles, 1e (40-26-12-12) : 

2 (47-42-60-33) : 

Rex, 7 DL 14 Juillet- 

Odéon, & (43-25 59.83) : Racine- 
Odéon, & (43-26-19-68) : 

7 CS: 


Champs-Elysées, & 
14 Juillert-Bastille, 11e (43-57” 
90-81): Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Gawmont-Al£sia, 14 (43- 
27-84-50) : Miramar, 14: 
(43-20-89-52) : 
14 Ge : Gaumont- 
Convention, 1 48-28-42.717) : 
SEE. 
Pile Cleh, 1€ AS 22460 1). 
a ON FIRE. Film américain 
i, vo : Forem Horizon, 
1e (4 LE St-Germain- 
Huchette, 5° Perso 
14 De (43-25-55-83 )': 
V,  (45-62-41-46) : 
tds (43-20-32-20) : 14-Juillet- 
15 (45-75-79-79). 
VT : Rex, 2° D L 
Paremount-Opéra, 9° re 
56-31); UGC Gare de 


31-56-86) : 5); Fam 
89-52} : Mistral, 1é 


ut re LES 


LE SOLEIL NE REVENAIT 
PAS. Film franco-suisse de 
C. Goretta : Forum 


08-57-57) : us 
#2-60-33) : 14 
25-59-83) : 


André-des-Arts, 6 
{ 18) : Ambassade, 8 (43- 
59-19-08) ; 14 Juillct-Bastille, 


lé S- L& 
(43-20-32-20) : : 14 Taillur 
Beangrencelle, 15 (45-75-79-79). 


PARIS-PROVINCE 


Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


3015 TAPEZ LEMONDE 








MISS MARY (Arg. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52-36) : Damon, 6 (42- 
25-10-30) : UGC Rornde, &# (4 T4 
54-94) ; UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
ie UGC Gobrlins, 13° (43-36-2344) : 

GC Boulevard, 9% (45-74-9340) : 
UGE Gare de Lyon, 12 (4343-01-59). 

MISSION (A, va.) : Chitekct-Victoris. 
le (45039414): Elysées Lincoln, 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
{") (Er.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Teh., 


MY  BEAUTIEUL LAUNDRETTE 
(Briz., v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
> : Triom | US TO : 
Ÿ, . : 
Ciné Beanboure, à sp, 3 (4271-52-36). 
LE NINJA BLANC (A.). v.f. : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 
mr Cnmpeaée, à "ao: 
Ci w, 
76-23) : v.£ : Lurnière, 9° (42-46-49-07) ; 
Convention Saint-Charies, 15 (45-79 
Dans 
AREEZAH, CŒUR PUR (ind, v.0.). 
F'Cluny-Palase, 9° (43-54.07-76). 
PÉE WEE HG ADVENTURE 
v.0.) : Escurial, 13% (47-07-28-04). 
PERSONAL SERVICES (A., va) (*) : 
Ciné-Beauboarg, on Dos : UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) : UGC 
& (45-62-2040). VS. : Images, 187 (45- 
22-47-94). 
LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 3 (45-62-2040). 
PLATOON (*} (A, va) Gcorge V, & 
(45-62-41-46). 
PREDATOR (°) (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, 1e (45-08-57-57); UGC Norman- 
die, 8° (45-67-16-16). VS. : Rex, Z (42- 
9683-93) à UGC Montparrasse, 6 
(45-74-94-94); Paramount Opéra, 9° 
(4742-56-31) ; UGC Lyon-Bastille, 12 
(43-43-0155): Nations, 12° (43-43- 
Eat : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Gsiaxie, 13% (45-80-18-03) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06) : 
Mistral, 14° (6539320) : UGC 
Convention, 1 (45-74-93-40}} : Pathé- 


Ecoles, 5° (4325-72-07) :: 
Ambassade, 8 (43-59-19-06) : Gaumont- 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 


SABINE KLEIST, ANS (RDA, 
ms Rouble Ciné, lle (4805 


PARIS EN VISITES 


LE SECRET DE MON SUCCs 
v.0.) : George-V, 8° (4562-41-66), ie 

SOUL MAN (A, v0)}: Gsemo: 
en (62595908. V,f. : Can. 

2 (4742-60-33) ; Miramgr, 

jé. 1e (43208082). 

STAND BY ME (À. vo) : Smdio 
Galande, $ 143-54-72-71),sn 

LA STORIA (It. va.) : Templicrs, 3 (42. 
72-94-56). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.o.) : Cint-Beaubourg, 3° (42-71. 

2-36) : mn, 

TANDEM (Fr.) : Impérial > 
72-$2) : Parnessiens, 14 (43203229: 
Manignen, 3° (4 3-59-92-62} : 
Saim-Charies, 15: (45-79-33-00}. 

THE BiG EASY (A. v.0.} : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

THÉRÈSE {Fr.) : Cinoches, & (48-13. 
19-82). 


TIN MEN, LES FILOUS (A. va.) : 
Cinoches, & (46-33-1082). 

TRAVELLING AVANT (Fr) : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-38}: UGC 
D RIO RS 


ABLE 
v.0.) : Danton, & (42-25-10-30): Brur- 
ritz, 8: (45-62-2040). VL : Rex, 2° (42. 
36-83-93). 
UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Er) (*}) : St-André-des-Arts, 6 (43-26. 


une ST (42-72-04-56) ; 
Cinéns (4605-51 31-33). H ap. 


UNE GOUTTE D'AMOUR (Ture, va} : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fc). 
v. ti Gaumcar-Parnasse, 14 (43-35. 


LA VEX VEUVE NOIRE (A. vo.) : Epéo-de- 
Boïs, 51 (43-37-57-47), 

WELCOME IN VIENNA (Autr. v.0.) : 
Utopse, 5 (43-26-84-65). 


Les séances spéciales 


CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
€"} CA. vo.) : Ciné-Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36).0 h 15. 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.} : 
Chätclet-Victoria, 1” (45-08-9414). 
16h15, b IS. 

LILA MARLEEN (AI, v.o.) : Chätelet- 
Victoria, 1e cn 18 b. 20h 10. 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, vo.) : Chätelet-Vicioria, J® (45- 
ÉesaulÀ 15 à 25. 

PETER IBBEISON (A, v.a.) : R£pubbc- 
Cinéma, 11e (48-05-51-33). dix 15 b 40. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 

Répabio Ciné, Air (48-05-51-33), 


SAMEDI S SEPTEMBRE 


« Le musée d'Orsay, du symbolisme 
au Douanier Rousseau», 10 heures, 
1, 1, rue de Bellechasse (M. Hager). 

« L'hôtel des comtes Potocki, siège de 
la chambre de commerce», 10 h 30, 
27, avenue de Fredland (Monuments 
historiq| 


d'Orsay », 11 heures, 1, rue de Belle- 
chasse, sous l'éléphant (M.-C. Lasnier}). 

« L'Opéra », 11 heures, ball d'entrée 
(P.-Y. Jaslet). 

«L'Opéra», 13 h 45, dans le hall 
©. Bouchard). 

« Le château de Vincennes, forteresse 
médiévale, chapelle et pavillons classi- 
pe 14 h 30, avenue de Paris, devant 
l'entrée (Monuments historiques). 

«Du collège des Quatre-Nations à 
lnstitut », 14 h 45, entrée du pont des 
Arts, côté quai du Louvre (Monuments 
historiques) 

« Versailles : à La recherche du pre- 
mier village de Versailles», 14 h 30, 
7, rue des Réservoirs (Monuments his- 


toriques). 

« Passages et vieux vi de Belle- 
ville », 14 h 30, angle rue de Belleville- 
rue Piat (Les Fläneries) 


« La Malmaison, domaine de José- 
pe se Rueil-Malmaison, à la 
caisse du château (Hauts lieux et 
découvertes). 


< Picasso dans un palais du Merais », 


« Les salons du ministère de !a 
2 pig re le {c pe id HU 
& a ar “" 
A me identité) 
« Sn s vieux village de Mont- 
martre » 
| 30, métro Abenses (Les 


LE ss Maïsons-Laffitte », 

heures, vesti e gauche d château. 

coté parc (Monuments historiques) 

- dus de Sully», 15 5 
nie Sa! Y és 


tiques). 

« De la galerie Vivienne au 
Verdeau », 15 9, E g 
lis (Toni snirern ee 0e de Beanjo- 

« L'ancienne cour des Miracies et Ja 


rue Montorgueil», 15 heures 
métro Sentier (Résurrection du Passé). 


RENE na Re a 17 heures, 93, rue de Rivoli (carte 
den Ti h 30 ess a Rs ; 
ï », du Marais, des V. 
Saint-Paul (Le vieux Paris). illuuinés », 21 ol rod pr 
«Les galeries du Palais-Royal », Marie (Les Flänerics). 
15 heures, métro | sortie « Une heure au Père-Lachaise », 
L'hôtel de de Mira» TL) se ter lot LE 
3, rue d'Antin (L Hauller Rats). Ve 
: DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 
« Versailles : le potager du Roy», «L'Académie fi: française et Tlnst 
10 h 30, 10, rue du Maréchal-Joffre tut», 15 23, <. 
( a). 1. heures, 23, quai Conti M. 
«Le ie Dorée de la Banque de «L'ile Saint-Louis», 15 heures, 
Cneet 10 h as 1, n° D Petits- me tpm à CE ë 
çarte is et « erdins ” 
an son 15° ai à du ne 
ts italiemne, de Giotto à ‘© flute des Francs-Bourgeois 
Léonard de Vinci se 10 (C-A. Messe). 
Louvre (eV Jane). ee Mae de Male "Noailysur 
rente 
rene rot oo es Soie (ar os ae), 
11 heures, sortie métro Louvre (D. Bou- d'Énfer ir S hésres, 92 en 
chard). Denfert-Rochereau (A. Ferrand). 
Le Joe pharaonique à tra- « Quartier de la Nouvelle-Athèner ». 
s richesses du Louvre », 15 heures, entrée du square de la Trinité 
| 1 porte Auxer- (Approche de l'Art). 
roë (C. Merle). « Synagogues du vieux quartier de ls 


a Le convent des Carmes et son jar- 
din», 15 heures, sortie métro Saint- 
Sulpice (Résurrection du Passé). 

« L'Opéra », 15 heures, ball d'entrée 
(M... Lasnier). 

128, rue de l'Université (carte d'iden- 
tit) (C. Merie). 

«Le pittoresque quartier des Gobe- 
lins », 15 beures, devam l'église Saint- 
Médard (M. Hager). 

“Av musée d'Orsay ». 10 heures. 
1, rue de Bellechasse (Paris et son bis- 
toire). 

« De Patrac a ee des 
Etangs de Ville-d'Avray », 14 gare 
Sèvres-Ville-d'Avray (Paris et son bis- 
toire). 

« Les salons de l'ancien ministère de 
k marine», 15 boures, 2, rue Royale 
(Paris et son Histoire). 


he ser. Lonu- 
me. 15 5 1S ere prete 
du lAuEs Te CA es — 

«L'hôtel de Lassay», 15 beures, 
1, place du Palaïs-Baurbon (Ars Confé- 
rénces). 

« De à poterne Saint-Paul du mur de 
Pbilippe-Auguste aux rénovations dans 
le Marais de Charles V, 15 h 15, 22, rue 
Beautreillis (S. Barbier). 


« Le ministère des finances », 


(Le vieux Paris). 
« Les salons dn ministère des 
Rivoli 


», 17 heures, 93, 
(L Hauller). _— 
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complets de radio et de télérision sont publiés chaque semaine dans notre 


supplément 
Signification des symboles : >> È À 
mu Ne pas masquer mu n Chef-d'uvre où classique, Signnié dans «le Monde radle-téérision» c: Films à ésier m On peut voir 


TF1 


20-30 Mickael et Madonna décrockent 
ln Une le partie : Micka#] Jackson 
avec som dernier «Bad», et son 

Concert 


“Portrait. 21.15 2 partie : 


Madonpsa en direct 
de Turin. 


du 
monde (résumé). 22.56 Journal. 
23.05 Série : Le sixième sens. Le gibet 
daus là tempête. . 


tense Dufour du cocon) : 
Hocquenghem ) : Pierre Mer- 
tens (Les r ) : Jones 


CANAL PLUS 
20.36 Tékilim : Le retour de Mike 
Hammer. 2200 Finsh i 


‘Film f: + 

(1943). DE Pierre Fresnay, Ginette 
Leclerc, Pi nn Le icheline 
Francey. Une lettres ano- 


aymes dans une petite ste de 
Un médecin veru de ee 


ur particulièrement visé. 
233$ Cinéma : Mesrine, # 


Fiko fran- 
çais d'André Genovès (1984). Avec 
Nicolas Silberg, Caroline Aguilar, 








TELESPECTATEURS 
cts VENUS 
| CON 
é | VOUS DEVEZ 
Cao) 
PARFAITEMENT LA 5 


SI CE N'EST PAS 
RTE 
ARS ONU TANT 


47.47.74.44 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


20-30 Concert (donn£ le 4 octobre 1986 
au Grand Auditorium) : 
scher2o et final op. 52, de Schsmann : 
Concerto pour piano et orchestre n° L en 
sol mineur op. 25, de en 
Symphonie n° 4 en mi mineur 
Brahms, par ie Nouvel = Phil 
ue, dir. Marek Janowski: à 
22.20, vres de a ne 
manon, Brahms, Beethoven, Mozart, 
Stravinski, Ravel 





Samedi 5 septembre 


TF 3 


RE PU En Ve 
geance ne, 
. 15.00 L'aves- 


ture des J.-M. Peh et JP. 
Cany. 13 Le chêne et le roseau. 
25.30 Tlercé à Evry. 15.45 Dessin 
: GI Joe, héros sans frontières. 
16.15 Variétés : Festival de Cabourg. 
Coriune Charby, Mein Snd, Les 

Blanchard, Graziella 
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ae Dre ENTER RER 
SR CARTES 


Beroard, Christiane Roque, Gérard 
Blanchard, Jean-Luc Lahaye. 
19.15 Actualités régionales. 


ar 
Miebes O'Hars. 21.80 Joursal. 
Z215 Magazine : Le divan Invitée: 
La comédienneMarianne Chazel. 
22.35 Série Hfistoires 


meurtre pour l’amant innocent. 
23.35 Prélade à la moi. 


1408 a er : Le monde du sport. 
15.08 Série : Te Gordon. 


15.28 Série aptain Nice. 

Série : Batman. 16.10 Docu- 
mentaire : Les animaux du soleil 
16.35 Cabou cadin. 18,15 Flash 
d'informations, 18.18 Top 50. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Mon zénith à moi 20.30 Télé- 


riences, exprime 8ses désirs. 
129 Cinéma: L'amant 


magnifique. 

aFilm français d'Aline Issermann 
1986). Avec Isabel Otero, Hippolyte 
irardot, Robin Renucci. 
Cinéma : Ghouies. 2 A RE 








NTONNT 1° h 30 SPECIAL 





EN CLAIR Ps 


_— _ ue ee mn 


MICHEL SARDOU 


QT le RIRE el: donne ‘: 
| carte blanche à Michel Sardou 


sut 
LA BOURSE EST STABLE : 


CONSULTEZ VOTRE PORTEFEUILLE 
3615 TAPEZ LEMONDE 


chercheurs d'or avides dans l'environne- 
ment hostile d'un hiver en Alaska. 
17.25 Dessin animé : Emi magique. La 
saison de l'amour. 17.55 Série : 
Cosmos 1999. Le maiilon. 
18.45 Série : Sh£rif, Eais-moi peur. La 
} des femmes 19.38 Série : 

. Le train de Ia mort. 
20.25 Tékfärs : Le maître des clones. 
Louthin et Shane. 


13.30 Série : Daktari (rediff.). 
1420 Musique : 


ë 


chnique de Ia Forët-Noire (rediff.). 
18.09 Journal. 18.15 Météo. 
18.20 Série : La petite maison dans la 
prairie. L'hôpital (l' partie). 
19.05 Série : Cher oncle BUL La nou- 
velle chambre. 19.30 Série : Daktari. 
Les fauves entre eux (1" partie). 
286.24 Six minutes d'informations. 


2210 Jocrcnt 
2226 Météo: 22.25 Série D : Végas. 


œuvres de Durey et Milbaud, ne 
Pensemble Erwartung. 0.0S Clür de 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra (donné le 18 juillet 1987 à 
de Mous- 


Tours) . 


CA LT 








Dimanche 6 septembre 





Ass sen. ge 150 Mae Taé- 


foot. Te 13.00 nd 13.25 Sérle : 


nn du monde 

f sur 
Cri; cs Fauiche) : Automo: 
bile : Grand Prix de formule 1 à Monze. 
16.00 Tlercé à Longchamp. 
16.15 Sport dimanche (suite). 
17.30 Jen : La roue de In forimne. 
18.10 Série : Pour Pamour du risque. 
L'épée du roi Ducan. 19.00 Magazine : 
Sept sur sept. De Jean Laozi ét Anne 


Sinclair. Iuvité 
9.55 Tirage ëu Loto sportif. 
20.00 Journal. 20.35 Cinéma : I 


comme care. «am Film français 
d'Henri Verneuil (1979). Avec Yves 
Etc Pierre 


au 
cours d'une cérémonie officielle. 
L'homme qui est censé l'avoir tué s'est 
suicidé. La commission d'enquête 


pe y re 
procureur flaire autre otre 
est située dons un pays imaginaire 


soir. 24.45 Journal. Série : 
Le sixième sens. Le cœur dans la 
tombe. 


A2 


8.50 Informations et météo. 
9.00 Connaître l'islam. ,15 Emis- 


Seigneur. 11.00 Messe, célébrée à 
l'ebbaye Notre-Dame de Belloc. 
12.05 Feuilleton : Ma fille, mes 
femmes et moi. (Dernier épisode). 


celle de montgolfières, 
Eve et Journal. 
FR 3 
8.40 : Stanley.1200 Diskec- 
tales. 13.00 3 : À travers 
champs. 13.15 _ 3 : V.V.F. 


te, André i 
71.50 3 Journal PT LS Sci Venise. 
Emission -d'Henry  Chapier. 
2230 Cinéme de mhmmit: Le dernier 


des six 5 Fin de 
Lacombe (1941). Avec EU, Dee 
te S , Jean 


concluent ur pacte d'amitié atier 
chercher fortune dans le parta- 
ger, cing ans plus tard, ce qu'ils auront 
gagné. À leur retour, ils sont assassinés 
les uns s les autres. Un roman poli- 
cier de Sranilas-André Steeman adapté 
Clousot, invema pour Suzy 
Delair le rôle de la petite amie du com- 
missaire Wens. L'année suivante. Ciou- 
zot réalisait lukméme une nouvelle 
e de Wenr, L'assassin hablie au 

21 et devenaii célèbre. Mais ce film de 
Lacombe est inédit à la télévision 
0.00 Musiques, Estampes, de 
Debussy, par Niclson Freire, piano. 


CANAL PLUS 
7.00 To 0. 1 Cabou __… 
9.20 Act of 


Film américain de Jobn id 
Ellen 


çais d'Alain Corneau (1986). Avec 
Richard Anconina, cn Michel 
er Sue cu 


Tinfor mation. RDS St : Max 
Hesdroom. 13.30 Sports nizz. 
14.09 Footbalt américain : Le 
dor 1987. 15.00 Téléfilm : À. È 
6.25 TéKfilm : retour 
Me Finger. La fille d'une actrice 
de cinéma se fait enlever sous les yeux 
de Mike. 18.00 Cinéma : C'est la 
faute à Rio. © Film américain de Stan- 
ley Donen (1983). Avec Michaël Caine, 
J Bologna, Valérie Ù 


son et devient sa maîtresse. Ver- 


sion comédie américaine très 

gue du filra de Claude Berri, Un 
moment d'égarement. 19.40 Flash 
d'informations. 19.45 Cn cartoon. 
20.30 Cinéma : Mélo. sm Film fran- 
çais d'Alain Resnais (1986). Avec 
Sabine Azéma, André Dussolier, Pierre 
Arditi, Fanny Ardant. Ur violoniste 
cdlèbre retrouve un cm musicien tt sue- 
combe au charme de la femme de celui- 
ci Inattendue dans le cinéma de Res- 
nais, celte adaptaïion d'une pièce de 
Henry Bernstein, au langage et aux sen- 
riments emportés, est devenue l'étrange 
histoire d'une passion où le 


acrompagnair l'amour. Grande inter- 


prétation, 22.15 Flash d'informations, 
22.20 Cinéma : Lovimg you m Film 
aménicain de Hal Kanter (1957). Avec 
Elvis Presley, Lizabeth Scon, Wendel! 
Carey, Dolores Hart 23156 Cinôma : I 
était une fois en Arizous. © Film it2l0- 

1 de Sergio Soilima (1967). 
Avec Gian-Maria Valonte, Tomas 


Bercovici (1984). Avec Peter Liapis, 
Lisa Pelica, Michael Des Barres. 


LAS 


7.15 Dessin ammé : Les Schtroumpfs. 
7.40 Dessin animé : Robotech. Le 
mariage d'Annie. 8.05 Dessin anime 
Robatech. Chacun sur son chemin, 
8.30 Dessin animé : Les trois com. 
pères. 10-10 Tegnis : Tournoi de “Flu 
shing Mensdow. En différé des Etais- 
Unis. 13.30 Série : K 2000. La bouche 
du serpent. 15.08 Série : S . 
Témoins à charge. 16.00 Série : 
Matliock. La  stripteaseuse, 
16.50 Série : Danger de mort 
17.40 Série : Le renard Pilote : Jack 
Braun. 16.45 Série : Nero Wolf. Les 
Araignées d'Or. 19.35 Série : Kojak. 
Pour et contre Il: loi 20.25 Cinéma : 
Les marics de l'an ÎL. mu Film français 
de Jean-Paul pps (1970). Avec 
Jcan-Paul Belmondo, Marlène Jobert, 
Laura Agnionelli, Michel Auclair. 
2205 Tennis : Tournoi de Finshing 
Meadovw. En différé des Etats-Unis. 
Série : Kojak. (redifi.) 


11.00 Documentaire : Portrait 
d'artiste. Invité: Arnoldo Pomodorc. 
15.15 Musique ctassique. Concert : 
Concerto w 12 pour piano, de Mozart : 
Symphonie Haffner: La Moldaw. de 
Smetana. 12.15 Jeu : Paris go. 
12.45 Journal. 12.50 Meteo. 
12.55 Info consommateur. 
13.00 Série : Cher oncle Bill (rediff.). 
13-30 Série : Daktari (rediff.). 
on : Hou La La ! de leté. 


16.15 Hit, bit, hit hourra ! 
17.05 Série : Les Souvenirs 
d'enfance. 18.00 Journal. 
IRIS Météo, 18.20 Série : La petite 


TC par 7 au gr a L' L'épiat 
oncie Hill demoiselle Penn où 


£tes-vous ? 19.30 Série : Daktari Les 
fauves entre eux (3 partie). 20.24 Six 
miautes d'informations. 
20.30 Cinéma : 2019, après la chute de 
Nen-York © Film franco-italien de 
Martin Dolman (1983). 2205 Serie : 

Drôles de dames, Ces dames s'amusent 
(1rs partie). 22.55 Journal. 
23.05 Météo. 23.10 Série : Les 
espions. 0.00 Musique : Bouievard des 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Ateher de création 
ue. Lieu-dit : Derborance 2. 
Musique : ‘les instruments de 


nisés à Bourg-la-Reine, le 29 mars 1987. 
O.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 1e mai 1987 à 
Berlin) Divertuumento en ré majeur 
K 334 de Mozart; Ainsi parlait Zara- 
thousira, poème sym: ique op. 30 de 
R. Strauss par l'Orchestre philharmoni- 
ue de Berlin, dir, Hebert von Karajan. 
05 Climats. Musiques tradition- 
nelles : Pakistan. 1.00 d'or. 





Audience instantanée, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 


@ Ghislaine Ottenheimer sur 


SAME 5 SEPTEMERE 7987 À 29N 2 
VALIDATION : AL FILLE TARE MARDI 


POUR LES DEL TIRAGES DE LA SEMADS PROCHARE 


1 634147500F 
109 565,00 F 
1187500 F 
160,00 F 

1000 F 


loterie nationale 


TRANCHE DU 





TIRAGE DU JEUDI 3 SEPTEMBRE 1987 


LE NUMÉRO (3)(1)(6}(2)(4)(2) 


LES BILLETS $E TERMINANT PAR {2)(2)(7) 


loterie nationale 
TRANCHE (N°88) DU 


GAGKNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 





TIRAGE DU VENDREDI 4 SEPTEMBRE 1987 


LE NUMÉRO (0)(2)(2)(6)(4)(6) 


LES BILLETS $E TERMINANT PAR 504 
AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 











de 
d'un DEA ou V Normand 
a INGÉNIEUR 

ou physique apphquéa. VA eu PHARMA 
d'un diplôme d' re International Company requires contassancen … exné- 
foire en + . Dis à Le Aa a gain Aa ne at détergence pour laborët. 
fondamentales (maths- de conträle de - nd 
fence des matériaux. mécant SEP. ne été. B.P. 261. 
que des sols} 27002 Evreux Cadex Qu. tr. 






TEAM LEADER 
{expatriate, about 50 m/m). 


SENIOR AGRICULTURALIST 


INFORMATIS 
CHEFS PROJETS GPA 










DE TRANSPORT 40 m/m). 6 ANS D'EXPÉRIEN 
O8 ANGÉRERE BU BATIMENT nc Nate AP. CONFIR MS 
VAX — _ 
DOMES DAT Q UPANemarn) "SPÉCUALISTÉS UNIX 
Sont ivwités à passer à SALAIRE 24Q000 PAR AN 
l'Ecole rarionaie CIVIL AND IRRIGATION ING. DEVELPT 
“Pous turer Un dossier ENGINEER 200 t: Dsoareen 8 4587-09-22 
«cuimne. VERCHEND (exparriate, about 35 m/m). | 
28. rue des Saints-Pères capitaux 
dÉDB den dossiers le 7 sept. à DUREE jelge] ele Te] LES 
Dre 14 Nat à sspremire 5 commerciales 
Entretien : 10 sept. 9 hi. 





FISHERIES SPECIALIST 


{expatriate, about 4 m/m). 


STUDY TEAM LEADER 
(expatriate, about 15 m/m). 





Editeur d'ouvrages eur les 
richesses artistiques de la 
France cède FICHIER 
CLIENTS : 


: 6 CO0 souscrip- 
teurs. A.D.F. (1) 42-61-93-83. 


Cokaboratrice jouri&i cherche 
étudiante pour s'occuper de 
deux fillettes tous les acirs de 











Entreprise de fabrication et FORESTER propositions 
'enreden et d'hygiène comor (expatriate, about 10 m/m). diverses 
EMAITRE(SSE) INGÉNIEURS CADRES 
et CHEF D'ATELIER AGRICULTURALIST ET TECHNICIENS 
Le ne (expatriate, about 5 m/m). « GIE -Cadres IDF » de 58 
du commenderent, d Eu Réunions les 7, 14, 
en conditionnement HYDROLOGIST F0 Re 12 h-13 re 
SEP. ne 613, 8 81. (expatriate, about 5 m/m). ss 
ne s13 B.P. 281, Re 
pour l'emploi des cecres 2 aux 
Es nn A Encre 
D 7 a (expatriate, about 15 m/m). sans emploi pour créatian 
Ecrire sous n° 8 601, LE MONDE PUBLICITÉ, interméd, » ou collaboration 
pour BTS informatique 5, rue Monttessuy, PARIS-7, Deadline september 10. | Sans coectivités locales. Aéur 






mons au C.LC. 242 bis, 
Germain, Paris-7° ou écr. 


de . 
Tél. pour R.-VS 48-69-67-22. MNE Cadres c/à CIC mâenie adr. 


Assistante de l’International Sales Manager 


Parfaitement bilingue anglais, maîtrisant bien 
l'espagnol et si possible l'italien. 

5 ans dans ce domaine ont aiguisé votre goût du secrétariat de top 
niveau. Des qualités indéniables de discrétion, disponibilité, rigueur, le 
sens du contact, la capacité de pouvoir mener de front plusieurs 
activités, sont les atouts indispensables à votre réussite dans ce poste 
important. 








Secrétaire service commercial 


ayant de bonnes notions d'anglais. 


Une expérience de 2ans minimum, une excellente maîtrise des 
techniques de secrétariat, une personnalité solide et affirmée sont À 
nécessaires. 












Merci d'adresser CV et prétentions 
SOFTWARE AG, 7 rue de Date ‘99200 Neuilly-sur-Seine ou de 
contacter Juliane WEBER au 47.47.60.61. 


GsoftumRe no 


EST PARFAITEMENT LOGICIEL 
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Dans bon im. duplex. grand INTERRATIONAL SERVICE 
à manger, 1 bains, | rech. Pour BANQUES. STÉS 
M. charme, MULTINATIONALES et 
clair, 101, bd S RE us, 3, 
sam., dim., lun. 14-17 h. yéi. « | 5 Pièces et se un 0e. 


ECOLE-MILITAIRE 
Bon imm. caime, ct# central, 
qrés. pe: locations 
non meublées 
el TES 


automobiles 
de TTC 
profils 


de 5 ä 7 C.V. 





Av. Btigeaud près FOCH 16%, 
pour profession libérale, 





7 P.. 300 m’, 40 000 F Ce 5 D mare s 
re] ppartements 0 Qlaces teintées électriques 
GARE DE Of 86, 30 000 km. 
achats PROPRIÉTAIRE loue dans 7 000 F à 
immeuble récent ét. asc. h. de bur., 


TL 47-48-84-82, 
Re n 2 : 4 P. PARIS, 42-35-46-08 après 19 h. 


STATE 


rech. pour BANQUES, STÉS | fmmeuble de 
MULTINATIONALES et! studio 83 m°, 4 250 F sur, Poreure métalinie 
DIPLOMATES. Suurilcs, 2. 3,| Tél pour rena. 47-42-7 nr PL 
pièces et 
Tél : LS.L 42-85-13-05. ST-CLOUD (92) boite automatique, moteur 
—_——— ms | AApptS dé Stdg, vue s/Parie, 0 CE 2000 | 
PROPRIETAIRES | nine options + pal 
125 mt, 10 000 à 11200 F ee ie nee 
Vous VENDEZ CC: Té: 47-42-75-65 pr rene. gorrecteur d' assiette. 
BAZAI même 700 km, 5 000 F. 
un logt avec Qu sans confort | an), luxueux _. uns villa confortable, calme, jardin, 
à un spécialiste. ing souble + S chambres, Bsoins ot sffection ussurés.] Garage Muhi Sarvires Français, 
Emo Marcadot 47-52-01-82. | 9 é jar- Ê Ecrire 5, allée des Palombez, 77195 
Estimation gratuits. din 1 600 mu. 5 750 F, libre de « rue hovaller- Martin. Lognes. tn P, 25e 








Société conditionnernent à- 
façon iliquides et agen 





Communication 





L'Université d'été de Carcans-Maubuisson 


Une «première» en vidéo-transmission médicale 


L'Université d’été de la com- 
munication à été le cadre, le 
ns 3 septembre, d’une rie 

inédite. «en direct 
cholédoque », ce au 


tage vidéo dans un corps 
humain. 


CARCANS-MAUBUISSON 
de notre _— spéciale 


intervention 


rents, permettant un dialogue 
continu entre les spectateurs et Je 
en res l'opération 
Au sein de l'hôpital parisien, dans 
une salle d'opération en liaison 
directe avec une régie vidéo- 
ls le proleeou nn 
rit expliquait 
une evene à d'a on oecople et 


pratiquait une sorte de reportage au 


ia du humain. Plus loin, 
dans une salle de vidéo-conférence 
a à la première, une assemblée 


de spécialiqnes et de journalistes sui- 
vaient et commentaient l'émission. 

Enfin, à Carcans-Maubuisson, 
deux lieux étaient reliés à la salle 
d'opération : l'appartement du 
médecin généraliste qui suit la 
malade et qui dialognait, en perma- 
nence et en temps réel, avec son 
confrère parisien : et puis, une salle 
de réunions dans ‘laquelle médecins 
d'Aquitaine et journalistes ont suivi 
l'opération avant de poser des ques- 
tions à la fois au professeur Liguorit 
à Paris et au meédecim généraliste 
des Cuicuée Durasse entre 12 b 30 
et 13 h 30, La transmission s'est donc 
produite dans les meilleures condi- 
tions, stupéfiant même le public par 
la qualité et la précision des images 
et par l'aisance pédagogique du pro- 
fesseur Liguorit. 


Sans doute la démonsiration 
at-cile littéralement médusé jes pro- 
fessionnets de l'audiovisue! réunie à 
Carcans : elle a surtout fpermis 
d'entrevoir de nombreuses 
tives d'avenir tant sur Îc plan scienti- 
fique et médical que sur le plan de 
la communication entre le malade et 
son médecin, le 5 i A 2 
généraliste. L'ex 
meme préfigurer k crtch d'une 
chaîne thematique Re réerts 
au corps médical — cdicom TV — 
qui jo pions us. nee de 

uon, d' ct de partage 
des connaissances. Elle n'en suscite 
pas moins de nombreuses questions 
touchant à la fois el à la déon- 
tologie, au Secret essionnel, au 
ré à la technique de la retrans- 
mission. Elle sera en Lout Cas suivie 
d'une nouvelle première internatio- 
nale qui aura lieu, le 3 décembre en 
direci sur trois continents : l'Europe, 
le Canada et l'Afrique. 


ANNICK COJEAN. 





A Biarritz : ombres et lumières 
de la fibre optique 


Le mercredi 2 septembre, 
Carcans-Maubnisson faisait le 
point sur l'expérience du câble 
à Biarritz. 





BIARRITZ 
de notre envoye spécial 





Les Biarrots n'ont pas la « fi 
optique, Une boutade que repren- 
nent volontiers tous les partenaires 
qui ont contribué à faire de Biarritz 
un centre unique en matière de com- 
munication par fibres optiques. 
Deux ans après le câblage des mille 
trois cents foyers et de deux cents 
services Où administrations, force est 
pourtant de constater le décalage 
entre la réussite technique et le rela- 
tif échec de la communication 

1 la 


du projet, la Mission câble, la SAT, 
Thomson, Alcatel, Havas, FR 3 et le 
journal Sud-Ouest avaient proclamé 
bien haut que le câblage de la cité 
touristique devrait être autre chose 
qu'un « carrefour de tuyaux ». 

La réalité s’est révélée différente. 
On avait peut-être oublié un peu 
trop vite que la mise en place de 
cette opération futuriste avait été 
décidée par le président de la on 
blique Giscard d'Estaing, dans 


du grand Sud-Ouest, donc avec un 
objectif industriel. Dès le début, on 
avait critiqué le choix de Biarritz, 
ville connue dans le monde entier et 


nage bien limité d'utilisateurs. 


pour Pétranger 


Pas une semaine sans que défi 
lent, à Biarritz, personnalités ou res- 
ponsables des télécommunications 
du monde entier. « S! peu de pays 
sont en mesure de DRE re 
réseau similaire, reconnait M 
lippe Touyarot, le chef du dos 
biarrot à ia DGT, son cp pres- 
tige » n'est pas étranger à [' 

tion de nos centraux téléphoniques 
classiques. » 

Tout n'est pas encore parfait tech- 
niquement, et il faudre encore atien- 
dre trois Ou quatre ans pour maîtri- 
ser totalement la technologie 
optique. Fort de l'expérience 
acquise, le câblage de Biarritz 
devrait être étendu dès l'an 


L'audience de Biarritz Télé- 
Câble, la chaîne locale créée ea jan- 
vier 1986, ne dépasse pas cinq 
foyers. Cet échec serait dû à 
l'absence de journalistes profession- 
pe 2 une per en pe Se à 


fi 


ot Thon 
nication (deux fois la taxe de base 

» Mais surtout à cause de La 
limitation géographique du réseau, 





qui n'incite guëre les possesseurs de 
cet appareil à communiquer par 
l'image avec leurs voisins. Deux suc- 
cursales bancaires avaient imaginé 
améliorer la prospection de leur 
clientèle par des prises de contact 
visiophoniques : le jeu de résultats 
concluants les ont incitées à revenir 


Après l'intégration 
du réseau Chic dans FUN 


Le réseau Chic FM est mort, mais 
voilà Le réseau FUN revigoré et 
de M. Robert Hersant à 


à des méthodes plus classiques. | tte de quatre-vingt-sept stations. Es 
Eu revanche, succès pour deux | tribunal de commerce de Paris a en 


magasins de location de cassettes | 
vidéo, qui diffusent ainsi quotidien- 
nement trois à quatre films par jour 
LOS FRENS que De PSP QRREE 
magnétoscope à leur domicile. 


«Nous avons dix à quime & 
d'avance sur la demande du grend 
public, reconnaît Philippe Touyarot, 
mais celte technologie devrait se 
généraliser tres vite dans les enire- 
prises, comme c'est le cas actuelle- 
meni à Paris-la Défense, où Alcatel 
a installé l'autocommutateur per- 
mettant à plusieurs sociétés d'accé- 
der à un service commun 
d'images. » 

Autre service dont disposent les 
câblés de Biarritz : la télé- 

thèque, un service de program 
mations participatives, dont les pro- 
grammes audiovisuels — huit cents 
titres provenant essentiellement de 
lTNA — sont diffusés en fonction de 
la demande des abonnés, exprimée à 
travers leur miniteL Ils ne sont que 
10 & à y avoir participé au moins 
une fois, et seulement 3 & à uiiliser 
régulièrement ce service, Les fic- 
tions (des feuilletons produits par 
Y'ORTF) sont les plus réclamées, 
suivies par les dessins animés et les 
documentaires (sports, loisirs). 

L'ensemble de ces atouts 
qu'offrent à Biarritz les dix mille 
kilomètres de fibres optiques qui 
parcourent son sous-sol constitue un 
outil technique et privilégié, davan- 
tage pour les industriels du secteur 
opto-électronique que pour les 
abonnés, qui acceptent cependant, 
avec le srlre, de servir de cobayes. 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 


effet rendu, le mercredi 2 septem- 
bre, son jugement concernant la 
COFIRAD, cette société holding 


NRJ ( l'intermédiaire de la 
société ). l'autre du groupe de 
communication de M. Hersanz Le 
tribunal a choisi La seconde, donnant 
ainsi satisfaction aux fondateurs de 
FUN associés au projet 


devient l’un des plus grands de ia 
FM. L'addition des villes arrosées 
par FUN lui donnera en effet une 
couverture nationaie. tre-vingt- 
scpt stations devraient d'ici peu dif- 
fuser le prenne FUN et cent 
stations raient être regroupées 
par FUN à La fin de l'année. 


L'opération étaït conclue de lon- 


gue ur : des PE eee 
avaient été opérés dans onze 
villes où coexistaient nie présent 


une station Chic et ane station 
FUN, afin qu'une seule radio. La 
plus performante, subsiste. 

Il restait à recevoir l'accord de la 
Commission nationale de La commu- 
nication et des libertés (CNCL). Ce 
dernier à été obtenu jeudi 3 septem- 
bre. Le baptème du réseau 2 eu lieu 
aussitôt, puisque, dans la nuit de 
jeudi à vendredi, l'ensemble des sta- 


Le retour de l’enfant terrible 


Dans le pass engagé per 
les chaînes de télévision pour 
augmenter l'audience de leurs 
journaux du soir, véritables 


7 septembre, et la Cinq une 
semaine de plus. 
| Qualifier Patrick ds 


d'Henri Sannier st de Marie- 
France rer on le peut aussi, 
du reste. La 





de séduction. Avec ce zeste 
d'irorie — una lueur dans {es pru- 
nelles bleues — qui permet de 
prendre du recul devant un flot 
d'informations mdigestes, sous 
forme de clins d'œil au public. 


La télévisi £ bi 
avoir méme donné du tonus à 
PPDA, f'incitant à pousser l'irré- 
vérence encore plus loin, en 


ALAIN WOODROW. 
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Informations «services » 





on, donna son nom au site de 

l'abbaye qu'édifièrent des moines 

augustins du Valais à partir du 
à | 
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Economie 








REPÈRES 





Chômage 
toujours élevé en RFA 

Le taux de chämage a légèrement 
baissé en août par rapport au mois 





diminution par rapport à 
juillet (2 251 000), mais en hausse 
de 2,1 % par rapport à août 1986. 


boden indique que le salaire annuel 
brut moyen d'un ouvrier dans l'indus- 
trie en RFA a progressé, on 1986, de 
3,5 % pour atteindre 41 999 deut 
schemerks (environ 140 000 F), 
celui d'un employé masculin a aug- 
menté de 3,2 % et s'élevait à 
63 484 deutschemarks (209 000 


Finances 
publiques 
Aggravation 

du déficit 
budgétaire italien 


Les dépenses de l'Etat italien 


public, qui passe ainsi de 100 000 à 


108 O00 milliards ; les pete sont, 


elles aussi, Ux prévi 
sions, de 10 000 milliards ie les 
estimations officielles. 


Fin juillet, les besoins financiers de 
l'Etat ont atteint 60 741 milliards de 
lires, soit 1,2 % de plus que l'année 


(hausse de la TVA, des tarifs pos- 

taux...) qu'à comprimer las 
a indique M. Amato, ls 

ministre du Trésor italien, 


Construction navale 


La Corée du Sud 
détrône le Japon 


Au cours du er semestre 
1987, la Corée du Sud est devenue 
le premier constructeur naval à la 
place du Japon. Elle a reçu com 
mande de quatre-vingt-huit navires 
totalisant 2,33 millions de tonnes 
{+1,4% par rapport au premier 
semestre 1986), alors que le Japon a 
vendu deux cent quatre-vingt-quatre 


nevires, totalisant 2,3 millions de | 


tonnes. Désormais, ia Corée du Sud 
détient 32,1 % du marché mondial 
ds te construction navale et le Japon 
31.8 %. 


Matériel électrique 


Chute 
du chiffre d'affaires 


Pour la première fois de leur histoire, 
les fabricants français de matériel 
électrique voient chuter leur chiffre 
d'affaires au cours d’un semestre. Il 
a baissé de 6 % sur les six premiers 
mois de 1987 per rapport au premier 
semestre de 1986. Le solide de la 
balance commerciale reste positif 
avec 4,8 milliards de francs, mais 
recule lui aussi de 5 % 








(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
OBJET — Franchissement de PEstuaire de la Seine 


eatre LE HAVRE et HONFLEUR 
RPnReRe 
PREMIER AVIS 
M. je nee Be Me € mie de Répabique de 


épartement du Calvados, M. et, commis- 
im pale que par ar 


dnerene la PEcre de l'Eure, 
rennes is ont prescrit l'ouverture 


Res pplication de la loi a° 83-630 du 12 juillet 1983, 


suivants 
jours consécutifs, du mardi 22 septembre 1 


ation es eaquétes publiques «1 à La protection de 


se ra Se ei ne Ce te 
987 au jeudi 29 octobre 1987 inclus : 


il h 30, 


Li 
1: 
f 


— à ls Préfecture d'Evreux de 8 h 30 à 12 h 30 et 14 à 18 h tous les jours 
(samedis, fériés ); 


et jours 


_ à la mairie de Beuzeville, de 5 h à 12 h et de 14 h à 18 b, les lundis, mardis, 
Jeudis et vendredis e1 de 9 h à 12 b, les samedis (dimanches ei 


Rare 
Je méme SG, les does techniques sont à titre d’informe- 
tion, dans les mairies de La a aax jours et heures 
d'ouverture 
: Les mepbres d a conminio d'quie room, en non, js cho 
tions 


— 16 22 septembre 1987, à In sous-préfecture da Havre de 14 h 30 316 h : 


— ke 8 octobre 1987, à La sous-préfecture de Lisieux de 9 h à 12 h et de 14 h à 


i7b; 


1e 27 octobre 1967, À le sous-préfecture de Havre de 10h à 12hket de 14h à 


Un des membres de ls Commission d'enquête recevra, en personne, les obserra- 


tions du public : 


- Le 10 octobre 1987, à 1a mairie de Beuzevilie de 9h à 12h: 
— ke 14 octobre 1987, à ln sous-préfecture du Havre, de 10 h à 12het de 14h à 


— les 17et 24 octobre 1987, à La mairie de Sandouville, de9h2a11h; 
— Les 17 ot 24 octobre 1987, à la mairie d'Honfieur, de 9 h à 12h 


La Commialon d'onquts scre présidée per : 
et Chaussées honoraire, domi- 
7 ais 16, squars de l'Alboni 8 Paris (79010 


Avec lequel siégerant : 
- M. Francis Pronet, 


La demi 14, bla anyone UE (14360) : mn 
ruc 


itime — 
sintSerd Roue, 


de l'équipe- 


M. le Préfet, Commit de GE République de régi de Ets Norman et du 


département de la Seine-Maritime 


Satisfaction générale après ls 
baisse de k TVA automobile de 
33,3 % à 28 % annoncée par le gou- 


La décision gouvernementale 
apparaît ainsi justifiée mais oppor- 
tuniste et de Pr 


M. Balladur ne 
mesure plus 
vor la 


| dla TVA antomobile jusqu'au CNPF 
par la voix de son président, M. Fran- 
çois Périgot, en passent par les 
constructeurs natiODaux et étrangers 
qui en profiteront. 

M. Caivet, président du directoire de 
Peugeot SA, a notamment exprimé sa 
« satisfaction totale” devant une 


« FMESUTE fnairerneri impor- 
fome ». . 


M. Balladur fait preuve, en effet, là, 
de réalisme ue. Que si 


France à celle de pays en voie de déve- 

soucieux d'économiser leurs 
devises pour des biens de première 
nécessité. 


{Suite de la première page.) 


Toutes ces mesures, prises 
séparément, peuvent étre facile- 
ment justifiées. On l'a vu pour 
l'automobile (1), on le démontre- 
rait pour les forains, qui étaient 
injustement traités — fiscalement 
s'entend — par rapport aux grands 
parcs de loisirs auxquels sont 
accordés, depuis le 1« janvier 
1987, le taux réduit de 7%. 

Mais on n'arrive pas à voir de 
véritable cohérence dans ce feu 
d'artifice de bonnes nouvelles. Le 
gouvernement prétend tout à la 
fois réduire le déficit budgétaire, 
stimuler les initiatives en rédui- 
sant l'impôt sur le revenu des 
contribuables moyens et fortunés, 
alléger les charges des entre- 
prises, préparer la grande 
échéance du marché unique euro- 
péen, rétablir l’équilibre des 
finances sociales. M. Chirac nous 
pardonnera, maïs ses objectifs 





120 miltions de francs par an, 
tol est le « cadeau » que M. Jac- 
ques Chirac et son 
viennent de faire aux forains, en 
ramenant le taux de la TVA sur 
les jeux et les manèges de 
18,60 % à 7 %. Cette mesure a 
ho al bent 

3 septembre, par le premier 
ministre lui-même, revenant à 
peine du Québec, au cours d’une 





ner plus d'éclat à la cérémonie, 
trois ministres entouraient 
M. Chi Alain Juppé 
{budget}, Georges Chavanes 
(artisanat) et Robert Pandraud 


La baisse de la fiscañté sur les 
fetes ae était devenue iné- 

vitable, depuis que les promo- 
teurs américains du parc 
d'attraction d'E 








Forains en fête 








La baisse de la TVA sur l'automobile 
Une mesure bien accueillie mais de portée limitée 


secteur moteur i 
depuis des années. Car la TVA n'est pas 


ki seule à dr 
Houe ee art 
Ce Monde du il 11 spears 1385). 


u’'on en soit 


races. 

Led boss : 
run 
outre d'un formidable alibi européen. 


Taux EIRE 





De 


me 


Où 42% pour les mowars 
inférieurs à 1 406 cui 
Ntè1#1i1750 cm) 


La saison des cadeaux 


sont si variés et nombreux qu'on 
en oublie peut-être... 

IL est bien loin le temps où la 
droite, ayant gagné les élections 
du 16 mars, décrivait la situation 
des finances publiques en France 
en termes sinistres. Brusquement, 
comme par un coup de baguette 
magique, la progression des 
dépe publiques est rame- 
née à peu de chose. Les recettes 
fiscales sont si abondantes 
qu'elles dépassent toutes les prévi- 
sions (encore 5 à 6 milliards de 
plus-values subitement apparus, 
selon M. Juppé). Le déficit bud- 
gétaire fond comme neige au 
soleil 

La bonne gestion de la droite 
permettrait au gouvernement de 
reprendre l'initiative, de réduire 
les impôts, de rendre à chacun — 


l'équité et de l'efficacité économi- 
que. 





Aux représentants des forains 
réunis devant lui M. Chirac a 
promis que ses services allaient 
examiner avec bienveillance 
d’autres « discriminations » 
pesant sur leur profession, 
comme les avances au Trésor et 




















La vérité est probablement tout 
autre. Les socialistes, après leurs 
excès initiaux, ont commencé à 
serrer les vis dès 1983, et, en 
1986, La droite a trouvé une situa- 
tion budgétaire très assainie : 
rigueur salariale pour les fonction- 
naires, baisse des cffectifs de la 
fonction publique, économies sur 
les bonifications d’intérér.… Une 
situation d'autant meilleure que le 


maintenant à l'Etat — sous forme 
d’abondants impôts sur les 

- une partie de cette 
manne. 

L'aisance budgétaire actuelle, 
c'est d’abord cela : la rigueur 
presque continue des années qui 
suivirent 1983, les retombées fis- 
cales de ia manne pétrolière. Et 
maintenant, l'argent des privatisa- 
tions. 


L'ennui, c'est qu’une telle 
conjonction miraculeuse ne 


Dars Le cadre dc ÉVA dences: 

1992, les taux de FA demo tre 
barmomsés, l'objectif 

EN ne Dans ne mue 
20%. La France avec 339 % étuit, avec 


SR 


privatisations 
FRS 
Bser le premier pas ? 
I n'en reste 
décision = 
s'agi de un secteur vital 
CRE] ESS 
le marché a redémarre 
avril 1986 et devrait 
2 millions de véhicules 
cette année, avec ne hausse de plus de 
8 sur les bit premiers mois de 
l'année ? Les constructeurs, tout satis- 
AR RENE PR 
pes 


nn 


roue pus Jors den laatuce de tri > 
1988. 


durera pas, alors que dureront les 
réductions fiscales de toute 


Gagner les élections, mais 


ALAIN VERNHOLES. 


| 


(1) Le taux de TVA à 33,3% (autos, 





Manœuvres boursières autour de Prouvost 
et de la Navigation mixte 
Qui prendra le contrôle de Prouvost ? 


Autour des colonnes du palais 
Brongniart, peu d'investisseurs se 
risquent en pronostics. La plupart 
avouent même ne plus rien y com- 
prendre. 


Jour après jour, l'incertitude 
grandit à propos de la bataille 
boursière qui oppose M. Jérëme 
Seydouzx, ru des Char- 
geurs, et M. Christian Derveloy, 
président de Prouvost. Jeudi 
3 septembre, M. Derveloy et ses 
amis ont repris l'avantage en 
annonçant avoir acquis, par 
rin _de Vitos, un bloc 
de 220 000 


représentant 
. 4,5 % du capital du groupe laï- 


Er 
Leur participation s'élève à 
ea ri 
médiaire de Vitos et 16 % par la 


| Safit et les banques amies) contre 


36,67 % pour les Chargeurs. De 


.* des droits de vote. Il ne leur reste 


donc qu'à acquérir environ 
100 000 titres pour contrôler le 
groupe, sans le soutien des 
familles fondatrices. 


La cohésion de ces familles 
s'est en effet effritée au fur et à 
mesure de la hausse du titre. Leur 
participation, qui était encore de 
29 % en début d’année, est à pré- 
sent ramenée à 5 %. Cette part est 


Les Prouvost, qui détenaient 
AE 5 %, n'ont à présent plus 
’intérêét dans cette sais. L 
ue. "un représentant de 
direction du groupe lainier. 


Le capital de la Mixte est mal 
verrouillé. Les action- 
- son Crédit Agri 


cette compagnie d'assurances 
avec sa maison mère, détenir 4 & 
du capital de la Mixte, 

De même l'offre publique 
d'échange lancée sur Fichet- 
Bauche devrait permettre à k 
famille Richard, qui contrôle ce 
SR de détenir 6 % des 

actions. Pour se défendre, ls 
Mirte change également de taille. 


Elle vient de une parti- 
cipation de 5 % dans la SFIM et 
Pourrait ne pas en rester là. 


DOMINIQUE GALLOÏS. 
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Lt Pour Le première fois, M. Alain 
ra 4 mmnistre de F des 

pri EL e Pet T et du tourisme, 
RAR LUS OO JRnemnmbe ee srénir 
SNS = 4 6 % au . acques 
her ie precis; 7 ÊGF Lg Descamps, à heure du traditionnel 
Dos Sd NOR etais. Boni 
ww: er TT Ca temps, mais Queiques FAUCLES », a 
ad de me ce TA, * résumé M. Madelin, qui, tout en 
dm eo TE , soulignant les progrès réalisés en dix 
furt aix..." un ans (soide de la balance touristique 
Éacecrs Le Re multiplié par dix ; 36 millions 
attee 7” LT d'étrangers accueillis en 1986, 


contre 25 millions en 1976), a 


ER CP insisté sur les effets d'une concar- 
ue Tai cons rence de plus en plus vive. ‘ 
MÈLe ani Te Ainsi, après le « pic de 198 
. e Sep e 2», la 
PRE TSX, Frans à amené ee Les de 
Le eus : dation de ses résuktats, perdu des 
Pen = ae parts de arr lee au PE 
Era C mn ce e marès mondial, troisième 
Hour Pause 0077 or quatrième place, derrière les Etats- 
marine en LT. "RQ Unis, l'Italie et l'Espagne. 
imite Sr TER, 
ee 5 Lee « En 1980, a précisé le ministre, 
vase Ve: RES on NS 
ut, es - 
de FRS l'Espagne; en 1986, 16 milliards de 
te - mine, e - 
FN St ne D Faces at catalan us 
Me re RTE problème de compétitivité et souffre 
Fra. : “te r retards ee matière 
es | a) "innovation, rapports qualité- 
Eh o il A prix, de marketing et d'accucil. 
| es ee ne ee Dans ce contexte, a estimé le 
Ge rer TS Een ministre, le marché unique européen 
RUE Se RES constitue un risque on une Chance. 
MUR MURS ps ie D'où Le branle-bas de combat actuel. 
PHASE us te Les dossiers ne manquent pas, à 
ne “ie commencer per celui de la fiscalité 
ner | dans l'hôtellerie de fuxe et pour ia 
DURE sn location de voitures, où la baisse du 
taux de TVA sur les automobiles, 
annoncée le jour-même, a ét£ jugée 
comme un pas dans la bonne direc- 
tion. 
Sacrifiant ensuite à la tradition 
L 21e du bilan estival, Jean-Jacques Des- 
27 és camps a qualifié In saison d'été 1987 
sé ose de « moyenne ». Le taux de départs 
hs n. des Français est resté à peu près le 
| | même qu'en 1986, mais ceux qui 
sm à na sont partis ont été plus nombreux à 
É franchir nos frontières. Quant aux 
RES Ati c PRES RUE re enté 
ins tes avet uni essor important des 
VE € ds Espagne ne press 
rexs des Nord-Européens. Côté 


ns cain, une clicotle ce leixe, plus 
safe ae jeune et moins fortunée, ce qui 
- + it. explique notamment les difficultés 
Lnéenisd de la grande hôtellerie parisienne. A 
" — © Les effectifs de l'Agence 
_ + française pour la maîtrise de 
ie l'énergie « doivent être revus à la 
An baisse x, a déclaré, le jeudi 3 saep- 


pi) au début du mais de juillet en rem- 


tm ee placement de M. Michel Roland. 


ere M. Bouvet a refusé de préciser 
ie E l'ampleur des réductions 


SOU eut le rose een L'Agence compte actuellement cinq 


as | cent soixante-dix personnes. La sec- 

tion CFDT s'était nquiétée la veille, 
one dans un communiqué, de ces projets, 
citant une déciaration de M. Bouvet, 
loquel aurait dit : « Sf on créait une 
Agence aujourd'hui, on la ferait à 


fu 


MAR deux cents personnes. » Le président 

‘ n'2 pes démenti ces propos, assurant 
toutefois que, compte tenu de F'acti- 
vité de l'AFME, il ne croyait « pas 
réaliste de la ramener à ce niveau ». 


FRANCAIS 
MSN 


CES 
SUJETS 
DU BAC 67 









Une saison médiocre 


. La France régresse 


noter un regain d'intérêt pour la 
France intérieure, culturelle et histo- 


nn que l'année 1987 devrait 
être globalement satisfaisante (< en 
léger progrès par rapport à 1986 »} 
cn raison d’une saison d'hiver relati- 
vement bonne et de weck-ends prin- 
taniers très actifs. Mais compte tenu 
d'un accroissement des dépenses des 
AU Ve tue 
ment des dépenses des visiteurs, le 
solde positif des échanges touristi- 
ques devrait être en léger retrait : 
autour de 20 milliards de 
contre 22,8 millierds en 1986. 


Une situation 
« préoccupante » 


Une situation que M. Descamps a 
jugée « préoccupante », consta- 
tant à son tour des pays voisins 


gation de visas pour les touristes 
extérieurs à la Communanté ct 
d'une TVA élevée sur l'hôtellerie de 
luxe et 12 location de voitures, il a 
surtout imputé notre «recul rela- 
tif + aux goûts d'une chentèle qui se 
mondialise et qui, dans une situation 
de concurrence de plus en plus vive, 
recherche le meilleur accueil et le 
meilleur rapport qualité-prix. Il 
constate que la France donne 
aujourd'hui « l'impression de 
s'essouffler » malgré les multiples 


. atouts dont elle dispose. 


Pour M. Descamps, une relance 
s'impose. Mais c’est essenticliement 
par l'accroissement de la fréquenta- 
tion étrangère que l'on pourra assu- 
rer lessor de ce secteur. Pas ques- 
tion en “ro at-il expliqués de 
contrarier la progression, ucta- 
ble, des séjours des Français à 
l'étranger. Tout au plus peut-on 

ralentir cette tendance. Il 


espérer 

pmporte donc d'adapter nos produits 
aux attentes de La clientèle étran- 
gère, d'améliorer nos efforts com- 
merciaux et notre sens de l'accueil 
(la campagne menée en 1987 sera 


a re tout en poursui- 


le secrétaire d'Etat a plaidé une nou- 
velle fois en faveur d'actions collec- 
tives f«< nos moyens son! aussi 
importants que ceux de l'Espagne, 
mais nos GCtiOns 1r0p dispersées » } 
et a estimé par conséquent que la 
création d'une « maison de la 
France» se justifiait plus que jamais 
pour produire une dynamique et une 
cobésion entre les différents acteurs 
du secteur touristique. Début 
être présentés Îe 1 . 
es premiers travaux 
de cette « meison» dont l'intersyndi- 
cale de la direction de l’industrie 
touristique constatait récemment 
que « neuf mois après sa création 
officielle, elle n'avait même pas 
accouché d'une souris ». 


PATRICK FRANCÈS. 
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BERNE 
de notre correspondant 


Une cérémonie officielle marque 
vendredi 4 septembre, à Zurich, le 
cinquantième anniversaire de la 
PO la métallurgie helvé- 
tique de la première convention dite 
de la «paix du travail». L'accord 
s'étant généralisé, syndicats patro- 
maux ct ouvriers règlent depuis un 
demi-siècle leurs différends par la 
négociation. Ainsi la Suisse ne 
connaît-elle pratiquement plus de 
grèves. 


Autre manière de se distinguer : 
Berne s'est contenté d'envoyer un 
simple observateur au deuxième 
sommet de la francophonie à Qué- 
bec. De crainte de devair s'associer 
à des votes de nature politique. 
Enfin, écologie oblige, le départe- 
ment militaire fédéral vient de déci- 
der l'achat de nouvelles jeeps 
munies de catalyseurs. Ainsi l'armée 
Te sera-t-clle la première au 
monde à disposer de véhicules tout 
terrain roulant à l'essence sans 
plomb. 

La liste est longue des particula- 
rismes que se Complaît à cultiver La 
Confédération. Pays réputé pour son 
conformisme, la Suisse ne cesse de 
se distmguer. Sa prospérité et ses 
performances économiques en font 
le très bon Elève de la classe, souvent 
cité en exemple, dépassant les autres 
à force de perfectionnisme. 

Une situation presque idyllique : 
moins de 1 © de chômeurs, à peme 
1 % d'inflation, une croissance sou- 
teoue, un budget plus qu'équilibre, 
des salaires en légère hausse, des 
bénéfices confortables. Sans parler 
d'une balance des paiements large- 
ment excédentaire, a compense le 
déficit traditionnel du commerce 
extérieur. Autant de conditions assu- 
rant aux Suisses le niveau de vie fe 
plus élevé des pays industrialisés. 

On aime répéter ici que les succès 
économiques reposent sur trois 

: l'efficacité industrielle, le 


ynämisme financier, le consensus’ 


social et politique. Le pays se classe 


TRANSPORTS 





REGARDS SUR L'ÉTRANGER 


Suisse : «Ÿ en a point comme nous » 


av deuxième rang pour la compétiti- 
vité industrielle, derrière les Etats- 
Unis mais avant ie Japon. Grâce à la 
stabilité de sa monnaie, le marché 
suisse des capitaux multiplie les per- 
formances. Quant aux tensions poli 
tiques et sociales, elles sont estom- 
pées par le compromis, qui est une 
sone de devoir national. L'applics- 
tion de la proportionnelle dans 12 

composition du gouvernement — ce 
qu'on appelle la «formule magi- 
que», — associant Îles principaux 
partis de droite et de gauche à la 
gestion des affaires, n'a qu'un incon- 
vénient : un débat d'idées un peu 
plat, pas de bouleversements. 


La paix du travail, si elle épargne 
au pays les mouvements revendica- 
tifs, agit beaucoup comme un anes- 
thésiant. Les Suisses, par exemple, 
se sont singularisés en refusant par 
référendum d'abaisser la durée heb- 
domadaire du travail ou de 
s'octroyer une Cinquième semaine de 
congés payés. Et, comme si cela 
n'était pas assez, le gouvernement 
vient de aux électeurs 
de rejeter une initiative syndicale 
visant à réduire, par étapes, à qua- 
ragte heures une semaine de travail 
qui dure souvent encore quarante- 
quatre heures. Motif invoqué : ne 
pas affaiblir la capacité concurren- 
tielle de l’économie nationale. 

Façonné au moule de l’«<homo 
helveticus >, le Suisse se voit réguliè- 
eee rap ler le prix de son 

nous, répète à ceux 
qui ue tentés de l'oublier une 
brochure officielle, l'amour du tra- 
vail bien faït est proverbial. - Pas 
étonnant dès lors que 71 % des 
confédérés pensent que « vivre, c'esi 
travailler ». 


«Yen a point comme nous», 
disait par dérision un chansonnier. 
Orgueilleuse de sa prospérité, la 
Suisse n'en finit pas de faire bande à 
part. Ilot privilégié, épargnée par La 
guerre et demeurée un peu aux fron- 
ra ES RSS PRE 
che à son «cadre particulier». Sa 
neutralité, ses structures politiques, 
son système de démocratie semi- 


Privatisation de compagnies aériennes 
au J apon et en Argentine 


Le Parlement japonais a 
approuvé, le 4 septem le projet 
de loi autorisant le gouvernement à 
vendre 34,5 % du capital de la com- 
pagnie aérienne nationale Japan Air 
Lines nr Le one ss 

cession pourrait atte mi 

liards de francs. JAL, 

90 avions et dessert 69 

internationales, faisait l'obier dk de cr cr 
tiques en raison de sa gestion peu 
performante. La catastrophe 
aérienne, qui a coûté le 12 août 1985 
la vie à 520 personnes à l'ouest de 
Tokyo, a accéléré le processus de 
privatisation. Son nouveau statut 
privers La compagnie des prêts à fai- 


ble taux d'intérêt garantis par le 
gouvernement. 


En Argentine, c'est par une petite 
Compagnie aérienne, Austral, que le 
gouvernement de Buenos-Aires a 
inauguré sa politique de privatisa- 
tion des entreprises d'Etat. Austral a 
été vendue pour le prix de 99 mil- 
lions de francs au consortium Ciel 
del Sur, appartenant à Industrias 
Metallurgicas Pescarmonz, Riva et 
Hugo Bunge. L'acquéreur s'est 
engagé à respecter les contrats de 
leasing signés entre le gouvernement 
et le constructeur américain 
McDonnell Douglas. 





A TRAVERS LES ENTREPRISES 





M. Goldsmith renonce à Pan Am 


Sir James Goldsmith, ancien propriétaire de la Générale occidentale 
et de l’hebdomadaire l'Express, n‘achètera pas la compagnie aérienne aré- 
ricaine Pan Am. Après une étude approïondie de la situation de ce trans- 
Porteur prestigieux, qui a accumulé un déficit de 1,5 milliard de .doliars 
entra 1981 et 1986, Sir James vient de renoncer à entrer dans le capital 
de Pan Am. li en a informé le président de la compagnie en lui Conseillent 
de trouver 412 millions de dollars et de fermer ses lignes domestiques : 
«Les problèmes de Pan Am ne peuvent être résolus que par une restructu- 
ration 1otsie et pas seulernent par des concessions salariales. > D'autres 
acheteurs demeurent sur les rangs, car Pan Am commence à mieux 58 
porter, comme le prouve le bénéfice de 10 millions de doilers enregistré au 
deuxième trimestre 1987, le premier depuis deux ans. 


IBM et Ericsson 
développeront en commun 
des logiciels 
de télécommunications 

IBM et la société suédoisa de 
télécommunications Ericsson ont 
signé un accord en vus de dévelop- 
per en commun des logiciels infor- 
matiques pour les centraux télépho- 
niques publics. Cet accord < de long 
termes n'est pas exclusif, chacun 
des partenaires pouvant conclure 
d'autres alliances. || s'agira d'écrire 
des logiciels qui faciliteront le trans- 
fert de données sur les lignes télé- 
phoniques, par exemple le signal da 
vérification de validité da cartes de 
crédit. Ericsson a déjà signé des 
accords avec Siemens (radio- 
téléphone) ou Texas Instruments 
(composants). IBM, de son côté, 
contrôle Roim, fabricant de cen- 
tsaux téléphoniques pour entre- 
prises. 


Les Lloyd’s réalisent 
des bénéfices records 


Les assureurs londonisns Lioyd’s 
ont réalisé, en 1984, un bénéfice 
record de 279 millions de livres 
(2,5 milliards de francs environ), 
enregistrant une progression de 
68% par rapport à l'année précé- 
dente, et cela maïigré les pertes 
importantes subies aux Etets-Unis. 
Les résultats sont traditionnelle- 
ment annoncés avec trois ans de 
décalage, car ils ne peuvent être 
établis qu'après le règlement de 
tous les litiges, 

Les bénéfices de 1984 représen- 
tent 10% des primes nettes per- 
çues. lis n'en représentaient que 
7% en 1983. M. Peter Miller, le 
président des Lloyd's, a indiqué que 
les résultats, en 1985, seraient 
encore meilleurs et que, selon lui, 
1986 serait aussi « un grand Cru». 


NP 


direct, son armée-milice et son 
secret bancaire soni autant de signes 
distinctifs, L'un des derniers pays du 
monde à avoir reconnu le droit de 
vote aux femmes, la Suisse se tient 
volontairement à l'écart de l'ONU, 
de la construction européenne, du 
FMI et de la Banque mondiale. 
Etre sage tout seul, est-ce possi- 
ble? Le conformisme ambiant, le 
repli sur soi, on1 alimente un 
« malaise helvétique». Dans un 
mouvement de révolte aussi bref _ 
tapageur, des jeunes s "étaient mo 
lisés 1 y a quelques années à Zurich 
derrière le siogan « Raser les arbres 


pour que l'on voit la mers. Cela 


appartient au passé. Mais la Suisse 
sait qu'elle ne saurait vivre en vase 
clos et que plus que quiconque elle 
dépend de ses échanges extérieurs. 
L'horlogerie, qui a perdu 
58000 emplois en quinze ans, se 
reconveriit duns la douleur. Un des 
fleurons de l'industrie helvétique des 
machines, le groupe Brown Boveri 
vient d'avouer en fusionnant avec ka 


société suédoise ASEA que des révi- 
sions déchirantes s'imposaient pour 
affronter la concurrence internatio- 
nale. Les banques suisses ciles- 
mêmes sous La pression des Etats- 
Unis sont parfois contraintes 
d'accepter des entorses au principe 
du secret absolu, comme on l'a vu 
dans l'affaire de l’«Irangate». La 
Suisse qui réalise plus de la moitié 
de son commerce extérieur avec la 
CEE devra s'adapter pour ne pas 
manquer je coche. Le luxe du splen- 
dide isolement est peut-tre devenu 
trop cher. Comme l'est celui de 
boire en Suisse. 


JEAN-CLAUDE BUNRER. 


* Dans L série « Regards sur l'étran- 
ger», nous avons publié, dons nos édi- 
tions des 18, 19, 20, 21, 22 25, 26, 27, 
28, 29 août, 2 et 3 septembre, des arti- 
cles sur 12 Belgique, l'Etalie. l'Espagne, 
la Chine, La Suède. Li Grande-Breupne. 
le Canada, les Pays-Bas, l'Allemagne 
fédérale, les Etats-Unis, le Mexique et 
k Japon. 
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Selon le FMI 


Les fuites de capitaux des pays du tiers-monde 
ont atteint 300 milliards de dollars 
entre 1974 et 1985 


L massive de capi- 
taux des pays du tiers-monde au 
cours dernières années a pro- 


Staff Studies for the Word Econo- 
mie Outlook. 


La fuite des capitaux du tiers- 
monde s’est élevée à quelque 
300 milliards de 974 à 


continent Le 
M. Michael eppler, directeur 
du service de recherche éco- 
nomique du FMI. 
L'étude du FMI cite à cet égard 
une récente lettre d'information de 


le FML Selon des estimations de 


sont retournés au Nigéria, 900 mi- 
Lions au Mexique et #00 millions au 


période, ia M au cours Es la même 
Morgan a également noté 

de nouvelles sorties de fonds privés 

de pays du tiers-monde, dont notam- 

ment 1,7 milliard de dollars des Phi- 

lippines et 1 milliard du Brésil. 

M. Richard Feinberg, vice- 
dent de l'Overseas Deve 


juge Me enentien de FMI Een 
ne étude publiée en 1986 par 

rODC indiquait que, de 1977 à 
1984, 95,2 milliards de dollars 
étaient 


mean (AFF 


Pour la première fois dep uis le début de 1986 
L'Etat emprunte 


à plus de 10% à long terme 


La remontée des taux d'intérêt à 
long terme, amorcée en France à 
partir de septembre 1986, après une 
baisse qui avait duré cinq ans, se 

Jeudi 3 septembre. le Tré- 
sor a.émis des obligations assimila- 
bles (OAT) à des taux dépassant 
10%. soit 10.16% à sept et 
10,49 % à quinze ans. C'est la pre- 
mière fois depuis le début de 1986 
que l'Etat doit payer plus de 10% 
pour des emprunts obligataires. Il 
retrouve, ainsi, les conditions exis- 
tant au début de 1986, lorsqu'il 
payait 10.26 & à sept ans. 


débas de 1988, a 8 payer le prix du 
marché, qui est élevé. Le plus para- 
dozxal est que les disponibilités sont 
très abondantes, au point que le taux 
de l'argent au jour le jour a encore 
féchi, revenant à 7 #, l'écart avec le 
long terme atteignant 3%, ce qui est 


très considérable. Un autre témoi- 
gnage de cette abondance est donné 
par la très forte augmentation des 
dépôts dans les SICAV court terme, ; 
dites de trésorerie, qui ont fait un 
bond de 22 milliards de francs en 
août, pour atteindre 407 milliards. 
ce a'est donc pas l'argent qui man- 
que, mais la confiance dans les pla- 

cements à long terme. Quand les 
taux sont orientés à la hausse, les 
préteurs se montrent réticents. Non 
seulement ils sont portés à attendre 
pour obtenir de meilleures condi- 
tions, mais encore ils enregistrent 


gations émises antérieurement, cet 
leurs coers baissent, ce qui rend tout 
le monde très prudent. Lorsque les 
taux baissent, c'est l'inverse, mais on 
n'en est plus là. 


FE. R. 





ranty à noté un mouvement inverse 
dans certains pays en 1986, souligne 





e Légère accélération de 


au mois 
de juillet 1987 et de 4,5 % par rap- 
port à août 1986. 

Ces résuitets confrmnent la légère 
accélération du rythme annuel 
d'inflation en Italie, qui avait été de 
4,1 % en jun et de 4,4 % en juillet. 

En juillet 1986, les prix augmen- 
taient de 6,4 % l'an, ce qui consti- 
tuait le taux d'inflation le plus élavé 
des grands pays industrialisés. Sur 
l'ensemble de l'année dernière, Îs 
housse avai été de 6,1 % après 


La mort de Paul Vignaux fondateur du SGEN-CFDT 


truction. Avec les minoritaires de la 
CFTE, le courant 

doté d'une revue dirigée par 
P. Vignaux, œuvrera pour la 
- déconfessionnalisation» de la cenr- 
trale, cette action aboutissant 


au sein de La CFEC, milita pour 
la déconfessionnalisation de 
cette centrale, est décédé le 
26 août en Espagne, à Pâge de 
quatre-vingt-deux ans, des suites 
d'une hémorragie cérébrale. 
L'annonce de sa mort a été faite 
par la CFDT le 3 septembre, 
jour de ses obsèques à Sarniguet 
(Hautes-Pyrénées). 


Avec la disparition de Paul 
Vignaux, la CFDT se retrouve un 
orpheline. Mais le paradoxe est 
que La plupart de ses militants l'igno- 
reront. Paul Vignaux ne recherchait 





+ 9,4 % en 1985 et + 11,1 %X en 
1984. 


pas les feux de la rampe, ne voulait 
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ATTRIBUTION GRATUITE ET PROGRESSION 
DES RÉSULTATS DE 50 % 


décidé d'atribuer aux acNoamaires Dan sas de cime 
À blée 

Fauvibuer 238 640 actions nouvelles de 75 francs de valeur de 195 0m rs ms 

tes débutera le 15 spEnS 1987 et les 


acons nouvelles feront l'objet d'une demande d'inseription à la cote du second mar- 
ché de la Bourse de Paris. 


dura lequel proue dégug n réa Cons provisions et avan! 


groupe qui s'établissent à environ 305 millions pour l'exercice 1987. 


LVMH 
MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRES 
DE FUSION 


À suite des Sécsions prises par Les conseils d'administration ct de pare 
veillence de Moët Fionnesy ct de Louis Valion en juin et fuiliot 1987, Les 
des deux sociétés, au cours de leurs assemblées 
extraordinaires du 2 septembre 1987, ont approuvé La fusion de la société 
mn VERT DCE HN POS VU res pole dr 
HENNESSY LOUIS VUTITON 














nn l'échange, : nat d’administra- 
ee de décider une attribution 


l'actions, à raison d'une action gratuite Eu ne Er Le 
les PR EN SE era dès lors sur la 
base d'une action LVMH pour deux actions Louis Vuitton, au lice de 


_ pour leur part, les actionnaires de Moët-Hennessy recevront une action 
nouvelle pour Cinq anciennes. 
















Le chiffre d’affaires cumulé et non audité du nouvea 
1987 s'Elève à 6,375 millions de francs, en progression re 
Le pen 


fre reconstitué de |” 
pour la plupart des activités, 
confirmées, 






Compte tenu d’une avance sur les budgets 
les prévisions annancées pour l'ensemble de l'exercice sont 












ni les honneurs ni la célébrité. 
L'homme qui s'est éteint loin de sa 
retraite d'Enghier-les-Bains (Val- 
d'Oise) a pourtant profondément 
marqué l’histoire de la CFDT, au 
t d'être, dans une large mesure, 
artisan de son évolution. 

NE le 18 décembre 1904, cet 
agrégé, ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, spécialisé dans 
l'histoire de la philosophie médié- 
vale, se définissait comme un catho- 
lique laïque. En 1937, il fonde le 
Syndicat général de l’éducation 
nationale (SGEN) au sein de la 
CFTC, mais en prenant soin de le 
déclarer «statutairement laïque ». Il 
montrait déjà son attachement à 
l'idée qu'« un socialisme démocraii- 
que demande simplement à l'école 
d'être laïque». En 1940, recherché 
par la Gestapo, il quitte Paris pour 
Toulouse, puis part aux Etats-Unis 
d'où il reviendra avec une connais- 
sance très précise du syndicalisme 

éricai 


«Reconstruction» 
| Intellectuel fin et passionné, pou 
vant dérouter son interlocuteur à la 
fois par ses silences et sa volubilité, 
Paul Vignaux crée en janvier 1946, 
avec Charles Savouillan (métallur- 
gie) et Fernand Hennebicq (électri- 


cité), le « bureau d'études Recons- 


Dans une interview 
au journal « La Croix » 
II faut tenir e compte 
des us de gestion 

des hôpitaux 
déclare M. Zeller 


Dans une interview à /a Croix du 
vendredi 4 septembre, M. Adrien 
Zeller, secrétaire d'Etat de la 
Sécurité sociale, se déclare favora- 
Le «à titre personnel” et avec 

de précautions, à un taux 

as remboursement des médi- 
caments par la Sécurité sociale. 
t, il existe trois taux de 

FR poement ue: 710% et 
rien que pour géné- 

ral, et les conditions sont différentes 


rerie inutilement importante » 
usqu’à plusieurs milliards de 


la maîtrise du système, 
ee estine M. Zeller. Les préfets et les 


directeurs départementaux des 
cp es dis 
une de manœuvre 

















Le groupe CBC a réalisé, 
ment sux Sur préticlons. un chiffre 
d'affaires de 1604 MF hors taxes at 
cours da premier semestre 1987, _— 
parer ui du premier semestre 
qui était de 1 488 MF. 

ON ne 1987, le carnet de com- 
mandes groupe CBC s'élevait à 
2 700 MF boes taxes. 


d'abord à une distanciation avec le 
MRP, puis, en 1964, à une tranfor- 
mation de la CFTC en CFDT. Pour 
Paul Vignaux, il s'agissait de 
«réduire le syndicalisme chrétien 
d'une question de principe à une 
donnée de fait ». (1.) 


Secrétaire général du SGEN de 
1948 à mars 1970, Paul Vignaux 
exprime son «désaccord» avec 
l'option socialiste autogestionnaire 
du congrès de 1970, estimant que à 
défaut de se définir en termes de 
«socialisme de marché», le projet 
d'orientation se situait « au plan dir- 


PARIS, suce À NEWV-YORK, see + 


Nerveux, 
Den 


Brongruart, où, es 
en séance le seuë da 1 % de hausss 
atteonant + 1,10 %. La basses de 

ta TVA sur les ventes at les locations 
d'automobiles est 


jeudi Feb Een. 


ont moaté et 421 n'ont pes varié. 
Une fois encore, le marché a été 
i la faiblesse du doiler 


a provoqué la ch 
PE d de la valeur. L'activité 2 
diminué. Elle a porté sur 165,2 mil- 
ons de ütres, contre 199,94 mil 


Le MATF, quant à lui, n'amivait 
pas à retrouver le moral, au fende- 
main de l'adjudicstion d'OAT qui a 
entrainé une tension sur les taux, 
Les contrats fléchisssient et 
demeuraient au-dessous de à barre 
des 100. 


CHANGES 


Dollar : 6,01F + (INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 


2sæpr 3 
Valears françaises .. 1066 1087 
Valears étrangères . 148 13 


‘avait ensuite exprimé officiellement 









Cr des sgents de 
{Base 100: 31 déc 1951} 
Indice général ... 42640 423,0 


NEW-YORK 


téraire d'une Done qui peut 
étre confuse, ambiguë, incertaine ». 
En mars 1974, il déemissionnera du 
SGEN, mais continuera à militer à 
sa façon, discrètement, au sein de la 


CFDT jusqu'à sa mort. Proche de (Indice Dow Jones) 
Mendès France, il participa, en 2spt 3e 
1965, au comité « Horizon 80», qui Industrielles .... 26024 259,4 
patronnait la candidature de Gaston LONDRES 
Defferre. (indice « Financial Times} 
Inquiet de La « politisarion» de la | 2sept 3sept 
CFDT, en 1968, opposé au « recen- Industrielles .... 


trage- de 1978, Paul Vignaux, 
directeur d'études à l'Ecole pratique 
des hautes études jusqu’à sa retraite, 
avait reproché à la centrale, avant 
son congrès de Bordeaux, en juin 
1985, son « apparente inattention à 
l'échéance detorele de 1986». I] 


sa « désapprobation », face au 

néo-libéralisme, de la è 

— Cotation en pourcentage du 3 sept. 1987 
ombre de contrats : 110 085 


[ÉCHANGES 
Dous pee [uen 


99,60 99,25 99,19 99 


s'engager lors 
1986. Ses relations avec M. Maire — 
qui appelait affectueusement 
ul Vignaux “/e qe et qui 
citait comme une des personnalités 
l'ayant le plus marqué — s'en étaient 











Dee où dus Dem œil 
entre ces qui 
NOBLECOURT. 
MICHEL CLYDA VEUT DEVENIR montant de ses ventes s'est élevé à 
UN ù DE D pneus SOS 
(1) De la CFTC à la CFDT, Syrdi- LA MONTRE. — Troisième mar- Les prévisions sont 
calisme et socialisme. Les Editions DR EE ontres après dé francs pour 1988 € de 30 me 
où Cds veut se far Se en 
AÏR FRANCE OUVRE SON 
: des ER sous L'opération doit en principe avoir 
à M. Maire plus divers, la firme franc. lieu en novembre à l'occasion 
nos a l'ambi de devenir 
le auméro un en France à F'hori- 
zou 1990. rt 1984, ie 4 
Ta pie an ne ne que sa tion dans la com- 
M.F , a celle en a fabriqué 214000. Le pagnie 
M. Perigot a répondu à 
l'accusation du secrétaire général de | fi Cours pratiqués sux le marché interbancaire des devises nous sant indiqués en 
Ja ui SM ail le née ne lee die 
367 000 emplois annoncés par 
M en cas de de 


Vauntorisation administrative de 
licenciement constituaient « « la plus 
nn sociale de ces 
dernières années » : « La liberté de 
pes ts ectifs à été en réalité 
un facteur es 
permettant s ter 
au marché ; il nous faut la liberté 
de gérer les effectifs et les prix. 
comme cela existe dans le reste du 
monde. On s'apercevra un jour que 
M. Gattaz avait raison » 
M. V. 
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Dans une atmosphère assez 
nerveuse, à la veille du week-end, 
le dollar a poursuivi son fléchisse- 


« j’aurai besoin de vous » à quaire ans de détention 





ment, retombant aux environs de 
6 F. Sur les marchés des changes 
{lire page 26), les rumeurs les 
plus diverses circulaient, au pre- 
mier rang d'entre elles une réu- 
nion surprise du groupe des cinq 
pays les plus industrialisés, 
rumeur démentie vigoureusement 
par les Allemands et les Japonais. 
Par ailleurs, les pronostics les plus 
pessimistes étaient formulés sur 
l'évolution du commerce extérieur 
des Etats-Unis, dont le déficit 
pourrait, selon certains, atteindre 
17 milliards de dollars pour le 
mois de juillet 1987, après les 
15,7 milliards de juin et les 
14,4 milliards de mal. 

Autre rumeur insistante, celle 
d'un relèvement des taux d'intérêt 
aux États-Unis, où la hausse des 
rendements à long terme se pour- 
suit. Celui de l'emprunt Phare du 
Lime le 87/8 ® 2017 émis le 
mois dernier, à POussé une pointe 
à plus de 9,50 %, comme si les 
opérateurs anticipaient une aug- 
mentation du taux d'escompte de 
la Réserve fédérale, seule mesure 
dont disposent les autorités améri- 
caines pour soutenir le doliar. 


Le Brésil va pro 
de convertir 
la moitié de sa dette 
en obligations 
à très long terme 
VIENNE 
de notre envoyé spécial 


A l'occasion d'une conférence 
monétaire organisée à Vienne 
(Autriche) par un certain nombre 
de parlementaires américains, le 
ministre des finances du Brésil. 
M. Carlos Bresser Pereira, a exposé 
les grandes lignes d'un plan concer- 
nant le remboursement de la dette 
extérieure qu'il présentera à la fin 
du mois de septembre devant 
l'assemblée générale du Fonds 
monétaire réanie à Washington. 

Maïs, dans la déclaration immé- 
diatement considérée comme « srès 
importante» par les icipants 
(dont un grand none de “he 
quiers) de La réunion de Vienne, 
M. Bresser Pereira à annoncé que le 
Brésil proposera aux banques com- 
merciales de convertir la moitié des 
sommes qu'il leur doit en obligations 
à long terme (d’une durée de plus de 
vingt-cinq ans), assorties d’un taux 
d'intérêt fixe « dont le pourcentage 
sera déterminé en fonction de nos 
capacités à payer ». 

PAUL FABRA. 





de leurs fonctions 


Dix gradés — un lieutenant, trois 
sergents €t six Caporaux — d'une 
‘section du 126° régiment d'infante- 
rie de Brive-la-Gaillarde (Corrèze) 
ont été relevés de leurs fonctions à La 
suite de protestations présentées par 

-sept appelés, qui se sont plaints 
de l'entraînement trop intensif et des 
invectives dont ils étaient l'objet. 

Une enquête de commandement a 
été ordonnée, dont a été chargé le 
colonel Pierre-Yves Brousse, com- 
mandant le régiment de Brive, qui a 
entendu un par un tous les membres 
de la section. « D'ores er déjà il 
apparaît que l'instruction dans cette 
section était trop + musclée», à 
déclaré le colonel Brousse, et elle 
était accompagnée d'invectives qui 
dépassaient les bornes. > 





HOURTIN 
de notre envoyé spécial 


« Mes chers amis, j'aurai besoin 
de vous. » C'est un véritable dis- 
cours d'entrée en campagne que 
M. Raymond Barre a prononcé le 
vendredi 4 septembre devant les 
Jeunes centristes réunis à Hourtin 
(Gironde), scandant des - Barre, 
président ! », et ravis de voir enfin se 
profiler la dernière ligne droite. 
+ J'aurai besoin de votre dévoue- 
ment, à déclare solennellement 
Fancien premier ministre, de votre 
dynamisme, de votre capacité de 
persuasion à travers tout le pays. » 

Dans un discours ne souffrant 
guère la moindre ambiguïté sur ses 
intentions, le dépul£ du Rhône a 
clairement défini les objectifs de sa 
campagne tout en adressant, sans 
non plus le moindre artifice une 
sérieuse mise en garde au RPR. 
« Nous sommes entrés, a-t-il 
déclaré, dans la phase finale de 
l'interméde institutionnel que nous 
vivons depuis mars 1986. Confor- 
mémert à ce Que j avais annoncé, je 
n'ai rien fait qui püt empêcher le 
déroulement de cette expérience. 
Je me suis absienu de commenter 
ses épisodes. ses péripéties, ses cli- 
quetis. (.…) Je souhaite qu'elle 
garde jusqu'à son terme cette pureté 
de cristal afin qu'elle puisse contri- 
buer à l'édification durable des 

Es. » 

Parlant de l'élection présidentielle 
«comme une nouvelle donne », 
M. Barre a expliqué qu'il ne comp- 
tait point « s'épuiser dans le procès 
du passé ou celui du présent. » 
e Certes, at-il ajouté, rien ne sau- 
rait être escamoté, ni souveraine- 
ment un rh jure dit le 
proverbe anglais, il ne faut pas 
Pline eur le left répandu. Il vaut 
mieux regarder l'avenir. » 

Plaçant sa campagne sous le tri- 
ple thème d'une France « forte, fra- 
ternelle et libérale -, M. Barre s'en 
est remis au jugement des Français. 
- Je n'ai jamais pensé que les appa- 
reils, les quadrillages, les verrouil- 
lages, l'argent, pouvaient condition- 
ner le voie des citoyens dans une 
démocratie libre. Je crois à la force 
des idées, à la puissance des convic- 
tions, à l'engagement ardent de 
ceux qui partagent les mêmes 
valeurs: Je crois au jugement des 
Français. Dans une période qui 
s'annonce dès maintenant pleine de 
confusion, de manœuvres, de combi- 
naisons, ce qui me semble essentiel 
c'est la clarté, la loyauté et la sére- 
nité, » 


© Tremblement de terre en 
Antarctique. — Un séisme de 
magnitude 7 s’est produit le 4 sep- 
tembre au matin dans le sud de 
l'océan Pacifique, à 800 kilomètres 
au nord du cap Adare (Terre Victoria, 
Antarctique), soit à 2 750 kilomètre 
environ au sud-est de Sydney (Aus- 
ralis). Un tremblement de terre 
d'une telle magmtude dans cette 
région est un phénomène assez rare : 
te précédent de magnitude 7,2 
s'était produit le 11 juin 1970. — 
{AFP, AP, Reuter.} 
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L'ancien premier ministre a donc 
défini clairement ces trois règles du 
jeu. La ciarté : « Je veux dire, trai- 
ter les Fi is en citoyens adultes 
et responsables, leur indiquer les 
problèmes de noire pays, leur pro- 
poser des objectifs. leur épargner 
des promesses, les appeler à l'effort 
pour le succès. En ce qui me 
concerne, je n'ai jamais cherché à 
cultiver ma différence dans la majo- 
rité à laquelle j'appartiens, mais je 
ne la gommerai pas parce qu'il me 
paraït puéril de jouer à blanc bon- 
net et bonnet blanc. » La loyauté: 
« 1 y a des procédés, a surenchéri 
M. Barre, que nous n'uiiliserons 
pas. La loyauté est nécessaire à 
l'égard de nos partenaires de la 
majorité. Mais il est clair que la 
loyauté est un bloc, qu'elle n'admet 
pas de faille et que la loyauté sera 
réciproque ou ne sera pas. » La séré- 
unité, enfin: “Je ne veux pas dire 

là, a conclu M. Barre, refus de 

passion ou de da ferveur, mais le 

refus de l'agitation microcosmienne 
et hypermédiatique. » 


D. C. 


M. Baudouin : 
toute division 
serait mortelle 


M. Denis Baudouin, porte-parole 
du premier ministre, a déclaré le 
vendredi 4 septembre, u cours de 
son point de presse hebdomadaire, 
que, «dans une période de diffi- 
cultés économiques, la France fait 
relativement bonne figure ». 

Selon le porte-parole de M. Jac- 
ques Chirac, la popularité de 
M. François Mitterrand a une cause 
«très claire : c'est que sa candida- 
ture est incertaine ». C'est pourquoi 
les attaques contre M. Mitterrand, 
«parfaitement normales vis-à-vis 
d'un candidat, sont considérées [par 
l'opinion] comme des attaques sur 
la fonction présidentielle », a 
déclaré M. Baudouin, critiquant, 
ainsi, les déclarations qui avaient 
mis en cause, notamment, l'âge du 
chef de l'Etat. 

Selon M. Baudouin, l’«abses- 
sion - de M. Chirac est de - mainte- 
nir coûte que coûte l'unité de la 
majorité, car loute division peut 
être mortelle >». Le ministre, 
a-t-il ajouté, veut être - Je 
rassembleur de la majorité en 
respectant sa diversité ». 


Le jeune pilote ouest- 
allemand Mathias Rust, qui 
avait posé sou avion Sur la place 


une peine de huit ans de déten- 
tion dans un camp à régime 
sévère. L'avocat de Mathias 
Rust, vendredi matin, avait 


Mathias Rust a reconnu, ven- 
dredi, avoir commis une -« énorme 
erreur > C0 posant son monimoteur 
le 28 mai sur la place Rouge, et a 
demandé au tribunal de se montrer 
clément à son égard. 


« Au moment des faits, a-1-il 
dans sa déposition de clô- 
ture, je n'étais pas l'homme que je 
suis au)! ‘hui. Maintenant, je me 
rends compte de l'énorme erreur 
que j'ai commise. Il ne me reste 
qu'à me repeniir. Je n'ai voulu 
offenser personne. J'ignorais 
l'énorme signification de la place 
Rouge pour les Soviétiques. et c'est 
avec étonnement que j'ai appris 
u'il était mème interdit d'y 
umer. » 


Auparavant, l'avocat de Mathias 
Rust avait fondé sa plaïdoirie sur les 
« nobles » motivations du jeune 
pilote et sur son = isme ». « La 

ine de huit ans de privation de 
Tiberté requise l'accusation est 
excessive, avait-il déciaré. C'est 

resque la moitié de l'äge de 
F'accusé. N'oublions pas qu'il 
devrait la purger dans un pays 
étranger, dont il ne connaît pas les 
coutumes el Où ses CONLACTS Avec 5a 
famille seraient compliquées par 
l'éloignement. > 

L'accusation, a poursuivi l'avocat, 
« met en doute | Eponge 
par Rust; elle ne prend pas en 
considération sa personnalité et 
refuse de se mettre dans sa peau ». 
« Nous jugeons souvent la jeu- 
nesse avec sévérite et oublions nos 
propres fautes », a dit M° Yakovlev, 
en se référant à Lénine, s. qui préco- 
nisait l'indulgence à l'égard des 
jeunes ». 


| 8.57. Avenue de la République 


PRT 7501 PARIS Tél. 43-57-46-35 
Métro: PARMENTIER 


PREPA H.E.C. 


Bacheliers C et D. 
Classe speciale pour bacheliers B. 
.… Taux confirmé de réussite depuis 11 ans. 


PRÉPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 





DC 








LA BOURSE MONTE : 
CONSULTEZ VOTRE PORTEFEUILLE 


301 TAPEZ LEMONDE | 


48, rue de la Fédération 
75015 Paris 
Tél.: (1) 45665998 










Le défenseur a marqué une Cer- 
taine admiration devant l'exploit du 
îi « qui a survolé le nord 


jeune 

de , défiant la tempête. le 

brouillaré et 1e froid », Mcttant sa 

RE in 
L a, enfin, rejeté cat 1 t 

les allégations de « certains journa- 

listes -, selon Rust aurait 


été en mission d'espionnage. « On a 
prétendu, a-t4l dit, = son avion 
aurait été prépare à cel effet, « 
qu'on lui aurait fourni des cartes 
spéciales. Tout cela est faux. » 


Jeudi, le procureur étique, 
M. Andreev, es ren le Le 
u'avait re té l'entreprise 
Ée Mathias Rust, notamment pour 
les avions qui se trouvaient 
l'espace mr : te en pres 
temps que lui et pour 
lp = Rouge. Le second argument 
avance par le , Un me 
ique au doigt accusateur, était 
fondé sur l'honneur national soviéti- 


la place Rouge, où trône le mausolée 
de Lénine. + Vous avez insulté notre 
mémoire, vous êtes un houligan», a 
lancé M. Andreev, soulignant ainsi 
que, dans son acception russe, le 
terme «houligan» revêt une autre 

vité que celui qui désigne les trn- 

lions des stades britanniques. 

Des trois chefs d’accusation 
retenus contre Mathias Rust — vio- 
lation de la frontière, violation des 
règlements internationaux de navi- 
gation aérienne, houliganisme 
aggravé — C'est le deuxième 
que la peine la plus lourde — huit 
ans — a été requise. 

L'accusation aura malgré tout 
fait preuve pendant ces débats, dont 
Moscou sait très bien l'intérêéi qu'ils 
suscitent en Occident, d'une 1rès 

retenue, en particulier en 
Omettant totalement la thèse de 
’espionnage, un moment envisagée 
par les enquêteurs. Pas use fois, au 
du entièrement filmé per 
une équipe de cinéma soviétique, en 
de la presse nationale et 
internationale et d'un public trié sur 
le volet, n'ont été mentionnées les 
défaillances de la défense: anti- 
aérienne soviétique et leurs consé- 
quences : le limogeage, deux jours 
après le coup d'éclat de Rust, du 
ministre de la défense d'URSS et de 
l'un de ses adjoints  (Intérim.} 

e TF1 ot A2 ne diffuseront 
pas le téléfilm sur le procès de 
Mathias Rust. — Comme les trois 
grandes chaînes américaines (ABC, 


plus depuis 
ar 
pauvres avec nts a a 
35 % depuis 1979 aux Etats-Unis, et 
le tiers de cat accroissement est dé à 
une moindre efficacité des pro- 
grammes d'aide gouvernementaux, 
selon une étude publiée le 2 septem- 
bre par un centre privé de 
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fem d'innovation, RTE, qui n'a 
pas eu, hormis le départ de 
Christine Ockrent vers TF1, à 
souffrir des «transferts » de 
l'été, à conservé non seulement 
ses Stars, Mas Sa grile de pro- 
grammes. Les vedettes ds RTL 
seront donc eu rendez-vous : 


rasse », entre 14 heures et 
16h30. André Torrent sera la 
voix du matin (5 heures-8 h 30) 
et Julien Lepers ku succéders 
pour « Stop où encore 2 (9 h 15- 
13 heures, samedi et dimanche). 


(Philippe Alexandre, Maæerc 
Ulmann} et les rendez-vous habi- 
tuels de l'actualité. Philippe 
Catoni, qui avait pris il y 3 quel- 
ques mots le relais de Christine 
Ockrent, fait sa véritable rentrée 
dans son émission « L'invité de 
RTL » à 7h 50, tandis que 
Jérôme Godefroy anime le 
« Journal non stop » de 7 heures 
à 8 heures. 

Comme ls dit Philippe Labro, 
directeur de l'antenne, < quand 
on à fabrique un socle qui tient 
une écoute et une image. ON ñn8 
brise pas le socle s. Autrement 
dit, on ne change pes une équipe 
qui gagne. 


M. PHILIPPE SÉGUIN 


Invité du «Grand Jury 
RTL-/e Mondes 

«Le grand jury KRTL- 

» le bheb- 

de sou PR 





cale. Dimanche 6 septembre, de 
18 h 15 à 19 h 30, M. Ptilippe 
in, œmiaistre des affaires 
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